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PREFACE. 

ES Mines auroient été en France 
une fource de richeffes pour les ' 
il Sujets du Roy, & d'un produit 
I important pour l'Etat, fi la plupart 
de ceux qui jufqu'à préfent ont ob- 
tenu la permiffion de les exploiter , avoient eu 
plus de connoîffance, Ses etoient conduits avec 
plus d'eeconomie. Il y a peu d'Etats en Europe 
où il y ait autant de Mines que dans ce Royau- 
me. On le fçavoit fous le règne de Charles VI, 
puifque d'après les informations prifes par fes 
ordres, ce Prince jugea à propos de donner en 
141 j un Edit pour régler la manutention de 
cette partie de fon Domaine. Les Rois fes fuc- 
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ceffeurs l'ont confirmé. Ils créèrent même une 
Charge de Surintendantdes Mines & Minières, 
à laquelle ils attribuèrent de grands privilèges, 
& droit de Jurifdidtion. L'Editde Henri ÏV, du 
mois de Juin rûoi , & l'Arrêt de fon Confeil , 
rendu en r6o4, pour établir une Police dans le 
travaiIdcsMines,prouvcntqucce grand Prince 
étoit auffi parfaitement inftruit, qu'il y a voie 
dans fes Etats des richeffes cachées , dont il au- 
roit fouhaité que fes Sujets euffent pû profiter. 
Sous Louis XIII, le Cardinal de Richelieu fit 
faire une recherche générale des Mines dans 
toute la France : mais y ayant employé un 
Etranger, qu'on croyoit habile, il en fut trompé, 
& fe trouva obligé de le faire arrêter. Ce que 
la Baronede Beaufileïl, femme de cet Etranger, 
a publié fous le titre de Kefiitution de Pluton, eft 
un état très -fufpcdt des Mines qu'elle préten- 
doit avoir été découvertes par fon mari. D'au- 
tres particuliers, plus connoiffeurs, ont été dé- 
putés depuis par le Cardinal Mazarin & par 
M. Colbert , & ce qu'ils ont indiqué s'eft vérifié 
dans la fuite. Sous la Régence de Monfeigneur 
le Duc d'Orléans , Meilleurs les Intendans des 
Provinces furent chargés de faire de nouvelles 
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PREFACE. vij 
recherches des Mines & matières minérales de 
leurs Départemens : les échantillons qu'ils en- 
voyèrent à S. A. RoyaIe,ayantété remis à M. de 
Reaumur, de l'Académie Royale des Sciences, 
l'exiftence des Mines, & leur véritable richeffe 
furent alors beaucoup mieux conftatées. 

Avant cette époque, tout étoit prefque in- 
certain dans ce Royaume fur cette partie de 
l'Hiftoire naturelle. On n'avoit que des tradi- 
tions ; & Ton îgnoroit ce que nos prédéce fleurs 
avoient fait pour réuflîr au travail des Mines. 
On a même vû douter pendant quatre ou cinq 
ans, fi une Mine, qui étoit très-riche en plomb , 
pouvoir rendre fon métal dans la fonte, &: s'il 
ne valoit pas mieux la vendre aux Potiers , 
comme vernix. Ni celui qui en avoit la con- 
ceffion , ni ceux qui furent préfens à fes épreu- 
ves, quoique revêtus d'emplois qui dévoient 
faire fuppofer en eux quelque connoiffance des 
moyens de tirer V allai d'une Mine , ne purent 
jamais parvenir à la fondre. On eut recours à 
un Chymifte habile , qui depuis a été de l'Aca- 
démie des Sciences; elle fut auffi-tôt fondue, 
& rendit foixante-dix-fept livres de plomb par- 
fait par quintal. 
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11 faut avouer , cependant , que depuis 
vingt-cinq à trente ans, il y a des Conceflïon- 
naires quifçavent tirer parti des Mines qu'ils 
exploitent -, mais ils font prefque tous obligés 
de faire venir, de divers endroits de l'Alle- 
magne, des Mineurs & des Fondeurs, qui, 
quelque habiles qu'on les fuppofe , doivent 
toujours être dirigés par quelqu'un qui foitplus 
habile qu'eux : fans quoi , ces fortes d'Ouvriers, 
& les Fondeurs , plus que les autres, bornes à 
une routine qui fait tout leur fçavoir,fc trou- 
vent déroutés s'ils ont à fondre une Mine dif- 
férente de celles qu'ils ont fondues, ou qu'ils 
ont vû fondre dans leur pais. Il ne faut pas 
croire non plus, que les Saxons, qui font les 
meilleurs Ouvriers de l'Allemagne en ce genre 
de travail, quittent aifément leur patrie , où leur 
fubfiftancc cil aflurée, tant cri famé qu'en ma- 
ladie. Ceux qui viennent en France, font pour 
l'ordinaire les moins habiles; & il y a tout lien 
de croire, que fi l'on eut été contentd'cux en Sa- 
xe, ils n'auraient pas quitté les Mines de ce pais, 
pour paffer dans un autre, où les nourritures 
font plus chercs, &nc font pas celles aufquellcs 
ils font accoutumés. Cette difette d'Ouvriers, 
fiir 
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fur lefquers on puiffe compter exige donc un 
Direfteur habile , qui puiffe les conduire & leur 
prefcrire ce qu'ils ont à faire, tant fous terre, 
que dans les différens fourneaux d'uneFonderie 
complette fie bien établie. Mais où prendre ce 
Directeur habile fie œconome ? Ceux qui fe 
préfentent , fçavent tout : ils connoiffent les 
filons, leur direction, leur richefle. Si on les 
en croyoit, on leur accorderait une vùéfi per- 
çante, qu'ils les appercevroient, pour ainfi di- 
re, à travers les rochers. Ils ont cent procédés 
pour l'amélioration des métaux; mais rarement 
fçavent-ils distinguer le minéral qui en contient 
fuffifanirnent , de celui qui ne peut occafionner 
qu'une dépenfe inutile. De tels Directeurs font 
extrêmement dangereux. L'avidité des Con- 
ceffionnaires ne l'eft pas moins. La plupart de 
ceux qui obtiennent le privilège exclufif de 
travailler une ouplufieurs Mine», s'imaginent 
que c'eft une route rapide à la fortune : & dès 
qu'au bout de deux ou trois ans , ils ne trouvent 
pas l'intérêt de leur mife à trente-cinq ou qua- 
rante pour cent , ils fe dégoûtent, ôc prennent 
le parti inconfidéré de toutabandonner. S'ilsfe 
fuûent reltraints à douze, quinze ou vingt pour 
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cent de profit, ils euffent continué, & les au- 
raient trouvés. II y ena d'autres, pour qui la 
découverte d'un filon riche , large & bien réglé » 
eft une perfpedtî vc de profits fi fcduïfante , qu'ils 
necroyentplus l'œconomienéceiTaire. Ils mon- 
tent la dépenfe de leurs établiffemens fur un ton 
ourré & ridicule : ils employent fis fois plus de 
Commis £c d'Ouvriers qu'il n'en faut : le filon 
fe coupe : ceux qui dirigent les travaux, ignor 
rent le moyen de le retrouver: on fe décon- 
certe : on a diffipé follement les fonds que fa 
première richeffe avoit procurés. On craint, 
dans cette incertitude , de faire de nouvelles 
avances , on congédie les Ouvriers , & l'on 
abandonne tout. De-là, le difcrédtt des Mines 
dans le Royaume : il eft même parvenu à tel 
excès, que peu s'en faut qu'on ne regarde 
comme des fous ceux qui penfent à fe faire un 
état de cetterforte de travail. Cependant , fi 
toutétoit réglé par les Entrepreneurs, avec pru- 
dence, &i conduit avec œconomie ,ilelïtrès- 
fûr qu'on tireroit des Mines un parti toutaufE 
avantageux pour l'Etat & pour le particulier , 
qu'en Saxe, en Bohème & en Hongrie , où les 
Mines ne font riches que paria bonuc admi- 
niftration. 
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Nous avons dans le Royaume un grand 
nombre de Mines de plomb,. dont pluûeurs 
tiennent depuis une once jufqu'à fis onces d'ar- 
gent : quelques-unes vont même jufqu'à deux 
marcs & plus. Il y a des Mines de cuivre qui 
xendent depuis fix jufqu'à trente-cinq livres de 
cuivre raffiné, & l'on en connoît qui tiennent 
jufqu'à trois marcs d'argent par quintal de leur 
cuivre. On a des indices de Mines de vif-ar- 
gent , plus que fuffifans pour exciter à en cher- 
cher la veine : an en a auÏE de Mines de cobolt- 
D'ailleurs, le voifinagc où nous femmes , dans 
les Pirennées , de la riche Mine de ce minéral , 
dont un Efpagnol eft propriétaire, doit faire 
efpérer que tôt ou tard on en trouvera de fem- 
blabic -dans les montagnes qui appartiennent à 
la France. Il y a pareillement des indices, mê- 
me des preuves , de Minés d'or natif dans le 
Dauphiné. Feu M. le Bret, Premier Préfident 
d'Aix, en avoit , dans fon Cabinet, un très-bel 
échantillon , où l'or parohToit en petits bran- 
chages. Il fçavoit qu'il étoit des environs de Vu 
zjles, mais il ne connoiflbit pas l'endroit d'où 
on la voit tiré. Onfçait que dans l'Auvergne il 
y a des Mines d'antimoine très-riches ; & Une 
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manque à laCompagnie, qui les exploite, qu'un 
débit plus prompt ik pliis confidérable de ce 
minéral. On trouve dans prefque toutes les 
Provinces du Royaume , des Mines de charbon 
de terre , dont le charbon clt au moins auflibon 
que celui d'Angleterre & d'Etoffe, en faveur 
duquel on eft fi fort prévenu. Tout le monde 
connoît les riches Mines de fer du Berry , de la 
Champagne Se de plufieurs autres Provinces. 
Enfin , de tous les métaux, il ne nous manque 
qûe l'étain , dont on ne connoît point de Mine 
avec certitude : peut-être en découvrira-t'on ,* 
en cherchant mieux. On trouvera à la fin de 
cette Préface un état, diftribué par Province, 
de toutes les Mines du Royaume : c'eft un ex- 
trait des livres qui les indiquent; des Mémoires 
de Meffieurs les Intendans de Province , qui en 
ont fait faire la recherche ; & des Mémoires 
particuliers de ceux qui en ont demandé ou 
obtenu les concédions, ■ 

Mais, de toutes ces Mines, il y en a qui font 
tellement défendues par leur fituation, que ce 
feroit une imprudence de les attaquer. Tous 
les Cols des Pirennées, par exemple, font rem- 
plis de Mines : les Efcarpeuis , accoutumés à 
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efcalader ces montagnes, en rencontrent à cha- 
que inftant les filons ; mais, très-fouvent, ces 
découvertes font inutiles, ou, parcequ'il eft 
impoffible d'y pratiquerdes chemins; ou, par- 
cequ'on ne pourroit y travailler que deux ou 
trois mois de l'année. C'eft le feul temps où ces 
endroits foient fans neige. Dans d'autres can- 
tons , les bois font rares ; & le charbon de terre , 
trop éloigné. Il eft donctres-fagede ne pas tou- 
cher aux Mines qui s'y trouveraient , jufqu'à 
ce qu'on ait été ailes heureux pour découvrir 
quelque Mine de charbon de terre dans les en- 
virons. Car , quoique le Miniftère fouhaîte 
qu'on exploite les Mines du Royaume ; qu'il 
foit même difpofé à accorder toute forte de 
protection à ceux qui les entreprennent, il veut 
en même temps prévenir leur ruine; & il n'ac- 
corde les conceffionsque lorfqu'il eft convaincu 
que l'entreprife peut réullir ôt donner du béné- 
fice. 

C'eft dans cette vue , qu'on exige ordinaire- 
ment de ceux qui demandent des concertons, 
qu'ils répondent aux queftions fuivantes , au 
moins aux principales. 

Si la Mine a été exploitée autrefois , & quel 
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eft l'état a&uel des anciens travaux? quelle eft 
la direction apparente des filons, leur largeur, 
leur fluor ou gangue , &c ? Si le minéral , qu'on 
envoyé pour échantillon, a été tiré récemment 
des filons , ou pris dans les anciens décombres ? 

Au cas que la Mine foît nouvellement dé- 
couverte , on veut fçavoir quelle eft la nature 
du terrain ? fi c'eû un roc vif, du fable , ou une 
terre facile à ébouler, qui exige beaucoup de 
dépenfe en bois , pour étayer & pour étançon- 
ner? 

Si la roche ou pierre , qui enveloppe le filon, 
n'eft point de la pierre à plâtre ou à chaux, & 
de fufion fort difficile ? 

Si la gangue du minéral eft du quarts^ , ordi- 
nairement léger & aifé àféparer parle lavage, 
ou un Jfiatb pefant , lequel refte avec le JcÛtcb 
ou vrai minéral pulvérifé , qui très-fouvent eft 
plus léger que ce JpatH ï 

Si c'eft une terre graffe, ou du fable, qui en- 
vironne le filon ? car , en ce cas , la Mine man- 
que rarement. II n'en eft pas de même, fi le filon 
eft fouvent traverfé par le roc ; & fur-tout , û 
o'ell un roc Jkwvage ou ttbelle, ainfi nomme par 
les Mineurs, parcequ'iljaillitïous k pic d'acier. 
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Si la Mine , nouvellement découverte , ne fc 
trouve pas comprife dans l'étendue d'une pré- 
cédente conceffion , dont tout travail ne foie 
pas ceifé au moins depuis un an? 

Si la Mine eft dans une montagne , quelle 
*ft fa dirc&ion dans la montagne ? il elle y eft 
horifontale , ou inclinée à l'horifon , & de 
combien de degrés ? quel eft fornafpedt ? quel- 
le aire de vent elle fuit ? E. ouO.N. ou S. 
quelle eft fon heure , félon la bouflble des Mi- 
neurs ? le nom de la monragne i" la diftance de 
cette montagne aux lieux les plufi connui des 
environs ? 

Si la Mine eft dans une colline , & quelle eft 
fon élévation ? 

En cas qu'elle foit en vallon ou en plaine, 
on veut fçavoir fi l'endroit où l'on a deffeiri 
d'ouvrir , n'eft point fujet à inondation , par 
fonte de neige, dans des montagnes voifines, 
par orage , ou par le gonflement fubit de quel- 
que rivière ou rtiilTeau peu éloigne i" fi l'on peut 
s'en garantir par une digue ? s'il y a moyen de 
donner aux galleries une pente pour l'écoule- 
ment des eaux fouterraines? s'il faudra y faire 
des puits , y établir des pompes, ou un fun- 
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pie treuil avec des féaux , pour cpuifer les 

eaux? (a) 

Si les chemins font praticables pour les char- 
rois , ou feulement pour les chevaux , mulets, 
bœufs; fit conféquemment de quelle manière 
.on prétend faire le tranfport des matières né- 
ceffaires à l'exploitation ? 

Quel eft le lieu qu'on a choifi poury établir 
le bocard,fon labyrinthe , les tables à laver; fie 
pour y conftruire la Fonderie , fie tout ce qui en 
dépend ? 

Quelle eft la diftance de ces différens Ate- 
liers , à la Mine ; & comment fe fera le tranf- 
port du minéral ? 

S'il y a une rivière , ruiffeau , ou autre cou- 
rant d'eau, fuffifant pour faire aller les pilons du 
bocard, laver la Mine pilée ? fi l'on peut en mé- 
nager une chûte affés élevée pour une trompe-, 
dont le vent , non interrompu , puîffe être fub- 
ftitué à celui des foufflets ? 

(a) On confeille de préférer la fituation d'une Mine en 
montagne ou colline , à caufe de la facilité à évacuer les eaux, 
& de rejetter toute liruacïon où l'ouverture des puits ou galle- 
ries feroit voiline d'un ruilîêau, qui, en fe gonflant, pourrait 
les inonder : à moins que la Mine tic fût lilcï riclir pour payer 
tous les frais des digues qu'il faudrait conftruire, pour préve- 
nir cette inondation. 

Si 
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Si ce courant d'eau n'eft pointàfecunc par- 

tie de l'année, & combien de temps ? 

Si l'on peut y faire un étang , ou autre réfer- 

■voir d'eau , aités confidérable pour travailler 

pendant la féchereffe ? 

Si la rivière ou ruiffeau n'arrofe pas des prai- 

ries confidérables -, que les matières, détachées- 

de la Mine par le lavage, & entraînées dans ces 

prairies, puiffent dcfleclicr , ou autrement al<- 

térer? 

Si ces prairies appartiennent à desCommu- 
nes, riches en beltiaux, dont les propriétaires- 
puiffent fe plaindre légitimement des domma- 
ges dont il-eft parlé dans l'article précédent? 

Si ces mêmes prairies appartiennent à des 
particuliers , avec lefquels on puiffe traiter, re- 
lativement à ces dommages ? 

Si les vivres font à bon compte dans les lieux: 
voifins de ia Mine , ou s'il faut les apporter de 
loin? de quel pain fe nourriffent les habitans 
du canton ? s'il y a du vin , bierre ou cidre ? 
quel eft ie prix de la viande ? Enfin, fi les Ou- 
vriers ne feront pas obligés de confommer tous-, 
leurs falaires à leur nourriture? 

Si la fituation de la Mine, & du Lieu où ortf 
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la travaillera, eit faine pour les Ouvriers-, fur- 
tout pour les Etrangers! 1 s'il n'y a point, dans 
les environs, des vapeurs , reconnues pour dan- 
gereufes, ou des eaux crouptiïantes, qui cau- 
fent annuelle ment des maladies épidémiques 
en automne ou autre faifon de l'année ? 

Si le lieu de la Fonderie elt expofé au vent, 
qui puiffe purifierrair,quelquefoisinfediépar 
les fumées qui s'élèvent des fourneaux? 

S'il y a des Forêts dans les environs de la 
Mine, & à peu de diftance? fi l'on peut en tirer, 
à prix modique , des bois de conftrudtion pour 
les bâtimens néceffaires , pour foutenir Êt éran- 
çonner les ftoUet ou galleries , & pour cuveler 
les puits ? quelle forte de bois ? S'il y a des tail- 
lis où l'on puiffe faire du charbon à bon mar- 
ché ? 

Si ces Bois font éloignez de deux ou trois 
licuës; quel fera le prix des voitures? Si ces 
Bois n'ont pas de débouché plus utile dans les 
grandes Villes , par flottage ou autrement. Si 
dans le lieu de la Mine, les communes , ou les 
Communautés Rcligicufes , ont droitde chau- 
fage ; & ii ce droit ne fouffrira pas , parl'em- 
ploy de ces bois aux travaux de la Mine ? 
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S'il y a , dans les environs , des Mines de 
tharbon de terre qu'on puifle fubftituer au bois, 
tant pour le rotiffage , que pour la fonte de la 
Mine -, en cas que ce foit une Mine de Plomb -, 
même une Mine de cuivre ? 

Si les habitar» peuvent être employez aux 
différens travaux de la Mine , fans faire tort à 
la culture des terres ? 

Si , en les employant au travail des Mines r 
on ne nuit point à des manufactures voifincs , 
un peu confidérables , dont , en détournant ces. 
ouvriers , on augmenterait la main d'ecuvre ? 

Combien ces ouvriers gagnent communé- 
ment par jour en été; & combien en hyver? 

Si la Mine , étant Mine de Plomb, ne tient 
point d'Antimoine , de Bleinde , ou autre ma- 
tière difficile à traiter ? 

Si elle ell fulphureufe , ou arfénicale ; ou; 
tous les deux enfemble? 

Si elle tient de l'argent , & combien j û foff 
Plomb cft facile à affiner ou non? Si, étant: 
Mine de cuivre , elle ffft confidérablcment ful- 
phureufe. Combien , étant fondue en malte ,. 
elle_exige de feux pour fon rotiffage , avant 
que d'être fondue en cuivre noir, & par confé- 
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quent, combien elle confommera de gros bois? 

S'il fera plus avantageux de la rôtir par le 
fourneau de réverbère ? 

Si le premier cuivre , qu'elle rendra enfuite 
àla fonte , eft cuivre noir, ou fic'eft encore de 
la matte -, le tout afin qu'on p*uiiTe juger com- 
bien elle confommera de bois avant que le cui- 
yrefoit raffiné? 

Toute Mine de cuivre , qui rend fept à huit 
■poui cent , en cuivre rofitte ou raffiné : dans un 
Canton où le bois eft à bon marché, peut être 
exploitée avec profit. 

Au cas que la mine de cuivre tienne de l'ar- 
gent , on veut fçavoir , s'il y a une mine de 
plomb à portée-, ou s'il eft facile d'avoir du 
plomb ou des litarges , bec. à un prix raifonna- 
ble,pour retirer du cuivre ce.qu'il tient de fin? 

Si la mine eft d'argent , on veut fçavoir fi le 
métal s'y trouve vierge & en nature ; ou s'il 
y eft minéralifé ; s'il peut fe bénéficier ou tirer 
■par le mercure;ou bien, s'il faut employer le 
plomb pour le féparer 3e la mine , en cas que 
■cet argent ne foit pas déjà minéralifé avec fuf- 
-fifante quantité de Plomb. „ 

Si c'eft une mine d'or , on demande pareil- 
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tentent , fi elle peut fe bénéficier par le mercu- 
re, ou, s'il faut y employer la litargc ou d'au- 
tres matières tenant plomb. La mine d'or, qui 
fe découvrira dans l'étendue' d'une conceffion 
déjà accordée, ne pourra être travaillée fans 
en avoir demandé la permifllonà M. le Con- 
trôleur Général des Finances ; 6c au cas que le 
conceffionnaire., qui l'auroit découverte , la 
tint cachée , il court le rifque de voir révoquer 
fa conceffion. 

'Sic'eftune mine d'antimoine, on demande 
fi elle n'elt pas trop fulphureufe ; fi , de l'anti- 
moine , qu'on en tire , on fait aifément le ré- 
gule , fans y ajouter le fer? Si, avec cet anti- 
moine, on peut faire un Diaphonique bien 
fclanc ? 

■Quant à la fureté des ouvriers & de leurs 
travaux, on veut fçavoiï fi la 1 mine , étant 
dans le haut Dauphiné ou dans le Brîançon- 
nois , la montagne , où clic fe trouve , n'elt 
■point infeftée de Barbets ou Vaudois ? 

Si , étant dans les Pirennées , on n'a rien 
à craindre des Adiqwkts? 

. Oo veut fçavoir auffi , fi celui ou ceux qui 
•demandent la conceffion d'une mine , font ri- 
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ches; s'ils font Etrangers ou François? Quefe 
font les fonds qu'ils prétendent faire pour com- 
mencer l'exploitation ? enfin , quels font les 
Aiïbcics à 1 entreprife ; car , félon les Ordon- 
nances fur le fait des Mines, ils doivent être 
tous connus? • 

Si .tous , ou quelques-uns d'entre ces AiTo- 
.ciés , font inftmits de ce qu'il convient de Ra- 
voir pour exploiter une Mine avec profit ; ou 
s'ils ont fait choix d'un Directeur de travaux, 
qui ait rempli avec fuçcès un pareil emploi, 
& qui foit d'une probité reconnue? 

Après - avoir répondu à toutes ces queiiions, 
ou au plus grand nombre, & après avoir fait 
certifier, par le Subdélégué le plusvoifin, les 
faits dont il doit avoir connoiffanec , celui qui 
demande la Conceflion, fera remettre fqn Mé- 
moire & le Certificat à M. l'Intendant- de 1» 
Généralité dans laquelle la Mine a été trouvée. 

S'il a découvert une ou plîifieurs veines de 
minéral, tenant plomb , argent, cuivre-, &c. 
il fera tenu d'en envoyer à M, le Contrôleur 
Général, des échantillons de trois fortes; fça- 
,'voir , un des plus pauvres ; un de rjchelïe 
moyenne ; 6c un autre pris dans le nombre de 
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ceux qu'il jugera les plus riches; avec preuve 
juridique qu'ils ont été réellement tirés de la 
mine nouvellement découverte , ou de l'an- 
cienne Mine dont il a deiïeîn de reprendre le 
travail. Il les étiquétcra du nom de la monta- 
gne ou autre lieu; du nom du puits ou galle- 
rie, fi la mine a déjà été ouverte & attaquée. 
Si c'eit une découverte récente , il marquera à 
quelle profondeur en terre ces échantillons 
ont été tirés. Il aura foin d'envelopper chaque 
échantillon d'étoupes, & de les arranger dans 
une bo'étc, de moyenne grandeur, 6c un peu 
forte ; de les y ferrer fortement avec d'autres 
paquets d'étoupes, pour prévenir le froiffement 
de ces échantillons pendant la route. 

Il réfulte de ce qu'on vient de lire , que le 
JMiniftère n'accorde plus les Concédions à tou- 
tes fortes de perfonnes , fans choix & fur une 
- première demande , comme cela fe faifoit an- 
ciennement; on n'en a que trop reconnu les 
inconveniens. La facilité, avec laquelle on cé- 
doit les Mines d'une Province entière , & fou- 
vent de plufieurs Provinces à la fois , à une 
feule Compagnie , & quelquefois , à un feul 
Particulier, n'a jamais rien produit d'utile ; Ôc 
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a caufé des pertes confidérables à plulîeursTn- 
téreffés , dont les fonds croient fouvent diflU 
pés en- appointemens d'un grand nombre de- 
Commis inutiles, en conltrucïion de Bâtimens- 
aufli inutiles que ces Commis , avant qu'on eue 
tiré de terre le premier quintal de mine , pro- 
pre à la, fonte. Il reltoit encore une. de ces. 
Concernons entre les mains de deux Particu- 
liers , qui- n'en faifoient d'autre ufage , que de. 
s'oppofer aux recherches ôi aux entreprîtes que 
des perfonnes ,■ beaucoup plus habiles qu'eux» 
pouvoient faire ; parcequ'ils s'imaginoient 
qu'une Conceflîon devoir être regardée com- 
me une aliénation des Domaines du Roy ; on- 
les a détrompés en révoquant leur Concef* 
fion: 

Une Conceflîon eft nulle de droit , dès qu'il: 
y a preuve que, pendant un an , le Concef- 
fionnaire n'a fait aucune exploitation , c'eft-à- 
dire, qu'il n'a' point tiré de minéral , 6c qu'iL 
n'en a fait aucune fonte ; pareeque , tirer, par 
exemple , delà mine de plomb, pour la ven- 
dre aux Potiers , n'eft pas une preuve fuffifan- 
te d'exploitation aftuelle : au contraire , c'elt 
agir contre l'intention du Miniftère , qui veut ' 

que- 



T R EF~AC E. xxv 
que les Mines de plomb du Royaume puiffent 
fournir le plomb néceffaire à la confommation ; 
afin qu'on ne ibit plus obligé d'en tirer de l'E- 
tranger , une aufli grande quantité qu'autre- 
fois. 

Comme il elt très-rare de trouver , en Fran- 
ce , des ouvriers qui fçachent* fondre toutes 
fortes de mines, on fera encore obligé, pen- 
dant quelques années , d'avoir recours aux 
Etrangers ; car nous n'avons fur ce travail que 
le traité d'Agricola: il eft en Latin , & nos ou- 
vriers ne l'entendent pas; d'ailleurs, quoique 
ce foit un excellent Ouvrage, on a trouvé, 
depuis fon impreflîon, des moyens, plus courts 
& moins difpendieux , de fondre les mines 
avec moins de décbet que de fon temps- 
Ces nouvelles méthodes ont été recueillies 
par Chrifiophe- André Schlutter : elles ont été 
imprimées , en Allemand, en deux Volumes 
in folio : ( Brunfwick , Meyer 1738. ) Le Livre 
a pour titre : InftruSïon fondamentale de* Fonde- 
ries &" Fontes , &c. L'Auteur décrit, dans le 
premier Volume , les différentes manières d'o- 
pérer , tant dans le Haut que dans le Bas- 
HartZi, dans la Mifitie , le Comté de Manfi 
i 
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felit, la Bohème-, h Hongrie, la Suéde, la Nor- 
vège ,. & autres Etats de l'Allemagne Se du 
Nord. Dans le fécond , il traite des Effais de 
toutes les Mines & Minéraux, 6t de la ma- 
nière de les faire , fans qu'il fe trouve de diffé- 
rence encre leur produit fri celui de la fonte 
en grand. A la fin de ce fécond Volume , il a 
fait graver , en 58 Planches affés bien exécu- 
tées, tous les outils , utenfiles & fourneaux , 
nécefiaires dans une Fonderie complexe ; £ï 
comme les plans de ces fourneaux, leurs pro- 
fils, élévations & coupes, font deffinés d'après 
une échelle divifée , qu'il a fait graver auffi , il 
cft très-facile de les exécuter en France dans 
les mêmes proportions que ceux qui réû'fluTent 
le mieux en Allemagne , où ce Livre eft pref« 
que le feul , fur cette matière , qui foit eftimé. 
L'Auteur l'a public pour l'inftruclion des jeu- 
nes gens qui fouhaitent d'être employés dans 
les Fonderies Royales de l'Electeur de Saxe , 
Roy de Pologne, ' Le Pere de l'Auteur avoit 
été Directeur dans les Fonderies du Bas-Harrz, 
pendant vingt-huit ans ; & le Fils fut élevé 
dans l'art des Fontes , dès fa plus tendre jeu? 
neffe. A l'âge de vingt ans , l'Auteur alla tra- 
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vailler dans les Fonderies du Haut-Hartz , &c 
dans celles de Bohème. En 1Û98, il fuccéda à 
fon pere , 6c garda forj^pofte jufqu'en 1724, 
qu'il fut nommé Receveur du Dixième des 
Mines, pour récompenfe de ce qu'il avoir trou- 
vé le moyen de diminuer la confommation du 
bois , pendant qu'il étoit Directeur. 

La réputation de cet Ouvrage a détermi- 
né M. de Machault , Miniftre d'Etat , 6c 
Contrôleur Général des Finances, à en ordon- 
ner la Tfadu&ion. Mais ces fortes de Traités 
font fon difficiles à traduire ; & tel, qui ren- 
dra parfaitement en notre. Langue un Livre 
dT-Iiftoire , ne pourra jamais mettre en Fran- 
çois un Traité fur les Mines , s'il n'entend cet- 
te matière, j'ai donc préféré, pour faire faira 
cette Traduction , le Sieur Koenig, Ingénieur 
des Mines , qui ? depuis- dix a douze ;ans , a 
été employé en France avec beaucoup de fuc* 
ces , par diverfes Compagnies , exploitant des 
Mines dans ce Royaume. Il m'a rendu , fans 
rien obmettre , tous les détails de l'Auteur , £c 
j'ai traduit de nouveau toute cette traduction. 
L'ayant relue avec lui , j'ay trouye que cet 
Ouvtage, quoique très-bon pour la pratique, 



xxviij P R F F A C E. 

n'auroit qu'une faible réiiffitc fi je le donnois 
conforme à mon Manufcrit. Ainfi j'ai jugé 
qu'il convenoit de le refondre , d'en fupprimer 
les répétitions , qui font un peu trop ennuyeu- 
fcs ; d'en changer la théorie , plus conforme 
aux idées groffîères des ouvriers Allemands , 
que convenables au Phyficien , dont les prin- 
cipes font beaucoup plus certains que ceux 
de l'Auteur ; d'y joindre , fait dans le corps de 
l'Ouvrage , dont le Traite de Schlutter fera la 
bafe, foit dans des Notes, les Obfetvations de 
l'Auteur anonime d'un petit Ouvrage Alle- 
mand , qui a pour titre : Art fufiria fundamen- 
talù & expérimentait* ; celles de M" Saur & 
Blumenftein , Conccflionnaires de Mines en 
France , que feu M. Orry , Contrôleur Géné- 
ral des Finances , envoya en Saxe en 1742 , 
pour y prendre des Inftrudtions fur la manière 
de travailler dans le Pays ; différens faits , tirés 
des Manuferits de feu M. Homberg, que j'ai 
eus en communication, & des obfervations par- 
ticulières de feu M. Groffe ; enfin , ce que j'ai 
recueilli depuis vingt-cinq ou trente ans fur 
ces matières. 

Schlutter n'a rien écrit fur la préparation 
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cîu bleu d'azur, quoiqu'il y ait en Saxe deux 
ou trois Fonderies Royales , où l'on calcine 
& fond le Cobolt , qui fc trouve en abondan- 
ce dans cette partie de l'Allemagne. Mais 
comme les opérations , fur ce minéral, font très- 
bien détaillées dans les Tranfa£tions philofo- 
phiques , j'en donne la Traduction , à laquelle 
j'ajoute ce que M" Saur & Blumenftein ont 
obfervé dans les Fonderies de l'Electeur de 
Saxe. 

Les Mines de Fer étant très-bien exploitées 
en France, je n'ai point fait ufage , dans ma 
Collection, des Mémoires qui m'ont été four- 
nis fur cette matière , tant par M. le Marquis 
de Courtivron , que par d'autres. Je n'ai per- 
fonne à inftruire fur l'exploitation de ces Mi- 
nes ; d'ailleurs, je fçai que l'art des Forges de 
fer eft déjà décrit beaucoup mieux que je ne 
pourrois le faire , & il ne me convient pas d'en 
prévenir la publication. 

Enfin , je finis par la fabrication du foufre , 
des vitriols & de l'alun , qui appartient au tra- 
vail des mines ; & par celle du falpctrc Se du 
fel commun. J'ai'tiré , ce que j'en dis , tant de 
Schlutter, que des Mémoires de feu M' s Hom- 
berg £t Geoffroy. 
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Ce que je préfente au Public n'a d'autre 
mérite que celui d'une traduction 6c d'une 
compilation : mais il eft quelquefois à propos 
d'abandonner à d'autres le plaiiir & la gloire 
de produire du nouveau , quand il réfulte , 
d'une compilation , un avantage' à peu près 
égal pour l'Etat. Si ce premier Volume , qui 
ne traite que des Effais des Mines & des Mé- 
taux, eft favorablement reçu du Public , je 
donnerai le fécond, qui enfeigne les différen- 
tes méthodes de fondre les mines en grand , 
dans le courant de l'année 1751. 
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Roy en fon. ConfciL Si £ *i . SAINSON. 
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ETAT 
DES MINES 

DU ROYAUME, 

DISTRIBUÉ PAR PROVINCES. 

GENERALITE DE TARIS, 
C IJk de FrancLj 

^^^^^^| plufieura enduits , & au milieu^ dcS 
Gmncourt, de Mttrme, (7niy,5wWj& autres Villages 



t, Etat des Mines 

au-delà de Pontoife , route de Beauvais , donnent aux 
eflais, depuis 4(0 jufqua 1000 grains de Fin, donc 
moitié & plus en or , Se le relie en argent ; mais il cft 
très-difficile d'en iéparer ces deux métaux dans la fonte 
en grand. 

Dans une pièce de terre près de Berval, Paroiflc de 
Gri\y , il a été trouvé en i747plufîcurs morceaux d'un 
mélange de cuivre & de fer ; félon la tradition du lieu 
on y a travaillé autrefois une mine de cuivre. Aux cn- 
vironson trouve un fable verdâcxc , qui aux eflais don- 
ne du cuivre , mais en petite quantité. 

A GertinvtUt , demie lieue ou environ , par-delà Ma- 
g»jr , route de Rouen , à 2. lieues de Notre-Dame U Dejt- 
IW, près S- Martin U Garenne , & à 4 licuê's de Meulan, 
plufieurs indices de mine d'argent. Le Sieur d'Audi- 
mont y fit faire en 1719 un puits de 15 pieds de pro- 
fondeur & d'autant de large , à zo pieds de la roue du 
Moulin de ce lieu. Les nommés Louis Petit & Denis 
Cabin , anciens du Village , y ont travaillé , Se ont 
vendu à des Orfèvres des morceaux du minéral qu'ils 
en avoient tiré. Suivant la tradition du lieu, la mine 
n'eli pas à plus de 1 j pieds de profondeur. Ce puits efl 
actuellement rempli d'eau. 

A Ba^emont près Mante fur Mandre s Se à Bonafie qui 
n'en eft qu'à 5 quarts de lieues , indices de mine de 
charbon de terre ; mais on n'en a pas encore trouvé la 
filature ou lit principal. 

Aux Côtes dites les Marais fous U Cbainet , dépendant 
de la Paroiflè de S. Mania U Garenne , le Sieur Lcgier 
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des Moulins, & Compagnie , tuèrent en 1753 & 1734 
une matière noire & combuihble , dont quelques mor- 
ceaux furent éprouves avec allés de fuccts par le Ma- 
réchal du lieu. Au mois d'Avril 1748 le Sieur Boct de 
Sainte Croix a obtenu la permimon d'y fouiller en- 
core. 

A fljle-Jdam, Son A. S. Monfeigneur le Prince de 
Conrij faifant conflruirc en 17)5 un puits dans faFai- 
fanderie , on trouva un lit d'une terre qui brûle , & 
qui par la diftillation donne la même liqueut inflam- 
mable que le charbon de terre. Au milieu de ce lit on 
trouva auflï des amas de coquilles piriteufes, & de petits 
morceaux d'ambre jaune ou fuccin. 

Au Village d'Eirt'ts , à 14 lieues de Paris, par-delà 
Vont S. Mitixcnce ,une mine d'or , félon Garrault. Il dit 
qu'un Flamand y travailloit autrefois ; mais que n'ayant 
pas de fecouts fuffifans , il fur obligé d'aban donner fon 
travail. 

TJCART>IE. 

DAns la Foreit de S. Michel, Election de Guife , 
pluficurs Forges & Fourneaux où l'on fait des 
Munirions d'Artillerie. 

Dans les environs d'un Village près de Laon , plu- 
ficurs lits d'une terre inflammable , pareille à celle de 
fille-Adam, dans laquelle on trouve aufii des mor- 
ceaux de luccin. Cette terre cft cite'c dans la relhrution 
de Piuton comme mine d'Ambre jaune. 

ABoitrryèc à Couvigiy, Villages près ia rivière A'jiynt, 
A ij 
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Election de hwn, une mine d'Alun ; mais la rareté du 
bois du côte de la Champagne , en a fait cefler la fa- 
brique. ^Mémoire* d'Intendance. 

'BOULENOIS. 

EN 17Î9 on découvrit une mine de charbon de 
terre dans la Paroifle d'Ardinghena , proche de 
Boulogne. M. le Duc d'Aumont obtint la pcmiiflïon de 
faire ouvrir cette mine , & toutes celles du Boulenois , 
du Pays reconquis , du Comté d'Axdres , à condition 
de dédommager les Proprié taircs. 

Meilleurs de Tagny ont eu une permiffion de tra- 
vailler une mine de charbon découverte dans la Pa- 
roifle de Rethy , dont ils font Seigneurs. Les Mémoires 
d'Intendance louent ce charbon ; mais ils ajoutent que 
Fexploirarion cft mal conduite/ - 

Scion ces Mémoires , quelques recherches qû'on a 
faites dans le Boulenois , donnent lieu d'efpérer qu'on 
y trouvcroit des mines de Plomb ôc d'Etain , fi Fon 
vouloir en faire la dépenlè. 

Il y a auili beaucoup de mines de fer dans cette Pro- 
vince ; mais le bois n y cit pas afles abondant pour y 
établir des Forges. 

Dans la Paroifle de Marqmfe, on trouve une elpc- 
ce de marbre gris , & Fon eitime que fi les Carrières 
ttoient crcufccs , qn en dreroit encore de plus beau. 
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FLANDRES. 

AU bas de Furncmbach , ôc dans la Chàrcllcnic de 
BoHrèourg, à 4 ou j pieds en terre, 011 trouve 
un lit de bois pourri de 1 pieds d epauTeur , des arbres 
renverfes, des feuilles, & même des noifettes entières : 
au-dcfïous on rencontre un lit de fable de la mer. Le 
lit fupericur fert à brûler comme les Tourbes. 

Sur la Meufc , au-deiTus de Givet , la petite Ville de 
Fumai i-ùià, fc trouve une Carrière d'Ardoifcs, qui en 
fournit environ 1 00 milliers par an. 

Mine de Charbon de terre à Frepie près Coudé, ou- 
verte depuis 2.7 à 18 ans. On y a établi la machine à 
feu des Anglois , pour en tirer les caui. 

ÏÎATNJULT. 

LA. partie du Mtynault , ^ui tfl entre Sambre & 
Metife, tire toute fa richeue des Mines de fer 3c des 
Forges. On y compte 14 Fourneaux , dont il y en a 9 fur 
la "rïrrc/d'c Cihmay ; } fur la-terre de Merlan, dépendante 
de Maùbeugc i fur Ja terre à'Avepies. Autres 11 For- 
ges , doiit entr'autres , 13 fur la terre de Chimsy Se 
Btauniont, & 6 fut les dépendances i'Avefies. Chaque 
Fourneau confomme par an au moins ij mille cordes 
de bois , en charbon : chaque Forge en confomme 
*joo. 

Hautin de Villars dit dans fon extrait d'AIonzo 
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Barba , tÂrle de loi MtUÏÏes , qu'il y a une mine d'ar- 
gent à Chimay. 

Auprès d'Avor, dépendance A'Avtjhes, il y a i Fours 
où l'on fait du verre à vitres, &i autres où fou ne fait 

La Houille ou charbon de terre , ne fe trouve que 
dans la partie du MajimiiU, qui eft de la dépendance 
de Mous, depuis Kiévram prés Coudé , jufques vers Ma- 
rinant j ce qui fait 7 lieues de longueur. Le terrain , où. 
les veines te trouvent, a environ 1 lieues. Les puits ont 
jufqii'a J5 &40 toifesde profondeur : la veinjîdc char- 
bon y eft toujours renfermée entre deux bancs de roc 
très dur , & n'a jamais plus de 3 à 4 pieds d'épaifleur ; 
les Ouvriers qui en font Fcxtraction , fonr contraints 
d'être toujours fur les gcnoiïils, & aiTcs fouvenc cou- 
ches fur une épaule. Plus le charbon eft profond , 
meilleur il eft. Celui de Kievmn eft plus ellimé que 
celui d'Angleterre : fes veines font toujours en pente , 
& dépendent jufqu'à ijo toifes de profondeur. On y 
a établi des machines à tirer Fcau , fcmblables à celles 
du Pays de Liège à Vafmcs } à 1 lieues de Mans. Du 
temps de M. de Bagnols , il y avoit 1 10 foiTcs ou puits 
ouverts aux environs de Mons , & chaque foiTe occu- 
poit environ 4J perfotuics , hommes ou femmes. 

Mine de charbon de terre à Enfin près Vdentiennes. 
On y a établi en 1736 la machine à feu des Anglois, 
four en tirer les eaux. 
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COMTE DE NAMUH^ 

LA mine de Plomb de fidria , fur une petite mon- 
tagne éloignée d'une bonne lieue de Namur , e(t 
itee depuis 100 ans. Son plus grand puitsa ;g toi- 
les j- de profondeur. La machine à feu , ou pompe 
Angloilê , qu'on y a e'tablic pour tirer les eau? , a été 
conllruite par le Sieur Seuders Anglois. 

CHAMPAGNE. 

| ? N ij}9 on découvrit une mine de Mercure , en 
I \ tirant des pierres d'une Carrière près d'un Vil- 
lage à deux lieues - de Bùrbonne-les-Btini , appartenant au 
Marquis de la Charce. Il y avoit deux elpéces de ter- 
re j qui rendirent environ ~ en Mercure. A ij ou 
16 pieds de profondeur, on ne trouva plus qu'une 
terre glaife. Cette mine eft fur le penchant d'une mon- 
tagne, dont le pied cft baigné par quelques petits 
xuiiTeauï. 

Dans ("Election de Sainte Mentheud , Forefl A'Ar- 
gonne 3 plufieurs Forges où l'on fait des Bombes , des 
Canons , des Boulets , & autres Munitions. 

Plufieurs autres Forges aux environs de Saint Dfcjcr. 

LORRAINE. 

MIne de Lubine dans la Lorraine Allemande. 
171 1 ic Sieur Gérard , François , en obtint la 
an du Duc Léopold. Dès la prcmic= & la fe- 
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coude année 3 le Sieur Gérard fondit i; quintaux , 
tant en argent qu'en cuivre raffiné : des Coure i fans avi- 
des Fobligcrcnt d'abandonner cette entreprife. Le fi- 
lon de cette mine a plus de z pieds d'cpaiucur ; c'eft à 
prefent M. Saur &: Compagnie qui l'exploitent. 

Mine de la Croix exploitée par la même Compagnie. 
On y trouve des filons , qui donnent du Plomb 3 du. 
cuivre & de l'argent. 

Mine de Fraijï, de !a même conceflîon. Elle donne 
du cuivre , mais elle coûte beaucoup à exploiter. 

De la mime concellion , Mine de Sainte Marie , au 
Village de Sainte Croix , &: à celui de Lujfe dans la Pré- 
vôté de Saint Dié. Elles font de cuivre tenant argent , 
& coûtent beaucoup de dépenfe. 

De la même conceffion , une mine de. cuivre fur la 
montagne du TiUot. Elle contient la Minera- cupri f/icea i 

?uc Heinkel met au nombre des milles rares., dans fa 
yrithologic. 

A Hargartben, dans la Lorraine Allemande , une mi- 
ne de Plomb mêlée avec le charbon de terre. Heinkel 
met encore ces- fortes de mines au nombre de celles 
qui fout rares. 

Deux fortes de charbon de terre , dont les filons 
ont été découverts en 1747 par M. Saur, à Saint Hypo- 
lithe , petite Ville comprise dans la Lorraine , quoique 
fimée en Alface. Il y a ouvert deux gaîleries de 10 toi- 
fes chacune , qui promettent beaucoup. 

Au Val de Lièvre , pluficurs mines d'argent ^ de 
cuivre & d'autres métaux. Au même lieu , une mine 
d'arfenic , 
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d'arfenic , & une mine d'antimoine. ^Mémoires itlnten- 

Dans la Vallée ou Voyurc du côte de Lengwi , mi- 
nes d'Alun qui ne font d'aucune utilité , pareequ'on ne 
fçait pas les et availler : elles (croient utiles aux Liégeois. 
^Mémoires d'Intendance. 

La Vallée de Fagni clt remplie de mines A' Agathe , de 
Grenats , & d'autres pierres precicufes. Mémoires parti- 
ailiers. 

A Schalwembturg , mines d'Agathe & de Grenats. 
A Cbipaul, mines d' Argent , de Fer, & d'autres mé- 
taux. 

Près Paudrevangcs , une montagne toute minée. On 
y trouve beaucoup de mines de cuivre , dont les échan- 
tillons m'ont donné jufqu a 16 pour cent. 

On croit aufli avoir trouvé prés de ce lieu une mine 
d'Azur. 

Dans la Montagne de Blaubcrg, qui touche celle de 
Yaudrtvanges , une grande quantité de fable bleu & de 
matière gïohulcufc de même couleur, dont on prépa- 
rait autrefois la cendre bleue. On y rencontre auifi 
quelquefois des morceaux de Lapis d'une afles belle 
couleur. 

La bouc ou terre graûc des eaux minérales de Plom- 
bières fe moule parfaitement, & les vafes qu'on en for- 
me , étant fecs , puis mouillés de nouveau avanr que 
d'être cuits, font tranfparcns. Singularité qui ell par- 
ticulière à cette terre : elle fc rétrécir confïdérablcn-.cnt 
en fâchant. La féconde fingularitc cft qu'elle fe vitrifie 
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avec la plus grande facilite'. M. de Rcaumur, d'après 
Icquci je rapporte cette oblèrvarion, n'en connoîc 
point d'aufïi fondante. 

Salines de Repères, Château Salins , Dieu^e e> Meyen- 
Ce font des puits dont l'eau tient depuis 5 jufqu a 
1 6 pour cent de fc! commun. Celle de Dieu^c cil en été 
entre 14 & ij. 

La Lorraine produit beaucoup de falpctre , que l'En- 
trepreneur des poudres va chercher dans les stables. 

A une lieue 6c demie de Saarèruc^, fur le chemin 
d'Ottcweiiler , il y a un petit Village nommé Toutnveil/cr , 
auprès duquel elt une minière A' Alun qu'on y exploite 
avec fuccès. ■M. Dufay. 

Dans le voifinage , une mine de Hoiiîtle & une elpéce 
A'Ardoifim. 

Dans la Prévôté' A' Arches , à une lieue" de Bain , près 
Yontenoy , Meilleurs Saur ont découvert en 1748 une 
mine que tous les Experts jetteraient comme de la 
boue. C'ell un amas de petits graviers paîtris dans de 
la glaife rougeâtre avec une cfpécedc Blcindc prcfque 
noir. Un gros a biffé fur la coupelle un petit grain d'or. 

Au Val de Sainte Marie, i". Mine d'argent naturel, 
qui fc trouve immédiatement au-deifus de la pyrite; 
ce qui clî très-rare. i°. Mine d'argent rouge mclc avec 
la mine de cuivre , auffi fort rare. j". Mine de coboit 
avec la mine d'argent rouge. +°. Mine de plomb à gros 
grainsj ayant les couleurs de l'Iris. 

A Sainte Marie aux Mines , plufieurs mines de cuivre 
tenant argent, d'autres mines de plomb tenant argent. 
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Quelques filons de mine d'argent rouge , de mine d'ar- 
gent vitrée, éparpillées dans un beau Quartz. Exploi- 
tées par M. Saur. 

A L S ACE. 

~\ 1 ne de fer aifée à convertir en acier , près de 
I y J_ Dcmèack à 7 lieuës de Strafiourg & à mi-côte 
des Montagnes des Vegci- Cette mine rend ;o pour cent. 

Il y a au nombre de ces mines un fable noir que 
l'aimant attire, Si qui eft fer naturel. C'eft M. d'Hir- 
chen qui les exploite. 

Forges du côté de Beifôrtia.Muii^erSciCrandvil/ari, 
à Madame la DuchelTe de Mazarin. 

A Ciromum Bc auP«y, dans la Haute Alfice , une mine 
d'argent & une mine de cuivre , dont on a tiré 1600 
marcs en argent & 14 milliers en cuivre. Mais la dé- 
penfc du travail égalant prefque le profit, & M. le Duc 
de Mazarin , à qui ces mines apparte noient, n'en tirant 
que Éooo liv. de revenu, elles ont été abandonnées 
fous la Régence de M. le Duc d'Orléans. Si on les eut 
foutenues , elles auraient pû fervir d'école à ceux qui 
veulent s'inftruire ; car 1 exploitation étoit bien con- 
duite. 

Au même lieu , un filon qui eft partie antimoine & 
partie mine de plomb. 

Près le Village àÎAuxelles, une mine de plomb, qui 
fervoit à féparer l'argent, du cuivre des mines de Ci- 
nmxiti. 

Bij 
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Il y a encore a&uclicmcnr dan; un canton voifïn , 
appelle' vulgairement Ifettnwg-Tbourn , & dans un autre 
nommé le Canton de S. Pierre , deux mines d'argent qui 
s'exploitent. Celle de TheiUgcn, confiderablc en i 7 t j 
& fort riche , s'elc enfoncée & remplie d'eau. 

Mine d'argent à ihwnette le Haute , appcllëe Gucjêb- 
chxjf contenoit aufli du cuivre , abandonnée à caufe 
des guerres. 

An Village de Stembacli , proche Semai, dans le Val 
de Suint Amind de Tlmrn, Si a S.unt Nicolas, près Rougi- 
mont* deux mines de cuivre tenant argent , & de plomb 
tenant argent ; abandonnées à caufe des guerres. On a 
repris depuis quelques années le travail de telles de 
Stcmbacb qui font de plomb, « 

Dans le Val de Lcberéal, mines de cuivre & de 
plomb j citées par François Garrault ; elles nerendoiçnr. 
de fou temps, en argent, que ijoo écus par an. 

A AJlembacb, mines de cuivre & de plomb, citées 
dans les Mémoires d'Intendance. Ce font, à ce que je 
crois, celles de Stembuch ci-deiTus. 

Le Rhin roule des paillettes d'or , que les Orfèvres 
de Straibourg achètent pour dorer la vaiflcllc d'argent, 
^Mémoires d'Intendance. 

FRJNC HE- COMTÉ. 

ILy afur les rivières de Saone,da Doux, de Longnom 
de la Lomé & aux environs, prés de jo Forges, où 
J'en fabrique une grande quantité de fer. On en. tire 
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beaucoup pour la Marine , aufli-bien que des bombes 
& des boulets pour l' Artillerie. Mémoires it Inten- 
dance. 

Scion Duiiod, Hiltoirc du Comté de Bourgogne , 
tom. i , pag. 4J4-, il y a trois mines d'argent ouvertes 
dans ce Comté , fçavoir , celle de Charquemont dans le 
Mont Fnra ; mais elles font abandonnées depuis quel- 
ques années. On travaille encore les deux mivanrcs. 

Mine de Chiteau-Lawbert , où , en 1748 , on a fait 
rouvrir une Stole , Callerie, ou attaque, commencée 
par les Anciens, au milieu de la grande Montagne , & 
l'on y a trouve 4 filons de mine de cuivre pur , placés 
les uns fur les autres , & qui ont trois pouces d'épaiiTcur. 
On prétend que ce minéral tient depuis to juiqu a 50 
pour ~ de cuivre. 

Les grandes pluies ont découvert au pied de la Mon- 
tagne du Balon , environ à-^ de lieue de Château Lam- 
bcrt>& pr« de l'ancienne fonderie, un indice de filon, 
où les Inrércffés ont fait pcic-v en 1747. 

A Ternust, à $ lieues de Château. Lambert, filon de 
mine de plomb , découvert auJIi par les grandes pluies. 
Les Intcreffes l'avoient fait attaquer : mais en 1748, 
la rigueur de la faifon en a fait abandonner pendant 
quelque temps le travail. 

A l'Lncbcr les Mines , mines de cuivre dont l'exploi- 
tation n'étoit pas encore remife en régie en 1748. 

Scion le même Dunod , loc. cit. tom. r pag. 435, on 
tire du fçr dans le Comté de Bourgogne de 41 Four- 
peauïj j3 Forges } qui ont eijfenible 84 feux & ip 
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martinets. Outre ces Forges , il y en a une à 'AJJinne au 

deiïus de Chtlon. 

On a trouve des paillettes d'or dans les fables AaTioux, 
dcpuhOrchamp qui eft à 1 iieuesau-deflusdeDo/*, jufqu'à. 
4 ou j lieues plus bas. On a abandonne cette recher- 
che. Mais les anciens Seigneurs du Païs en tiroient des 
fommes afles confidérables. 

Il y a quelques années qu'on en trouva un filon 
confidérable à Saint MarceUes-Ju.jp , que lcboulc- 
ment des terres a empêché de fuivre. Dunod, tomt, 
P a g' 43Ï- 

Lfnc mine d'argent , auprès de fa Ville de Lonr-le- 
Saulnier, qu'on dit abondante. Mémoires £ 'Intendance. 

Sampans* Village à i milles de Dole , fameux par fes 
belles Carrières de marbre & de pierres jafpées. 

A Salins, grande & petite falines. 

DUCHE DE BOURGOGNE. 

(f~*\ Arrière de marbre blanc, rouge &jaune zMont- 
tard. La conceffion en a ère accordée en 1744 à 
M. le CJerc de Bufon , Intendant du Jardin Royal des 
Plantes de Paris, Si de l'Acadc'nùe Royale des Scien- 
ces. 

Autre carrière de marbre rouge & blanc , au bas 
d'une petite montagne près le Village AzSvluflré , à une 
lieue de Maton. Mémoires d'Intendance en 1746. 

Efpccc de marbre noir près la ParoilTe do Trawyes, 
à } lieues de Mdcon. ïbid. 
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DAUPHIN E HAUT ET BAS. 
Briançonnois. 

DErnns Vklence, à deux lieues de Tournon } on voit 
le long des rivages du Rhône un bon nombre de 
l'aï la ns occupés àfcparcr les paillettes d'or & d'argent: 
ils y gagnent JO&40 fols par jour. On n'en trouve or- 
dinairement que depuis Valence jufqu a Lyon. 

Montagne de Vienne , mine de plomb exploitée par 
M. de Blumenftein. Il y a 1 gallcrics, celle de S. M*r~ 
de S. Martel, ôc une troifie'mc de S. Blondi». En 
i74j il paroifloit tt Arceliers dans cet écablinement , 
fans compter celui du Pipet, près ViennCj & le beau 
filon de Pontfilé qui eft en roc vif. 

A Âurim, montagne du Dauphiné, une mine d'or. 
ReftiMiùn de Tluton. 

A Orel, montagne, une mine d'or, donc elle a pris 
fou nom. Cette mine a été découverte & travaillée par 
les Romains. On y trouve aujourd'hui des cfpcccs de 
diamans. 

Proche de la Ville de Die, des criftauxj femblables 
à ceux à'AUnfon. 

A Y Hermitige , au-deflus de Tain Se vh-Z-vis Tournait, 
une mine d'or & d'argent. Chambon dit pag. 77 de fa 
Phifïque , qu'il en a tiré par les citais ; que la mine eft 
heureufement fituéc , & qu'elle mérite attention. 

A Ter/m , Paroifle , dont M. de Cezarne eft Seigneur, 
êe dans l'Elc£tiou de Vienne , miue de charbon dont on 
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n 'avoit encore que des Indices en 1747. Elle eft au bout 
d'une plaine féciie 3c aride ; à fou extrémité eft un val- 
lon dans le liant duquel cette mine a été attaquée. Lettre 
de M. de U Parte Intendant, du 13 Février 1748- 

Mine de fer d'slfaar, dans la montagne de PZnche , 
à 6 lieues ati-dcilus de Grenoble- C'eft une mine de fer, 
blanche comme du marbre. On la calcine & on la laifle 
à l'air : elle s'y convertie en une matière noire & pe- 
fanre, qui alors cil fortaifee à fondre en fer. D'antres 
comment , l'Eau du Pont, la monragne où elle fc trouve r 
elle eff du côte de la Morienne. La mine appartient à 
M. de Bar.ille, Prcfidcnt à Mortier au Parlement de 
Dauphiné. Le fer eft d'une excellente qualité. On fc 
fert aufli de cette mine à une fonte de canons , établie 
depuis jo ans à X Gerz:ùs, Communauté fur Ylpre , à 
6 lieues au-deifus de Grenoble. Il y a tradition dauslc 
pais que le perc de M. de B.irallc avoit trouve dans les 
environs de ce canton une belle mine d'or. J'ai dit dans 
la Préface , que M. le Bret , Premier l'ref.dcntd'Aix, 
avoit dans fon Cabinet un morceau de mine d'or en 
petits branchages , qu'il avoir étiqueree, des environs de 
Filles. 

Une mine de cuivre dans la montagne de U Coche-, 
au revers de la Vallée du GrtpixvU*, du côté de fOi- 
fan. On en a abandonné 1 exploitation à caufe de la 
difficulté des chemins. 

Miiie de plomb au Village de la /Verre, près de [a 
Saume des Anutux dans le G.iprriçoù. On en a tiré dit 
plomb pendant 40 ans; maïs ayant obfervé que les 
filons 
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filons devenoicnt rrop petits, on a abandonné cette 
mine. 

Dans Yoifen, mine de plomb à'Ournon, dans une 
montagne près du Village de ce nom, à 1 heures de 
chemin du Bmrg_ d'Oifm. Cette mine m'a donné en 
plomb ;? livres & demi pour cent, & 1 j deniers d'ar- 
gent. Elle efl dans U conceffion de M. de guinfoo. 

Dans YOifaa , au Pontet , montagne à -j-iieue du Bourg 
'ttoifin, mine de plomb, partie à grandes facettes Si 
partie à petits points brillans , dans le nœud de deux 
filons qui fe croifenc. Le quintal de cette mine m'a 
donné 41 livres de plomb doux, & lodcnicrs ngrains 
d'argent. Elle efl de U même conceffion. 

Sur la montagne de Keyt-Warnkr, la mine de plomb 
A'Almont, à grandes facettes, filon de n pouces. Le 
quintal de cette mine lavée m'a donne 7; pourcentde 
plomb, & 7 deniers 11 grains d'argent. Elle efl de U 
même comejfion. 

Mine de cuivre de U Grave, fur la montagne des 
Jiyeres, à j licuës du Bourg d'Oifin , mêlée d'ocre, de 
quartz & de pyrite fulphurcufc ; le filon a 1 j pouces de 
large. Le quintal a rendu i j livres 4 onces de bon cui- 
vre. De la même concejfion. 

A la Gardette, lieu dépendant de la Communauté de 
ViUnr-Edmont , une mine dont les eifais ont donné de 
l'or & de l'argent. En 1717, des païfaus en tirèrent des 
pierres jaunes, qu'on porta à Grenoble , & dont on rira 
de l'or. En 1718, M. de Blumenliein pere y alla, ic 
en apporta des échantillons où l'on voyoit de l'or en 
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grains parfcmés dans un Spath. Mais fuivant M. Blu- 
rnenfrein fils , cette mine eit dans la montagne du Pontet. 
Au-deilias des Lacs de Beliedofae, une mine de plomb 

6 une mine de cuivre , découvertes eu 1 74 j par Mat- 
thieu Lallcmand, l'icdmontois, au rapport duquel on 
a peu de confiance. 

Au-deflus des Lacs de Brandi , une mine de plomb 
&une mine de cuivre, découvertes en 174; parle 111Ê- 
me Lallcmand. 

Dans le Haut Dauphiné, à j lieues de la Pautc &à 
une lieue de Fiâtes, la mine de plomb de Rnoiran à 
grandes faces, mêlée de pyrite lulphureulc. Le quintal 
m'a donné 4 1 livres de plomb , & 1 8 deniers 1 1 grains 
d'argent. Elle eft de la conaffion de M. de $wufin. 

Autre filon de la même mine, où il y a beaucoup 
de Bley-Blcinde. Le quintal de celui-ci ne donne que 

7 livres un quart de plomb , qui ne laifle point d'argent 
fur la coupelle, mais s'y convertit en verre talequeux ; 
fait îlngulicr que je n'ai obfcrvé que dans ce minera!. 

Mine de plomb de la Salucie, au-deffiis du Village 
de Prefies , Communauté de S. Mart,>, de ^mwra, par- 
tic en petits grains , partie à facettes fpéeulaircs dans 
un roc rouillé. Le quintal m'a donné 11 livres ôc demi 
de plomb, S: j deniers 11 grains d'argent. De la roa- 
cejjion de M. de ^mnfin. 

Mine de cuivre des Aria, au-dcfliis de "Plampnet, 
Communauté de Kn^hes A\m le Brianfonnoii- C'cllun 
mélange de cuivre & de fer diflbus par un acide ful- 
pKureus que Fair a développé ; ce qui en a fait une 
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efpece de crocus des deux métaux. Les Ouvriers l'appel- 
lent Mme pourrie ou éventée. Le quintal de cette mine 
m'a donné jo livres de beau cuivre rofetre. De U même 

Mine de cuivre du Ch&rdomtet , au-deffus des Bains 
du Monclticr de Briaiifon. Le quintal de cette mine 
m'a donne i j livres un quart de beau cuivre. De la mê- 
me conceffion. 

Mine de cuivre d'Hac^en Haut Dauphiné : filon de 
4 pouces de large, fulphurcux &; ferrugineux. Le quin- 
tal de cette mine rôtie m'a donne i j livres de cuivre 
pur. De U même lonceffîon. 

Mine de la Frey qu'on avoit regardée comme une 
mine d'e'tain, & envoyée pour telle, n'eft qu'un Kitfc 
ou pyrite fubmircufe. Même amcejjion. 

Mine de cuivre d'Ouie ou Ou/a, dans la montagne 
du Grand Galbert , filon de iS pouces de large , mais 
fore fulphureux. Le quintal de cette mine rôtie ne m'a 
donne que 4 livres & demie de cuivre pur. Même con- 

Sous Taittefir au-defîus du Cold'Ormani, une mine de 

Au-dcnus de Vaujani, une mine de cuivre 8; deux 
mines de plomb. 

A Sapé , près de la Moite en Haut Dauphiné , une 
mine de plomb. 

Au-dcflus de la Charité, en Haut Dauphiné , une 
mine de plomb. 

A JÎ4»;^i, dansleHaut Dauphiné, une mine de plomb. 

C ij 
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A Lapmartin, montagne de la Communauté' de l'Ar- 
genùere, à j lieues de Pnflesàzns ^Embrunoit 3 une mine 
de cuivre qu'on dit confidérablc. 

A GiroJ]i, dans le Haut Dauphiné , une mine de cui- 
vre & une mine de plomb. 

Mine de plomb à l'Argentier* Village finie fur Ii 
Durance , à 4 lieues au-deflus de Brianfen- Le travail a 
cefle , parecque le filon s'eft appauvri. 

C'en: entre tienne & Sejlriécs , à ; lieues de Brian- 
fan, qu'on trouve cette Crayc fingulicrc, connue fous 
le nom de fraye de Briaufo», fervant à ôterles taches des 
habits. 

Dans le même lieu , il y a une mine de charbon de 
terre fort abondante. 

A Larnage, derrière Tain, à une lieue' du Rhofne, 
terre fervant à faire des creufets , & à laquelle le pré- 
jugé attribue la propricre csclufivc de rendre brillant 
l'argent, affiné pour galons , aux arKrnjip Je Lyon. 

On fait des Pipes à Tain avec la même terre. 

Au même lieu , une mine de VitrioL aflïs abondante. 

PROVENCE. 

AU territoire d'î>w, une mine de cuivre tenant 
argent & un peu d'or. 
Mines de Jayet & de Vifriol dans les rerritoires de 
Veynter, Mazfugues , Forcalifluer , £c les dépendances de 
ia Sainte Baume. La conceifion en a été faite en 1747 
au Sieur Baron , Négociant de Languedoc , & Com- 
pagnie. 



Au terroir de Rammelle, mine de plomb à vernix. 
ReHitution de Platon. 

Au terroir de la Roequc , une mine dejayet, une " 
mine de plomb & une mine de cuivre. 

A Barjeux , une mine d'or & une mine d'argent. 
Reptation de Platon- 

A Barle, une mine de fer. ibid. 

A Betujeu, une mine de plomb. Ibid. 

Dans le territoire de Colombiens, une mine de plomb. 
Ibid. 

Au terroir de la Noie, une mine de foufre rouge & 
une mine d'orpiment : plus loin , une mine d'Alun ; &c 
près la CbtrtrcuÇe , une mine de plomb. Ibid. 

A la montagne de Montdncu, une mine de plomb. 

m 

Au terroirdu Lue, Diocèfc de frétai s une mine d'ar- 
gent, & demie lieue plus loin, une mine de plomb. Ibid, 

Au terroir de Sifleron , une mine de cuivre, ibid. 

Aux environs de Toulon , une mine d'or natif, de'- 
couverte par un bûcheron, au rapport de Rochas, mais 
qu'on n'a pû retrouver depuis. 

A yerdaches, près de la Ville de Digne, une mine de 
cuivre tenant or & argent. 

VELAI, VIYÀRAIS, GETAUDA?^ 
0* Stvènes. 

MOntagne A'Spjuieres , près le Village A'O en 
Veki , une mine d'argent. Refiitution de Pluton. 
A Efpailty, terroir de & Germain proche le TW en 
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£S/m 9 le ruificau de Lou-Ricu Pegoulioit, donne des 

grenats, rubis, jacinthes, opales, &c. 

A Sitmatitn en Vêlai & Gevaudan , une mine de ror- 
quoifes. RcJHtution de Platon. 

A S. Laurent des Bains, en Vivarais ,2& pied des Sévènes, 
à 3 lieues & demie de Boyard, quartz cryltallin verda- 
tre, qui annonce une mine de cuivre, envoyé en Juin 
1748 par un particulier qui en demande la conccilioiï. 
Mus ce lieu efl de U tonceffion de M. de Blumenftcin. 

Près de Tournon, fix mines de plomb Tenant argent. 
Refltvtkn de Plute-o. 

Au Vallon de Pourdarefe , Paroiue de ViBefirt, à 
deux lieues de fuyeufi en Vivants , roche fauvage avec 
pyrite cuivreule. 

A Bayard, une lieue & demie de Viitcfort , fur les 
confins du Ge'vaudan Se du Diocèfe 6'UJè\, mine de 
plomb riche, exploitée il y a dix ou douze ans par des 
particuliers de Lyon. 

A Ranebine, territoire de Baytrd , mine de plomb à 
petits grains, mÊlee de beaucoup de quartz. 

AJltier,en Gévaudan, fept quarts de lieue de Bayard, 
pyrite bianche arfènicale Ôc iulphureufe, ne rient qu'un 
Se demi de cuivre. 

A S. Loupfi, territoire de Bayard, mine de plomb , 
ayant beaucoup de gangue. 

La Chf, rivière, qui a fa fourec près de Ville fart , 
dans les SrSènes , roule des paillettes d'or aife's grandes 
Se en quantité'. M. de Renumur. 

Le Cardan, rivière venant aufii da Se'ihes, roule 
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beaucoup de paillettes d'or ailes grandes. M. de Rm«- 

Lc Lot, rivière dans les Sévines , roule auflî des pail- 
lettes d'or. M. de Bafcilit. 

A Loieve, près des Sévines&cm pied des montagnes , 
une mine de cuivre qui rient argent, une mine de cryltal 
de Roche , & une mine pyriteufe dont les cflais ren- 
dent du fourre en abondance. Le vrai lieu a e'té mal 
de ligné. 

A laRoquttte, aux Sévènes , terre appartenante à un 
Gentilhomme de ce nom , dans la l'aroifle de Notre- 
Darne de Ville-Vrnneefque , à dix licuës de Menât , on a 
découvert, en crejnant un puits en 1746, une mine de 
cuivre. Les deux échantillons que ce Gentilhomme a 
envoyés ne m'ont donné que dix livres & demie de 
cuivre malléable. La Raquette cil à cinq lieues de Vio- 
rne, à quatre lieues demie à'Andu-^c , à trois lieues de 
Barre, & à deux lieues ce demie de S. Jeun de Gardonin- 
que. Le Sieur Meuron , que le Confcil y a envoyé , a 
trouvé j après avoir fait creufer en un lieu convenable , 
un filon dont l'échantillon, après avoir perdu quinze 
pour cent au Grillage, a rendu vingt &: demi de beau 
cuivre. Un autre échantillon a donné vingt-un & deux 
tiers, & un troifiéme, vingt -quatre Se demi. 

A une lieue de Mende ,. Paroilfe de Ba/wuri , mine 
.de plomb tenant argent. Conccjfion des Sieurs Alar- 
guent qui n'exploitent fhu. Le filon du puits de Saine 
Louis rend à l'eflai trente-deux livres Se demie de 
plomb, & fept onces & un denier d'argent. Le filon 
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du puits S. Pierre , pris auhafard, ne m'a donné que 
cinq livres, douze onces de plomb, & rrois gros, deux 
deniers, huit grains d'argent. Le filon qui eit à côté 
de la fontaine du Village , donne en plomb treize li- 
vres & demie , & en argent une once , fept gros , un 
denier. Le filon du puits S. François donne en plomb 
trente-neuf livres, & en argent neuf onces, cinq gros, 
un denier. 

A Efptgnac, mine qui donne trente-trois en plomb, 
& huit onces d'argent par quintal de plomb. Même con- 

AMontmirat, à trois lieues de Florac,mine de plomb 
qui donne quatre-vingt pour cent, tient fort peu d'ar- 
gent. Même contefjion. 

A Leftombct, quatre lieues de Menât, mine de plomb 
qui donne trente -ttois pour cent. Ce plomb tient deux 
onces d'argent par quintal. 

On trouve des Perles fines dans les rivières de Frcfî- 
net & PUntat , en Vivrais. Mémoires de M. de Bajville. 

A Vebron en Gtvaudtn , une riche mine de plomb. 
Mêmes Mémoires. 

Dans la Paroiûe de Vettron , une mine d'c'tain qu'on 
pourrait travailler avec fuccès. Mêmes Mémoires. 

Mine de jayet dans la Paroifie de Pompidou, ibid. 

Mine de foufre à S. Germain de Cdberte. ibid. 

A S.imaixn , en P'tUi ScGévuiidan, mine de Turquoife. 
Reftitiitton de Platon. 

Le terroir de BUvigni fournit beaucoup de pierres 
colorées, femblables aux pierres pcécicufcs. Ibid. 

u 



Le mtnic livre cite une mine de Saphirs bleus fie 
blancs dans le Ccvaudan , mais fans dire le lieu. 

Près de Bigozge, une mine de plomb, ibii. 

La petite rivière de Me/me roule des paillettes d'or. 
M. de Reaumur- 

A Dijfau , quatre mines de fer. 

LANGUEDOC, ROUERGUE, £$V. 

LA Vallée de Carbures eft un lieu célèbre dans 
t'Hiftoirc , par la Victoire que Charlcmagnc y 
remporta fur les Sarrafins. Il y a beaucoup de mines 
dans les montagnes qui la renferment. 

Mine d'argent de la Cannette , fur la Montagne Noire, 
près de cette Vallée. Le Sieur Carlar d'Arcons qui y 
fut envoyé du temps de M. Colbert, dit , page ) t8 de 
ion Traite du flux & reflux de la nier, que ce qui né- 
toit à la furface qu'une mine de plomb , fc trouva en 
creufant une mine d'argent. 

Luttftj dans le même canton. En ififio, le filon, qui 
e'toit à fleur de terre , avoit plus d'un pied. Sept quin- 
taux de {on minéral donnoient un quintal de cuivre & 
quatre marcs d'argent. Après cinq ans d'exploitation, 
les AlTociés furent obligés par leur mauvaifè conduite 
d'abandonner cette mine. D'Arcons y trouva des fi- 
lons ferpentans, qui, félon lui, font la marque d'une 

A Avejan , d' Arcons trouva des roignons de mine de 
plomb , qu'il nomme Exirafilons, couverts de terre fore 
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humide. Dans une ancienne ouverturej il y avoir deux 
filons qui fe reiinifloicnt dans le roc juiqu'à quatre 
'toifes de profondeur. Cette mine donne par quintal 
dix onces d'argent. Il en fit tirer deux cens quintaux , 
qui lui rendirent deux cens cinquante marcs d'argent, 
Les mines de Pierre cottvijè ou Pierre couverte, d Anriac } 
de CtJUteli dans le Vallon nomme le Champ des Mines. 
Ces Mines, qui ont été travaillées par les Romains , 
contiennent du cuivre, du plomb & de l'antimoine. 
Celle à'Avejan avoit, à deux pieds de profondeur, un 
foignon d'un pied de diamètre, d'une matière pure, 
couleur de bronze & couverte du plus bel azur. Cette 
mine e/t aifée à fondre. D'Arcons dit qu'elle lui donna 
dix onces d'argent par quintal , & un peu de plomb Se 

Dans les mêmes Galleries des Anciens fe trouve le 
filon à'Mbeçin , qui communique au roiguon précé- 
dent. La principale Galleric des Romains cil crcufcc 
dans le roc au pied de la montagne. Elle cil de fix 
pieds de haut & d'autant de large. D'Arcons y marcha 
deux cens cinquante pas. Elle rend à un puits de vingt 
toifes , & elle fervoit a l'écoulement des eaux. 

Il eil dit dans les Mémoires de M. de Bafvillc, qu'il 
y a des mines d'or dans lesDiocèfesd'vî/ff &de limoux, 
mais que M. Colbert les fit chercher en 1691 fans mé- 
trés. 

Dans l'Election de Rhodes, pluficurs mines de fer 6c 
une mine d'azur du côté de Bignels. On porcok autre- 
fois cette mine au Bois d'Auhrac, pour la fondre & la 
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purifier : mais il y a plus de quatre-vingt ans que ce 
travail eft interrompu. 

A Basgitfi Dioccic de Rhodes, une mine de fer & une 
mine d'azur où l'on a travaille il y a cent ans. Mémoires 
d'Intendance. 

A Meux des Barres, petite Ville de la Vallée de Cam- 
bellon, une mine d'argent. Reflttuiwn de Pluton. 

François Garrault dit qu'il eft fait mention dans les 
Regiftres de la Cour des Monnoyes de Paris de quel- 
ques mines d'or dans le Rouerguc & le Qucrcy : ce 
font apparemment ces mines que M. Colbert fît cher- 
cher inutilement. 

A Villeneuve d'Agénoù , en Roiiergue 3 une mine de 
cuivre. 'ReJHtution de Pluton. 

Une autre mine de cuivre à Saint Fclix de Surfîtes, 
liid. 

Une mine de charbon de terre à Fcum, Election de 
Villefranthe en 'Rouergxe. Les Regiftres de ViUefranehe 
en 'Roiiergue , font foi qu'il y a eu des mines d'argent 
ouvertes aux environs de cette Ville. La tradition 
du pais ell qu'on y a travaillé jufqu a la fin du dernier 
fîécle. Mémoires de M- de la Houjfaye. 

A S- Germain de Call/ette, une mine de foufre. Mé- 
moires de M. de BtfviUe. 

Vers Najeac, a.Corbieres & à la Guefpie, on ouvrit en 
1671 Se 1675 par ordre du Roy, des mines de cuivre jet- 
on les exploitok encore du temps de M. de Bafvillc. 

Cals ou Prade , mine de plomb, dans la ^Montagne 
Noire près la Vallée de Corbieres. 

Dij 
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Le Mas de ùt bardes, fous la Montagne Noire. On y 
trouve des Marcailitcs , qu'on a dit autrefois tenir du 
cuivre Se beaucoup d'argent. Cnfir d 'Arçons. 

A Crarific ou Cjrenfic, une mine de charbon de terre 
& une mine d'alun. On a abandonné cette dernière , 
pareeque l'alun, apparemment mal fabrique, ne Ce 
vendait pas. Au même lieu, deux fontaines d'eau mi- 
nérale, qui ne font éloignées l'une de l'autre que de 
iix pieds. Ces eaux ont leurs fourecs, & leurs étuves 
font pratiquées dans une montagne au voifînage de 
Cranfie. Elles brûlent toujours dans leur centre : elles 
deflïchent les environs; & l'on en voit perpétuellement 
forrir de la fumée , &: quelquefois de la flamme. 

Au Quartier de Medo, Jurifdiction de te, en Lan- 
guedoc, une mine de cuivre : mine de plomb près du 
Hameau de Conjlens , même Jurifdicrion. Conceffîon de 
l'une &■ feutre, demandée en lévrier 1747.' 

A QuiUait, Diocèfc de Mirepoix, mine de fer. 

A LaviUnet & à Létal?, Dioccfe de Mirepoix, mine 
de jayet. Mémoires de Al. de B.iJviUe. 

A Bélefadt, Sainte Colombe ôcCourJôu/s , même Dioccfe, 
trois mines de fer. 

Dans le Dioùfi de Béliers, anciens travaux des Ro- 
mains découverts en 1746 & 1747. Aux lieux de Ceilbes, 
Avinés, Die, Lumis & Hottjfkgies , terres appartenantes 
à M. le Marquis de Roquezcl ou à fa famille , il y a des 
mines de plomb, & des mines de cuivre, riclicsen argent. 

Dans fc même Dioeifi, la Fontaine de GibUn , qui 
donne une huile minérale fort eftimée, 
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Dans le même endroit, une mine de charbon de 
terre, & une refinc minérale, dont on fait du gaudron. 
Mémoires de M. de BifviUe. 

A Hgquelmine, même Diocèfc, de beaux marbres. 
■ A Grtiffîfac, même Diocèfe, on ramafle le fer de 
tous côtés. 

A Ahù, fix mines de fer & quatre mines de charbon 
de terre. Hejlitation de Platon. 

A Mi&où > dans le Comte' A'Alais , une mine d'an- 

Au Marquifar des Portes, même Comte, trois mines 
de fer, & deux mines de charbon de tene. 

Proche de la Vaoajîe , même Comté , une mine de 
plomb tenant argent. 

Près la Ville des Vents, même Comté, une mine de 
cuivre. 

A une lieue de Vigean ou Vigaa, même Comté , une 
mine d'azur, une mine de vert de montagne , & une 
mine de charbon. ^Rfftitation de Platon. 

Dans le Diocèfc de Narbnnne , les Salines de Peyruc 
6c Sige4n ; les Salines de Pe'casi. 

A la Baftide de Peyrat, cinq mines de jayet , aufquel- 
les trois ou quatre cens hommes travailloient autrefois. 
Hçftitulion de Platon. 

A S- Félix, Diocèfc de Pkbres, une mine de cuivre. 

A Aaffine, dans le Haut Languedoc , une mine de 
jayet. ■ 

Dans la Montagne de Minervoù, Diocèfe de Nar- 
houne, une mine de plomb découverte en 1747. L'cflài 
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ne m'a donne que dix-fept livres de plomb par quintal 
de mine : ce plomb tient très-peu d'argent, & tout au 
plus fix gros par quintal. 

A S. Bolù, Election de Miliuu, Généralité de Mon- 
uubun , terre appartenante à la Marquife de Thémines t 
mines de charbon de terre. 

Le vafte terrein, appartenant au Marquis de Bour- 
nazel, dans la Communauté de Craaftc, Elcâion de 
VtUsfranche , même Généralité, n'cll ,pour ainft dirc> 
qu'une mine de charbon. 

Eaux minérales & bains fecs au même lieu. Il fume 
d'y ouvrir la terre , & d'y placer les malades ; mais ils- 
ne peuvent y relier que quelques inftarts. La terre y 
paraît couverte de feux pendant la nuit. 

LTONNOIS y FOREST? 
& Beaujolloii. 

DAns les montagnes de S- Bannit le Froid, à qua- 
tre ou cinq lieues de Lyon , il y a un quartier 
qui cft vis-à-vis de S. Pierre de Gievemy &: de S. Bel, cou- 
vert d'une argillc durcie fine, & d'une marcaïfite cui- 
vreufe, parTemée de petits brilians jaunâtres. Plus, une- 
pierre dure avec paillettes euivreufes. Lamarcaflltcgrifc 
Te calcine , puis le lellive. Si le cuivre s'en tire par dé- 
part, à l'aide du fer. 

A Cbetffî&L à S. 'Bel en tyonnoù , où l'on tire du cuivre 
par leiïive, il y a une fontaine qui dépofe ion cuivre- 
îur le fer. 
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Dans une caverne de la montagne de Cheijp, qui a 
deux cens pieds de long fous terre , on trouve plufieurs 
filons de mine de cuivre : c'clt un ouvrage des Romains. 

Mines de plomb près de S. Martin Je la Plaine en 
Lyonnois ; il s y eft trouve quelque peu d'or, & il y a 
des gens qui pre'cen dent en avoir qui en vient; maison 
dit qu'il ne paye pas les frais. 

Le Gicn, rivière venant du Matit Pila dans le Lyon- 
nois , cil cite par Ducboul, comme aurifère. 

A S. Chtumont en Lyonnois , beaucoup de charbon 
de terre & des lits de terre portant des empreintes de 
plantes étrangères. M. fuffieu fa/m. 

On a découvert en 1 748 deu* mines de plomb fous 
deux monticules près du Bourg de Tarare j 1 un au pre- 
mier tournant de la montagne , à égale diitance de Ta- 
rare & de foux j l'autre dans un petit monticule appelle 
la Montagne de Culot , à une lieue de Tarare & à douze 
cens pas de faux. Les échaiiti lions qu'en a envoyés le 
Sieur Simonctnc m'ont donné que huit livres de plomb 
par quintal, & trente grains d'argent. 

Il y a eu des mines dans le Hcoujolloù qui étoient 
cnconlîdération, puifqu'on voit dans des anciens états, 
confervés au tréfordes titres de Vilitftanibe , que les Sei- 
gneurs de *3««/'«* avoieut des Officiers fous le titre de 
Gardes des mines. On dit qu effective ment dans la l'a- . 
roiife de Jeux près Tarare, il y avoir autrefois des mines 
de plomb & d'argent; c'eit apparément celles ci-dedus. 

Ou avoit continué l'exploitation d'une mine de Corn- 
perofi dans la montagne de Vamejie, Paroiflc de C'Uveif 



jt Etat des Mines 

filles s mais le travail en cil cefle par mé (intelligence. 

A Crémtxux eu Force , huit mines de charbon. Refîi- 
tutim de Platon. 

Sur les Côtes du Rhône, dans un lieu nommé Guyers, 
on exploiroit autrefois une mine de plomb. 

A Coufkns en Forêt, mine de plomb de la conceflion 
du Sieur Blumenftein, dont il fera parlé ci-après. 

S. Martin U Smveté en Forêt. Même conccjjien. 

Grifolettd filon voifin de S. Martin U Sauvett. Même 

A S. Julie» Molin-Molettt 3 Paroiflè limitrophe du Fe~ 
rit Se du Vivtmù, mine de plomb, & deux Atteliers. 
Même canceffon. 

Mine de plomb du Urujfm , à une Iicuc' de S. Julien , 
filon en roc vif. Même tonuffion, 

A demie lieue du "Brujjin, l'Attelier de Lavaur ; gai- 
Icric de cent quarante toifcsjpuits&fous-gaiïcric. Mê- 
me tmtejfùm. 

A demie lieue de S. Julien , la mine de plomb de ia 
Vaute , a grandes mailles. Même concejjion. * 

Caurunfin & Pomphile'i autres filons. De U même con- 

A S. Fereol, filon fur la montagne â'Aariol, dans la 
Paroiflè d' durée en VêUi. Il court auiïi fous la montagne 
dite ia Fayette, c'cfïunc belle mine de plomb , pour la- 
quelle il y a pluficurs Arrelicrs. Même coneeffion. 

Par Arrêt du Confeil du $ Février 1717, le Sicnr 
Blumenllein père eut S. Julie» pour centre de fa con- 
ceflion, & dix lieues à la ronde. Par autre Arrêt du 10 
Août 
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Août 1 718, 011 lui accorda encore les mines desParoiffcs 
de Confins & de S- Martin U Sxuveté > & deux licucs à la 
ronde. 

A S- Efîientie en Force, riches mines de dur bon de 
terre excellent , & quelques mines de fer. 
ChenevaUet, ruifTcau aurifère en Foret. 

ROUSSILLON. 

LA Compagnie Royale , dite du t$u$Uon , exploi- 
toitJa mine de Sorrede à quatre licucs de Perpignan, 
au pied de la montagne de \' Albert. C'cft un banc de 
gravier, où l'on a trouve' beaucoup de cuivre en filets 
ramifiés à peu près comme de la Corailinc. Comme 
on entartrait un filon confidc'rablc, les Intercfle's, lafles 
des pertes cjue leur occafionnoit une mauvaiic direc- 
tion, envoyèrent un ordre en 173; de cefler tous les 
travaux. M- le Monnier, Médecin. 

Mines découvertes depuis 1709 jufqu'en 17; 1 par le 
Sieur Coftc. La Compagnie Royale qui exiiloit alors, 
avoir pour Directeur le Sieur Ferrier , qui prétendit que 
toutes les mines ci-après dévoient lu^ap parr.cn ir. 

Au terroir de Prat^de Mouilbou, une mine de cuivre 
nommée les Billets ou de Suinte Marie. 

A deux cens pas de la précédente , un autre filon dit 
le Mimer de S. Louis, tous les deux de cuivre tenant ar- 
gent. 

Au même terroir, le lieu appelle S. Salvador, à une 
lieue" & demie de dillanccj autre filon femblable aux 
précédens. 
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Au Col de la Hegine, un autre filou de deux pieds & 

demi de large. 

Une mine de plomb enire le terroir de Prîtes & ceux 

de Montre & Serra long* : mais il y a peu de bois dans 

les environs. 

Autre mine de plomb, dite le Minier de S. Antoine de 
Vadow, près la Ville S Arles, & à la droite d'une forge 
de fer. Une partie de ce minéral efi employée par lés 

Au même terroir de Prat^de Mouilhou, Col de U Ci- 
dire, filon de mine de cuivre de deux pieds : eau&bois 
dans Icvoifinagc. 

Près de Coufiouges , plufieurs mines de cuivre , dont 
les filons font larges de trois pieds. 

Auprès de Surëde , une mine de ouvre auiieu appelle 
Teïmble. 

Près de UvaiS, mine de cuivre tenant argent , en 
deux filons voifins. 

Au terroir de Tallal, à une licué* de Ceret, une minière 
de pyrites cubiques. 

Dans la Viguew de Confient , au terroir de "Balleftein, 
Col de U Gtlline, mine d'argent & de cuivre; filon de 
quatre pieds. 

A Tuich des Mores , même terroir , filon de cuivre tc- 

Ala Coma, mine de cuivre chargent ; filon de j pieds. 
Au terroir d'E/kc, mine de cuivre. 
Au terroir d' Eftxere , derrière le Col de la Cal/ine, 
mine de cuivre & argent. 
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Au terroir de Torigna , beaucoup de raines de plomb 
à mignons, qui Ce trouvent dans les vignes & dans la 
campagne : on les découvre après les pluyes d'orage, & 
les païfans les vendent aux Potiers. 

Au terroir de Sirae, on trouve auiîi une grande quan- 
tité de mines de plomb en mignons dans une terre ar- 
gilicufc blanche : ils fout moins riches en plomb que 
les precedens, & fc vendent de même aux Potiers. 

Au terroir de Veract, près de Villafanc* , pareille 
quantité de mignons de mine de plomb que Ton trouve 
en fouillant la mine de fer pour les Forges voifincs. 

Au terroir de Vtlkts, mine de plomb. 

Au terroir de Safars, filon de même mine. 

Au terroir d'Efiarm, Village pauvre, à deux lieues 
de Viliefiancbt Si à'Olette, lieu nomme Laçai del TSouro, 
filon de mine de plomb qui rend. beaucoup... 

Même canton , au lieu de davagnera , entre deux 
monticules, mines à couches de plomb dans une terre 
argillcufe, & pluficurs mignons d'Alquifou. 

Au terroir de Saint Celgat , mine d'argent, filon d'un 
demi travers de doigt dans une roche bleuâtre. 

.Dans la même Paroifle à'Efcarra, dans ia campagne , 
plufieurs mignons de Vcmix à Potiers, & une mine de 
ruivre & argent au lieu nommé LofU de Gaule. 

Au terroir de Lavail de Pr,:t^, entre le précèdent & 
celui de Fontpedure , mine de cuivre , dont le filon a 
cinq pieds de large. 

Mine de cuivre à Carenft, à deux lieues de Lavail de 
¥rat\: on la nomme le T^roa. 

Eij 
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Autre mine de cuivre à un quart de lieue' dans le 
fond de la montagne dcCarenfi, au pied de l'étang des 
Efagnols. 

Autre filon d'argent & de cuivre à la gauche des 
Etangs. 

Au fond de la même montagne, vingt-cinq mines, 
d'onde filon le plus petit cft d'un demi pied. 

Dans la Vigucrie de Caffir, à trots lieues de Sdvefî- 
nes, du côté de Montlotiù , au canton de Galbes, éloigne 
de PiiyvaUdoH de deux lieues, une mine de plomb , mais 
qui n'eft que par roignons. 

Autre mine de plomb a roignons , au terroir de 
îourmignïeres. 

Sept filons de mine de cuivre des plus gros, depuis 
Foarmigniires jufqu'au Village de %tl. 

Dans la Cerdagtie Françoife , Vallée de Carol , au iieu 
nomme Pedreforte, une mine d'argent, quatre filons de 
mine de cuivre , & un filon de mine de plomb. 

çftîinei qu'exploitait la Compagnies 
du Sieur Roujfei 

C'EST l'extrait de pluficurs procès- verbaux de vifi- 
te , tant par le Sieur Blumcnftein pere , que par 
Un nommé Lezgt , ton maître Mineur , lequel établit 
toutes fes conjectures fur la baguette divinatoire ; in- 

Au Village de Menons, à quelques lieues de Perpignan, 
filons riches en argent, cuivre & plomb dans le ventre 
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de la montagne encre ?E & ÏS. Il y a des morceaux de 
ce minerai cuivreux cjui donnent à Feflai depuis quatre 
jufqu a neuf onces d argent. 

Vis-à-vis Maoui, le filon de Puijfîeut, traverfant la 
montagne S- E & N. E : Forges de fer voifincs , tra- 
vaillées autrefois par les Romains ; abandonnées à 

Dans la montagne de Monigaillard, un filon fort petit 

Dans une montagne voifine, nommée Teyre couverte, 
à demi quart de lieuè" de celle de Me^ùiu, la Baguette, 
, dit Lezcr, annonce un filon qui traverfe £ & a II le 
juge , fur cette indication , large & abondant dans la 
montagne. 

A Lanet, deux puits & deux gallcrics. Le minéral à 
l'cflài donne trente pour cent de cuivre. 

A Mijfegre, attaque appclléc le Grand Minier, dont le 
filon n'eftpas réglé. Quelques échantillons du minéral 
ont rendu a l'clTai vingt-cinq pour cent de plomb. 

Autre attaque nommée la TJ/w de la Jeanne , ou le 
Moulin à -vent, il y a pluficuts galîeries , & deux puits. 

A deux lieues du bocard fervant aux mines précé- 
dentes, pluiîcurs autres filons de mine de cuivre, au 
lieu nommé les Bains de Rennes, & les montagnes de 
Blarschefore- 

Autre filon maigre, près le Village de Vklmignître. 

A Sahefmes, dans un Village qui ert de l'Intendance 
du Languedoc , & au revers de la montagne de Baril/es, 
filon de belle qualité 3 mais foible. 
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A Cornu 3 ouvrage confidérable par l'es galleries dans 
la montagne , mais dont l'utilité eft fort médiocre , 
puifquc les filons en font trop minces. Xeur minerai 
rend cependant trente pour cent de cuivre, fuivant le 
rapport du ficur Blumenltcin pere. 

Soulat de Fre'cbe, au bas de la Hocbe U PertiUa, à cinq 
cens pas de Salvefines > mine efbméc nrès-richc par Le- 

La montagne de Commeilles, en defeendant de Sut- 
influes, à droite de la rivière près de Puy-Laurest , un 
filon toiblc, qui ne mérite pas d'être travaillé. 

Mille de S. Louù , à Lapprefi, & mine de Sainte Barbe , » 
au même lieu. 

Près de l'Hertnitage de Notre-Dame du Corail, & à une 
Iieuë , en terre Efpagnole , eft la mine de Pérodci L'ou- 
verture cil entre des Rochers , du N. E au S. E , dans le 
Col de "Bruadei. On trouve le miliéral dans un quartz, 
de figure rhomboïde régulière. Ces mines cuivreufes 
ferpententj & font recouvertes d'un vert de gris nature!. 
Il y a dans ce lieu un travail confidérable des Romains, 
que M, leMonnicr, Médecin, &dc l'Académie Royale 
des Sciences, a parcouru; mais il n'a pû le vifiter tout 
entier en neuf heures de temps. II y vit de beau quartz 
tacheté' du plus beau bleu célcflc , connu fous le nom 
d'outremer. On y voit aufli un ruifleau roulant des 
paillettes d'or. 

Sur la montagne delà i^iwr, une mine de fer, qu'on 
tire à ciel ouvert, d'une grofTe malTc de rochers, peu 
différente de la mine de Dam^itrre, qu'on appelle la 
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hùx : elle a de différent , des Cryftallifations. Trois 
quintaux de cerre mine rendent un quintal de fer. Un 
léul feu fert à préparer la mine, à-la fondre &: à la for- 
ger, en Itrarinant la mine & le charbon. On n'y con- 
noîr ni cailine ni gueule. M. le Meunier. 

Au Vdlagc des Bains , dépendant de l'Abbaye à' Ar- 
les, l'eau cfi fi ebaude qu'un porc y cllpclé dansl'inf- 
tant : cependant on ne peut y faire cuire un ceuf en 
vingt-quatre heures. C'cit un ouvrage des Romains ou 
des anciens Maures. M. le Marinier. 

Auprès de Lunette de l'Etang de S. Navire, on fait 
du'fcl de l'eau de la mer par évaporarion. 

Mine d'alun auprès dzPrades, ou veine de terre alu- 
mineufe à lelliver. La conceflîon en a été accordée en 
1746 au SicurClara , Médecin de Trades,&z Compagnie, 
à condition de donner des preuves du fuccès de leur 
qu'ils n'ont pas encore fait. 



COMTE DE FOIX, DE COUSERJNS, 

LEs revenus que les anciens Seigneurs de Poix, 
Comminges, Ceufirans , S. Pau ,.ç\ç, Bearn , de Bigarre 
. & autres lieux des Pirennées , riroient de leurs mines , 
étoient confidérablcs , félon ce qu'on en voit écrit dans 
les anciens regiftres de Taries , de Lourdes, de Begnère 
&deWû«/f- 

La mine de fer de Gudannes : elle paroît comme en- 
duite de l'émail le plus noir, & donne de très-bon fer. 
iM. de Renumur. 
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Il y en a plufieurs autres dans le Comté de Voix. 
Les Mines de S. Pau, où les Elpagnok venoient en 

iêoo fouiller furtivement , & emportoient de lamine 

d'ar^Cnc très-riche. On s'en plaignit à Henri IV, qui 

y mit ordre. ^Mémoires d'Intendance. 

A Jljèn, même Comté , mine d'argenr. Kgflitution 

de Platon. 

A Cabanes, trois mines d'argent , trois mines de fer, 
& une mine de crylïaJ. Ibid. 

A Cardxtft, une mine d'argent. îbid. 

A Laymont, une mine- de Turquoifcs. îbid. 

Mines d'or foupçounées dans les montagnes où ÎAr- 
riége prend là fourec, Si dont on croit qu'il détache les 
paillettes d'or qu'il roule. 

Les minières de l'jjpic font des mines de plomb te- 
nant argent. 

A Couffin, mine d'argent qui tient or. 'ReJHtutiou de 
^Platon. 

A Défijïie, mine d'argent. Ibid- 

Dans la montagne de Montroufland , une mine d'ar- 
gent , & une mine de plomb. Ibid. 

Au Village de Pefche, près Château-Verdun, trois mi- 
nes , une de plomb , une de cuivre , & l'autre de fer. 
Ibid. 

A Lourdat ou Lcndat , une mine d'or 6z une mine 
d'argent, à demie liené" de ce Bourg. îbid. 

A Htyte're, une mine d'or. îbid. 

A Seguer ou Signier, vingt-deux mines de fer, du 
temps du Cardinal de Richelieu. 

Puits 
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Puits à Cttmtrade , dont l'eau évaporée donne du fcl. 
Fontaine au pied de la' montagne de Clabes, qui a 
Ton flux & reflux règle d'heure en heure. 

Dans les environs A'-Afijue , confins du Neèou^n, une 
mine de pîotnb en feuillets fort ferres & crès-pefans , 
faifanr partie de fa précédente conceflion des frères- 

Au Village A'Jului ou Juin: Les Mines Royales. Ç)i* 
y voit encore un vieux Château garni de faufies brayes ; 
& dans la montagne , une grande porte conduifant à la 
fonderie où s'affinoient l'or Se Fargent. Le Château fe' 
nomme Cafielminié. Un païfan y trouva en ijjo un lin- 
got d'argent de feize marcs. II y a dans la montagne s 
qui fe nomme le Poncdc Gouas , de grands travaux &des 
galleries de trois quarts de lieuë . tirant vers le lommet 
de la montagne. L.11 ifico , on y voyoit encore un puits, 
allant jufqu'au fond de la mine,, accompagné de neuf 
foupiraux profonds de quatre-vingt & cent brafies. Ma- 
lus trouva dans ces puits & galleries quatre-vingt-lèpe 
meules à moudre les mines. 

Plufieurs mines dans la Vallée d't^iW, environnée 
de montagnes , dont les principales font celles de Byros, 
de Peyrénérc, de Carhnére, d'Jrgcnte're, de B.i lougne , de 
Larpant, de la Fonte; de Mariera, de Peyrepétafè , toutes 
riches en or, en argent, en plomb, étain, azur, arfc- 
nic, marcallitesj ta. Elles ont été rravaUlées par les 
Anciens. Malra- 

La montagne de S.irie're-Nerd cil riche en mines de 
cuivre tenant or & argent. 
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.La montagne à' -Argentin 3 où Ton voie encore des 
reftesdes grands travaux des Anciens , a, félon Malin, 
des mines d'argent en abondance , fans celles d'or , 
d'étain, de plomb, de cuivrc& des marbres marquetés 
de veines d or & d'argent. Il dit ces mines auffi riches 
que celles du Potofî- 

Dans la montagne de Montbias 3 anciens travaux des 
Romains. Mains. 

La mine de Mmtagrteufi autrefois exploitée. Maint. 

Dans la montagne de Ludes , une mine autrefois em- 
ploi te'c. Malus. 

Dans la montagne de Montarijfi , refies des anciens 
travaux des Romains , où l'on trouve une mine d'ar- 
gent abondante. Malts. 

Dans la Vallée A'Ercé, environnée des mpntagncs de 
Basgts & de Fourcilfon , mine d'étain. Mains. 

Dans la montagne de Ge'rut, une mine de plomb te- 
nant argent & or, dont le filou cltgros comme la cuifte. 
Sialut. 

Près la Baftidc de Seron , les mines d'argent & cuivre 
de Mcras 8; de Montegale , découvertes en 1749. 

Les Forges à'Uften , à'Erce & d'Oufi, appartenantes 
a M. de Pointa d'Erce de Manugut. Elles tirent leur mi- 
néral du Comté de Poix , à deux ou trois lieues de diftan- 
ce.- Ces Forges font, par an , quatre à cinq mille quin- 
taux de fer de bonne qualité, mémoires de M- de Smiiy. 
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AJvtntigian , près de Montregta» , terre de M. le 
Duc d'Aaiin, fur la Garonne, mine d'or, cic.ee 
par Hautin de Villars. 

Dans la Vallée d'Aure, en Ccmmingei , montagne du 
Ttanffort, mine qui n'eft encore que Mtffickfl • & q"i 



leur bleue. Elle ne m'a donné qu'un verre brun dans 
l'eflai que j'en ai fait avec le Cible & la pocafle , quoi- 
qu'envoyce comme coboltvrai, en Octobre 1746. 

A Arbtjfoa, dans la Vailécd'-4«w,mincde cuivre en 
pierre ardoifée , mais pauvre, faifant partie de la pré- 
cédente concelïî on des frères Croizet. Elle n'cftdécou- 
verte dencige que depuis Juin jufqu'en Novembre. 

Dans la Vallée de Lotos , près /«w, une très-belle 
mine de plomb, découverte par la foudre, de it cwicef- 
fion des frères Crdfet, laquelle a été révoquée en 1749. 

Près de la Barouie d Afytch , Bc peu loin du Village 
d'Encuufi, eft la montagne de Maupas ,dans laquelle il 
y a un grand creux plein d'ouemens pétrifiés. C'cfl 
peut-être le cimetière d'une grande bataille. Ces os 
empreints d'un acide cuivreui fe font convertis en mi- 
nes de Turquoifes. Il y a aufli dans cette montagne 
plufieurs filon* de mine de plomb très-riche. 

C'eft auili dans cette montagne que font les eaux 
à.' Encan fi- 

A cinq lieues d'Ajpecb, Se hors duT<vr«, dans la 
montagne de Chkkoù , ruine d'argent tenant or- M"lw* 




dccoboltàcou- 



Dans ÏAfyirges, montagne de la Vallée ^Arboufi; 
beaux marbres , & mine de plomb tenant argent. 

Au Parut , petite montagne de la Baronie A'Afyech, 
mine d'or & d'azur, travaillée en z jLoparliiiToùlou- 
zain, qui y a péri. 

A S. Beat , une raine d'or. Kefliiutio» de Ptuton. On 
montra à Malui, dans une montagne qui cftàtrois cens 
pas du Bourg , un vuide long de vingt pas , large de 
douze, ëc d'une cxcefïïve hauteur, qu'on lui dit être la 
place de l'Aiguille qui eft à Rome. Le marbre de cette 
Carrière eft gris & brun. 

Dans la Vallée Ûc Lucfon, voifine de celle d'ijwo, 
entre les montagnes du Lys, de Coitveilh 8c de Btroajp, 
une mine de plomb tenant argent, à laquelle Cathe- 
rine de Médicis fit travailler un an avant (ji mon. Maint. 

Dans la potitc Ville de Lége, une mine de plomb te- 
nant argent. Mtltts. 

Dans la montagne de Souquette , mine de plomb Si 
d'argent tenant or, fouillée autrefois pat le Sieur Dan- 
tajfin, qui l'abandonna à caufe des eaux , qu'on peut 
cependant épuifer aifément. 

Dans la montagne A'Argm, pluficurs mines, maii 
pauvres. 

Geveiran , montagne voffinc du Comté de Cammin- 
ges, remplie de mines de plomb & de mines d'argent, 
OÙ îes Romains ont travaillé autrefois. Maint. 

KMaJfat, dans le Haut Commmges , Forges 8c mines 
de fer à M. de Sabran. On eipére beaucoup de cet éli- 
bliflëincnt. Mémoires d' Intendance. 
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A Goveilhjçn Comminges, encre les Vallées AcLoron, 
AcÏArboufl &de Barotiges , il y a un Château Royal 
de Henri IV ; & auprès , deux riches mines de plomb 
tenanc argent. Malus. 

La Valide A'Arbottft cft entre les Vallées A'Au^un , Lu- 
thon & Goveilh ; il faut y monter de tous côtés ; mais elle 
cft environnée de montagnes plus hautes : telle de ÎEfi 
quitte cft abondance en mines de plomb cenanc argent. 
Un feul homme peut en tirer deux quintaux par jour. 

Même Vallée , dans la montagne du Lys, plufieurs 
mines de plomb tenant argent. Fontaine qui guérie les 
dyûenccries. Malus. 

Carrières de marbres à Sunntolm , Veyréde, Campant, 
S. Beat & Bip. On en faic defeendre les blocs équarris 
jufqu'à la rivière de Nèfle, fur des traîneaux. Le marbre 
de Veyréde eft celui qu'on nomme auffï marbre A'Anttn. 
Ce fut le Sieur Lafliis , qui en 1711 fit recouvrer toutes 
ces Carrières , à l'exception de celle de Bip. 

Aux environs de Compatis, en Bigarre , différentes mi- 
nes de cuivre , donc les unes paroiflént n'êcre pas mû- 
res j félon le langage des Mineurs : d'autres fonc du 
nombre de celles que les Mineurs nomment Mint tvea~ 
têt. Elles put de la amcefflon des Siturs Thorin &• Poli. 

B1GORRE. 

LEs mines de cette parcic du Bearn font celles de 
Gaverai , Vallée de Btrége, de Streix, Vallée A' Ait- 
\ub , de Treprouts , Paroifle de S. Pe't 3 de Perthytte , Val^ 
Iée de Lavtdan. 
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La mine de Gaverni donne du plomb. Elle a été ou- 
vene en 1731. Elle avoir été concédée au Chevalier 
Lambert &: Compagnie en 1731 ou environ: il y en- 
voya des Directeurs & Officiers avec grande dépenfe. 
Le Directeur s'établit à Stramdi», à lept lieues de Gn- 
verni. Il yrcnoitgrand état, ainfi que fon Commettant. 
"Tour a eté^bandonné. Les Sieurs Crozet, l'un Méde- 
cin à Lourdes , l'autre Juge Rcyal à S- Gaudtns, ontéti 
fiibrogés au Chevalier Lamhcrr par une eouceiHon de 
1758 , qui leur concédoit en outre les mines des Diocè- 
fcsde Tarées, Camminges & Cmfcraas. Les 5icurs Crozet 
ont négligé la mine de Gaverai. Cette mine eft en trian- 
gle , & la bafe du triangle aboutir au Gave. La mine 
qu'ils avoient tenté d'exploiter, dans l'elpérance d'ob- 
tenir la perrnilfion de porter leur cuivre à Pu* & d'y 
faire fabriquer desfols , cil difficile à tirer* mais on croit 
qu'elle pourra fournir beaucoup dans ia bafe- Mémoires 
Alntenitme. 

A Cottrrette, au-dciTus de Barètes, en Gaversi , une 
mine de plomb , dont le filon a ux pans de iarge. Il y a 
au haut un petit bois de fcpin. On ne peut travailler 
à cette mine que quatre mois de l'année. 

Dans la montagne de Ceflillm, en Bigarre, proche 
Teyreftt, une mine de plomb, pure, à petites mailles, 
dont le filon a deux pans & demi de large. L'ancienne 
ouverture étoit pleine de décombres en Mai 1738. On 
n'y peut travailler que quatre mois de Tannée. 

La mine de Sereix , Vallée $ M\un > découverte en 
i7jp parles Sieurs d'Inval& de Vk, donne trente-trois 



à trente-quatre pour cent de plomb. Ils ont été trouble'* 
dans leur exploration parles Sieurs Crozet, en vertu tic 
leur conceflïon de 1718 des mines des trois DfOcèfcs. 
Dans l'incertitude du fuccès de finftance, les Sieurs 
d'Inval & de Vie ont abandonné , & les Sieurs Crozet 
ont depuis fait Travailler à portion égale de bénéfice, 
par les pai'làns du Village àeStrtix. Depuis, on leur a 
Fait détendre de la part de M. le Duc , Grand Maître 
des mines, de troubler les Sieurs d'Inval 6c de Vie. Ces 
derniers font porter leur mine à leur fonderie de S. Pe'e. 

La mine de Trejcrottts , concédée aux Sieurs d'Inval Se 
de Vie en 1751, près S. Pe'e, n'étoit qu'un feul bouillon 
ou roignon qui a été bientôt epuifé. 

La mine de Pcrckyttc, Vallée de Ltvedan , donne du 
plomb. Conceflïon des Sieurs Crozet de iyi% ,annullie comme 
(t eft dit à-dejfus en 1749. 

Dans le Lsvedan , les mines de Ncfiatiu Se de G*%oft, 
près de Juncarat^, Madame de Rochelin a eu deffein 
de l'exploiter. Des pa'ilans envoyés par cette Dame ont 
rapporte', qu'en avançant jufqu a certaine dillance , ils 
avoienr trouvé un torrent panant fous la monragne, 
un pont fur ce torrent , & des routes tracées dans Je 
roc ; ils rapportèrent de ce fouterrain un morceau de; 
mine pefànt neuf livres. Mémoires de M- de Scriïïy , In- 
tendant. 

Au Pic du Midy, en Bigarre, la plus haute monragne 
des Pirerme'es, mine de cuivre éventée, peu riche, dont 
le filon a deux pans de large , dans un lieu feabreux : 
Jur le penchant de la montagne il y a un petit ruiueauj 
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& à portée un petit bois defapin :1e Village elt à quatre 
lieues. Elle fait partie de U conceffion des Sieurs Thorin O 
feli- Les éch an cil Ions que j'ai vus font peu de chofe. 

Le Trou des Maures , ancien ouvrage des Romains, 
ainfi nommé parecqu'il fervoic de retraire à une partie 
des Maures, lorfqu'ils furent chattes de l'Eipagne, mine 
de plomb , dont le filon de trois pouces fc divife en 
deux branches. L'endroit elt plein de décombres. On 
ne peur Fanaquer que par dehors , parecqu'on courroit 
le rilquc de le perdre dans ces fouterrains. Fait partie de, 
U catteegion des Jieurs Thorin & Tali. 

ATauje're, en Bigarre, mine de plomb àlaminesquar- 
rées fort compactes ; autre mine de plomb à petits 
grains : ces deux mines font entourées de bois. ÉJlcs 
font partie de la même concejfon- 

Dans la montagne de ViUelongue , Vallée de Bare'ge , 
couverte de neige huit mois de Tannée, mines de plomb, 
pures , Ôi à petites mailles fort ferrées. Fait partie de U 
mime concejfan. 

En Bigarre, les Bains de Barrége, dans la- Vallée de 
Lu^, pour les blenures. 

Bains à Caudtre, dans la Vallée de S. Sevin , pour la 
paralyfie ; Faecès en eft fi difficile qu'on y va peu. 
. Eaux & Bains de Bagneres, à cinq lieues de Barre'ge- 

Mine d'or à Be'da , près Bagneres. Citée par Hautin de 
Villars dans fin extrait a Alonzg Barba. 

Dans la.Vallée de Giflai» ou Giflon, limitrophe de la> 
Bigarre, montagne de S, Juan, en terre Efpagnole , eft 
une très-belle mine de cobolt à couleur bleue. L'Ef- 
pagnol, 
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pagnolj qui cil propriétaire de cette mine , a traité de 
ion produit avec des Négocians de Strasbourg , cjui 
Fcnvoyent aux fonderies du Wirtembcrg. Le Commif- 
fionnairc de tes Négocians la payoit trente-cinq liv. le 
quintal , forçant de terre , il la paye à préfenr quarante- 
cinq liv. Il Fcuvoyc à Arrau , dans la Vallée d Aure , au 
Sieur Decuia, qui fait paffer ce cobolt en baril au Sieur 
Bonnefens à Touloufe. Celui-ci l'envoyé à Lyon , Se les 
Correfpondans de Lyon, à Stralbourg. l! elt dit dans 
la lettre de M. Pradier du 1.3 Septembre 1746 , que les 
Négocians de Strafbourg Fcnvoyent en PrulTe , mais on 
a été informé que Fenvois'en tait pour le Wùremberg. 
Il efl étonnant qu'aucun particulier des frontières da 
Royaume n'ait penfé jufqu'à préfent à enlever aux AI- ( 
icmandslamain d'ecuvre de la préparation de Eazur. 

B EAKN. 

LEs mines les plus connues de cette Province (ont 
celles de Bêlions, à'iriré, de BugmruH les Machî- 
ra« 3 près du Bourg de Bedens, dans h Vallée A'AJpe. 
Elles furent ouvertes en 1 fit, par le Sieur Calaki», ci» 
verru d'une conceffion générale à lui accordée au com- 
mencement de la même année, pour toutes les mines 
du Royaume. Ces mines font de cuivre pur fans ar- 
gent , à l'exception de celles du Cet de la Trape, qu'or» 
nomme auffi Str-Piwwg, & de celle de Hoaari, qui en 
tiennent on peu. Celles-ci font près du Bourg de Le- 
rutUi dans la Vallée à'OJpatr, elles ont été exploitées , 
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depuis le dérangement des affaires du Sieur Calabin , 
par le Sieur Coudot & Compagnie. Le Sieur Galabiu 
ht conilruirc à Bédons des bàtimcns, qu'il augmenta en 
1714 & 1715- Il y avoir une fonderie , un laminoir à 
flaons , des magafins à mine purifiée & à charbon, &c. 
Les Sieurs Coudot, la Marque & Remufàt, Conccflionnai- 
res de partie du privilège de Galabiu, firent rétablir ces 
bàtimcns, &le Sieur Ferrier, Sindic des créanciers de 
Galabiu, vint en 1758 continuer l'exploitation, muni 
de la ceifion de Galabiu , Se d'une coneeffion de M. le 
Duc, Grand Maître des mines , du 14 Juin 1718. Il y 
dépenJà inconfiderément quarante mille livres en dix- 
huit mois , en fêtes & plailirs, Se très-peu en travaux. 
Ferrier abandonna ces mines, & paflà en Rouiïillon, 
où il n'a pas mieux reufll , laiflaut fur les travaux beau- 
coup de mine tirée , qui a été volée depuis. Partie des 
bàtimcns a été brûlée, & les outils difpcrfcs & voles. 
Mémoires d'Intendance. 

Les mêmes particuliers avoient ouvert une mine de 
plomb fur la montagne de Habai , dite aulfi Soutù ou 
Suris t ParoiiTe de Soute & Aas, à cinq lieuës dcLaruns. 
Ils avoient une fonderie dans le Village de S. Pe'e, qui 
a été brûlée par les bergers. Cette mine a été depuis 
concédée aux Sieurs d lavai Se de Vie, qui y ont fait 
travailler en 1758 & 1739, & qui continuent. On ne 
peut y travailler que trois mois de Fannéc à caufe des 
neiges. Cette mine de plomb rend cinquante pour cent. 
Mémoires d'Intendance. 

La mine de cuivre de Bielle, à cinq lieues de Larunt» 
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Vallée étoffent, tient un peu d'argent. Elle a été ou- 
verte en 1759 par le Sieur Marignan, Anglois intelli- 
gent, établi à Tartes, qui n'a pasdcconccflïon, mais 
une fîmple ceflîon du nommé Nijjile, qui a cru être en 
droit de la donner, pareequ'en qualité de Ceflionnaire 
de Galabin, il a obtenu au Bureau des mines, établi à 
Pau , un Jugement: par défaut, qui lui permet d'ex- 
ploiter toutes les mines concédées à Galabin. Le Sieur 
Marignan n'a fait aucun bâtiment, il comptoit fe fervir 
de la fonderie du Sieur de Vie à Saint Pe'e. Mémoires 
d'Intendance. 

Autre mine de cuivre au Mont de la Grave, près de 
Laruns, dans la Vallée d'Offeau, aufli découverte par le 
Sieur Marignan. 

Mines de B/ri«7w,{ïtuée5dansla Juridiction de Gou- 
jeac, à deux lieues des deux Paroifles de Caupenes & de 
"Baflcnesc On en tire du Gaudron, & l'on en fait de i'Jp 
pbalte. Mémoires d'Intendance. 

Une Forge de fer à S. Paul, Election de tannes, ap- 
partenante a M. Dubejjc, affermée mille liv. Elle donne 
par an huit cens quintaux de fer à quinze liv. le quintal. 

Deux Forges a Ajfon & Soubiran , en 'Zearn. Elles ap- 
partiennent au Marquis de Leuvié. II en tire, en fcx- 
ploitant lui-même , douze mille livres par an. Le fer 
en cft doux, mais il n'eft pas toujours pur, parcequ'il 
cft votfîn de quelques mines de plomb , qui ne font 
connuesoue des païfiuis, qui les fouillent fecrétement, 
&les vendent aux Potiers de terre. Ce fer fc vend douze 
à quinze livres le quintal. 
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Dans la montagne de MmifiB/, une mine de plomb, 
une mine de cuivre , 8c une mine de fer. 

Les Gaves du Hearn font des ruifleaux qui roulent 
des paillettes d'or. 

Dans la petite Ville de Sallih , une fontaine & un 
puits, dit U Trompe, dont on évapore Feau, qui fournit 
par jour environ trois cens cinquante facs de fel, le lac 
pefanr quarante-deux livres. Le produit annuel, frais 
déduits, n'eft que d'environ foixante-cinq mille livres. 

Près de la Ville A'Aufcb , en Gaftogne , une mine de 
Turquoifes. M. de Rcaumur. 

Dans la Vallée de Corbicrts, en Gejàgne, mines de 
cuivre ouvertes par ordre du Roy en 1675. 

Longuepi, mines de cuivre, dans la Gafiogne. Elles fu- 
rent ouvertes par ordre du Roy en 1671 & 167$. 

Najeac, mines de cuivre, dans la Gnjcogne, ouvertes 
par ordre du Roy en 1675. 

Une fontaine à Langon, à une lieue de. C&dilhm, & 
à cinq lieues de 'Bardeaux. Au fond de cette fontaine 
on trouve afles fouvenr, du mercure coulant. Lettre de 
M. {Abbé -Belct, Chemine de CadMac. 

PATS DE SOULE. 

ON ne conuoît dans le Pais de Saule qu'une feule 
mine éloignée de celle de 'Baigorri, de cinq à fix 
lieues. Elle elt fkuée dans laParoine de Haux, près Sainte 
Angmce. Elle ell de cuivre pur fans argent. Voyez "Bai-, 
garri dans Fanicle fuivant, 
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BASSE NAVARRE. 

T Es mines les plus connues de la ^ijp Navarre 
1 . font celles de r Eaigarri, à deux lieues de Suint Jean 
Pieddcport. Il y a une Forge dans cette Valle'e qui a été 
jufqu'cn 1736 par moitié à la Communauté & au Vi- 
comte Dcfchaux. On y a fabriqué d'abord des canons 
& des boulets : depuis , on n'y faifoit plus que du fer 
forgé , environ deux mille fix cens quintaux par an. Il 
fe vendoit douze livres le quintal fur le lieu , & il croit 
d'une excellente qualité. Anciennement , les canons de 
fïx livres de balle s'y vendoient cent quatre-vingt-dix 
liv. ceux de quatre livres, cent quarante liv. ceux de 
deux livresjcenttrenteliv. LesNegocians de Bayonnc, 
faute d'accord eutr'eux , les ont tires pendant quelques 
années de Hambourg ; & ils achetoient trois cens liv. ce 
qui leur revenoitauparavant à cent quatre-vingt-dix liv. 
Maintenant que M. le Vicomte Delchaux exploite feul 
ces Forges, il a repris la foute des canons, donc il a 
augmenté l'ancien prix. De la façon dont on répare & 
rcmpiin Icschambres qui fè trouvent dans ces canons 
après les épreuves , on pourroit craindre qu'ils ne fuflent 
pas fÙrs ? our la mer. 

ÏH. de la Tour, qui exploite les mines de cuivre de 
rSoigorrii cil un habile homme, Ec dont la probité eft 
connue dans le païs. Il n'a commencé à y travailler 
qu'en 17^0 , en vertu d'une conceflïon de 1719- U fit 
alors une fbeicré avec des Allemands. Il y a des bâti- 
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mens confid érables , de beaux fourneaux, &c- La fo- 
ciété ayant mal fait fes affaires, elle a abandonné fes 
fonds à M. de la Tour, qui travaille feul depuis 1734. 
Il fc foutient avec fagefle , niais il a de la peine à répa- 
rer fes pertes. Mémoires d'Intendance. 

lia repris depuis 1740 les travaux des Romains dans 
la montagne cYAjhefcoa ou Afiaejcona , à une lieue & de- 
mie de Baigorri, en attaquant cette montagne par trois 
endroits. Les échantillons que j'aiefTayésrcndent qua- 
torze pour cent de cuivre pur. Il a nommé S- Michel , 
lestroiiRoys & le Nouveau bonheur, les trais endroits 
qu'il a ouverts : c'eft apparemment dans cette dernière 
attaque qu'eft un filon de mine de cuivre de quatre 
pouces de large, qui donne dix onces d'argent par quin- 
tal de cuivre. Mais il n'y a point de mine de plomb dans 
les environs, ni de matières tenant plomb pour en fé- 
parcrle fin. 

En 1600, Henri IV. envoya aux Pirennées le Sieur 
Malus , déjà plufieurs fois cité , fils du Maître ou Di- 
recteur de la Monnoye de Bordeaux, pour y faire une 
recherche des mines. Nous avons de lui une brochure 
«-4 . intitulée, Avis des riches mines £ or &■ d'argent. C'eft 
cet ouvrage déjà cite' plufieurs fois , que je citerai en- 
core. 

Dans la montagne d'Agelfa , qui borne la Vallée 
A'Aure, plufieurs mines de fer très-doux, & une mine 
de plomb tenant argent. Malus. 

Dans la même montagne, des mines de plomb te- 
nant argent, anciennement ouvertes , & dans les envi- 
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rons j plufîcurs pierres azurées. Iiidicescertaim, félon 
le même M&lm , de mines d'argent dans les environ!. 

Dans la montagne à'Avadtt, une mine de plomb 
tenant argent. Malus. 

Dans la montagne i'Auvefîa, carrières de beaux Mar- 
bres, Criftaux très-durs, Topafes, Saphirs ,& autres 
pierres précieufes. Malus. 

Aux Aldudes, mine de cuivré tenant or. Ktfîitution 
ie Plucoa. 

Le Sieur Hautin de Villars dit, page 147 de fon ex- 
trait d'Alonzo Barba, que la mine â'Ifiurie, aux Pinn- 
véci, eft un des plus grands travaux des Romains. Il a, 
félon lui, plus de douze cens pieds de profondeur. -La 
montagne eft percée d'outre en outre pour l'écoule- 
ment des caux;enforte que le travail eft toujours àfec. 
Il étoit autrefois flanqué de trois groflcsrours, dont une 
cxiltc encore, avec un retranchement à camper cinq à 
fix mille hommes. Cette mine , qui eft arfenicale 3 eft 
grisâtre. Il fuppofc que c'eft celle que les Romains tra- 
vailloienrlouslc nom A' Emtril d" Réagit. II prétend que 
cette mine eft d'or, & qu'elle rcflemble à la mine Calii- 
eaibe du Pérou 3 décrite par Alonzo Barba. 

PIRENNÉES. 

Y A chaîne des Montagnes , aufquelles on donne 
\ , 1e nom de Pirenttces, s'étend d'Orient en Occident 
fcfpacc de quatre-vingt licuës, depuis le Cap dt* Creux, 
en Catalogie, jufqu'à Saint Séaflim fur la mer de Biji*yf< 
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La Majfàni , Punc de ces montagnes , a quatre cens huit 

roifes au-dcflTus du niveau de la mer. 

Dans la Vallée à'A$e 3 frontière du Bea.ru , fept mi- 
ncsj une de cuivre à cuiq quarts de lieue d'élévation 
dans la montagne i'Irriré- Le filon cil fuivi dans le Val- 
lon au terroir de Sault , près du Mont S. Bernard, & en 
pcrfpcftive dans la montagne A'OJiane. 

Dans la montagne de Belonca, mine de plomb atta- 
quée., puis abandonnée par le Sieur Galabin & Com- 
pagnie . 

Dans la montagne de Machicot, mine de cuivre te- 
nant un peu d'argent. On n'y a pas encore travaille. 
Le .filon paroîc couper la montagne. 

Dans la montagne de Malfefîre s plufïcurs filons de 
mine de cuivre tenant argent. 

Dans la montagne de Boitrreins, mine de cuivre tra- 
vaillée fàns fiiccès par la mÈme Compagnie : au bas de 
la mÊme montagne , une mine de fer & une mine de 

Dans la montagne de Saint Jean itEfat, mine de cui- 
vre attaquée par Galabin , & par lui abandonnée. Mé- 
moires de 1746. 

Dans la montagne A'ibofque, mine de cuivre, ainlî 
qu'à la Gravette, qui cil dans le même quartier : on 
Feftimc bonne, mais ayant cre mal dirigée, elle efl 
prête à eue abandonnée. Mimes Mémoires de 1746. 

Dans la montagne de Litdens, une mine de plomb 
tenant argent, des roarcaffites , & un talc très-beau. 
Malus. 

Pans 
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Dans les montagnes de Poriafîn, mines de plomb & 
d'argent, que les Romains ont travaillées. Malus les 
dit très-bonnes. 

Dans celle de Bark/iva , du côte de ÏEjpagne, mine de 
plomb , d'argent Bt d'azur de roche , qui paioiflent a 
découvert. Malus. 

Dans celle de Varan ou Varen , au pied de laquelle cft 
la petite contrée nommée Zastan , mine de plomb con- 
tenant un trentième d'argent. Malin. 

Dans celle de Saint Julien , marcafiltes de cuivre. 

Dans celle de la Caumade, mine de pîomb tenant ar- 
gent. Malin. 

Dans la montagne de Bourà , plufieurs mines de cui- 
vre & de plomb, d'argent, d'azur, &c. aifées à fouiller. 
Rcflituùon de Pluton. 

Au Lac d'jinglai, tous les lignes qui délîgnent une 
bonne mine de plomb, ibid. 

hSaintHertrand, une grande mine decryflaux. Ibid. 

Dans la même montagne, deux mines de cuivre te- 
nant argent, ibid- 

Dans celle du Saule , une mine d'or. ibid. 

A PLdéra, montagne du côté de ÏEfpicgne , mines de 
plomb abondantes , qui tiennent argent. Malin. 

Dans celle de la Platére, près de Puygardon, mine de 
fer très-riche. On en fond le fer, & on le forge d'un 
feu! feu. 

Dans celle de Saint Julien , près de la Vallée d'Ar- 
leufî» marcaflites de cuivre. 
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A une lieue de Lardes > aux Virennées , une mine d'ar- 
gent. 

Dans la montagne A'Albats, il paraît un filon de mine 
de plomb, long de cent cinquante toifes. La mine pure 
a dans quelques endroits un pied de large. Les Sieurs 
Coudon Se Compagnie en ont tire fix à îèpt cens quin- 
taux. Mémoires d'Intendance. 

Dans la même montagne , au quartier appelle le 
PU» de Sarii, divers filons de cobolt. 

Dans celle de Peyrenc're , plufïcurs filons de mine de 
cuivre eftimes. On n'y a pas encore travaille'. 

Le Salât, rivtcre venant des Pirtnnées, roule des pail- 
lettes d'or , qu'on ramaffe du côte de Saint Girons. M. de 
Reaumur. 

La Garonne cft aurifère au-dcffiis du Confluent de 
XArriége. M- de Re.tumur. 

Benagues, ruifleau à paillettes d'or. M- de Reaumur. 

Vériet, autre ruifleau a paillettes d'or , qui defeend de 
Variïhéres à Fumiers- ibid. 

P E R I G 0 R D. 

J^Ohge à Rjxbebttucoun, le fer en eft très-doux. 
SAINTONGE. 

SUr la Côte de Royan , on trouve des pierres plus 
dures & plus belles que les Cryftaux d Alencon. 
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ANC0UM01S. 
A Manet, près Monthrun, une mine d'antimoine où 
J_~\ il fe rrouvoit de Fargcnr, mais la dépeniè a re- 
bute l'Entrepreneur. Mémoires i 'Intendance. 

A Plancbeminier , mines abondantes d'un fer très- 
doux. iW. 

Autres mines de fer & Forges , à Rencongne, à la Ko- 
tbecourt, & à Rouffîne. 

LIMOUSIN. 

DAns les Paroiifes d 'Efilufeatix & à' AmboiïWeras , 
mines d'or indiquées par Hautin de Villars , 
pag. 149 de fon Mémoire fur fes mines de France. 
Mines de fer à Bonneval, Election de Limoges. 
Même Election 3 mine de fer abondante à Coujfar. 
Même Election , la Forsic de Saint Trictx , peu cou- 

A une demie lieue' de TraLge , la mine de plomb de 
Turgeas. On dit qu'elle tient de l'étain. Le Sieur de Rho- 
des la fit ouvrir eu 170J fans beaucoup de fuccès. 

Quelques mines de plomb dans la Paroiflc de Vieq, 
Election de Limoges, du côté de Tulles. 

A Saint Hilaire, quatre lieues de Limoge}, une mine 
de plomb tenant ctain, ouverte en 1703 parle Sieur de 
Rhodes , & par lui abandonnée. 

Autres mines aufli de plomb, qu'on fou pçonne tenir 
étain, ouvertes en 1703, à fix lieues de Limoges, mais 
fans fuccès. 

H.J 
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AUVERGNE. 

L'Auvergne a voie ancien nement des mines d'of 
fore abondantes fclon Athénée. Du temps de Gré- 
goire de Tours , cette Province étoit renommée pour 
Ion or & foji argent. 11 faur , dit-on , dans les Mémoires 
et Intendance , que ces mines ayenr été epuifées ou per- 
dues ; car on n'en connoit plus qu'une d'argent. 

A Cambres, moulin à deux lieues de Pontgibaud, vers 
le Nord, mine de plomb fort pynceufe , dont le miné- 
ral ne donne que cinq livres de plomb par quintal; mais 
cent livres de ce plomb laiflènt fur la coupelle deux 
marcs & une once d'argent. On la travailloit ci-devanc 
par le fourneau Anglois j & on l'a abandonné par mé- 
linrclligcuce. 

A Rourïpes,yTcs la montagne du Pm, une mine d'ar-, 
gent. Reptation de Pluton. 

A l'Abbaye de Menât, une mine de foufre. Ihid. 

A Top, une mine de charbon de terre. ïbid. 

A Mutai, plufieurs carrières d'ardoifes. lÙid. 

A Pégu, une bonne mine d'antimoine. ïbtd. 

A Sins-Ândon, proche de Saint Amande une mine de 
cuivre. Ibtd. 

Près de Langent & de Brioude, une mine d'antimoine, 
& quantité de pierres à aiguifer. Mémoires d'Intendance. 

A Prunet, quatre carrières d'ardoifes. Rejlitmion de 
Pluton. 

Dans la Paroiiïc de Chades, entre Riom & Poitgivaudt 
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mines de plomb qui ne font qu'à iix lieues de V Allier. 
La conccflîon en a été accordée le 8 Avril 1717 pour 
trente années au SieurBlumcniteinperCjCjuinei'a point 
exploitée. Sou fils i' a cédé depuis. 

Proche la Ville de Brioude , une carrière de marbres. 
Près du Château à'UJfon, dans la vigne d'Antoine 
Duvcrt, une mine d'azur , trouvée du temps du Car- 
dinal de Richelieu. 

A Brajfic, près Brioude, mines de charbon de terre. 
Autre mille de charbon de terre à Sainte Florine. 
Une mine de fer, dite la mine de Laitier, à Comfans s 
clic apparrcuoit autrefois au Comte de Brion. Mémoire* 
d'Intendance. 

Dans l'Election de Riant, deux mines de plomb , & 



ouvertes. Mémoires c? Intendance. Je les croit de la précédent* 

Mines de bitume au-deuous de Mantpenjtcr. Elle def- 
féche la terre voifinc , Ôc fait mourir les oifeaux qui en 

approchent. Mémoires d! Intendance. 

Autre mine de bitume entre Clermont & Montferrand , 
fur un monticule appelle Coiielle, qui , par un effet con- 
traire à la précédente , eft fort fréquentée des oifeaur. 

Mine d antimoine, ouverte en 1746 & 1747 au Vil- 
lage de Prador, ParoiiTe à'Aly, donne un Antimoine 
fort fulphureur. 

Autre filon de mine d'antimoine au Village de Mon- 
Ctt , aufli ParoiiTe A'Aly. 

hfinc d'antimoine, Paroiûc de Mtrcaitr, filon, dit 
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de Merturette , qui dounoit de f antimoine pareil à celui 
de Hongrie. Filon de la Page, Paroiïfc de Lubilùc, à trois 
lieues de TSrioude s dont on droit aufli de très-bon anti- 
moine. Tous [es deux font épuiiés. Onaouvertdepuis 
un autre filon dans la Paroiile à'tAty, à deux lieues de 
celui de Mercœur , dont on affine que l'antimoine cil 
très-bon. Mémoires d 'Intendance du iS JaMvier 1747. 

BOURBO NNO I S. 

EN 1740, les Chartreux de Moulins faifant creufer 
un puits dans l'enclos de la Cliartreuiè , trouvèrent 
on de mine de plomb , dont j'ai un échantillon qui 
promet qu'elle eil riche ; mais ils font tenue fecrére , 
ne voulant pas, Fcxploiter , ni que d'autres y touchent. 

Au Village d'Urà, une mine de plomb, citée dans 
la refitutioti de Pluton. 

NIFERNOIS. 

MIne d'argent fort riche au Village de ChitryfUr 
Tonne. En un an, elle a rendu onze cens marcs 
& environ cent milliers de plomb. Ce que 
Garrault a vérifié fur des regillres aurenriques : elle Tut 
trouvée en fouillant la fondation d'une grange. 

A Ds'eifi , une mine de charbon de terre , noir, gras 
& vifqueux. Il s'allume auffi facilement que le charbon 
de bois, & le feu en eil plus ardent. Les machines ca 
font curieufes. Mémoires d'Intendance. 

Les Vaux de Nevers ont plufïeurs mines de fer. Les 
principales font le long de la rivière de Nieure. 
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POITOU. 

LE s Religieur de ïtAbbaye de NoirUc prétendent 
avoir un titre de cinq cens ans , qui les rend pro- 
priétaires d'une mine d'or qu'ils croyent être dans Fé- 
tenduc de leur Abbaye. Lcitiflcncc de cette mine eft 
aufli mal prouvée que le droit de propriété. Un parti- 
culier, qui en alla chercher en Mars 1748 , fur pour- 
fuivi par leur ordre; 6c les échantillons qu'il en a en- 
voyés ne font qu'une mauvaife pyrite, qui ne tient ni 
or ni argent. 

ANJOU. 

PIgantol, Auteur de la defeription de la France, 
cite une hiftoire manuferite de la Province d'sAn- 
jott , où il a lû qu'au Village de Chevaux Se Paroiflc de 
Courceiies , il y a des mines d'argent, & des mines de 
plomb & d etain , & d'un autre me'tal qu'on y nomme 

Il y a des mines de charbon de terre dans les Pa- 
roifTes de Caurjèo, de Saint Georgei , de Saint cAubin de 
Lugnié, de CUaiefondu, Chabsnnt , Montéjan fur Loire, 
ChaudefînSj&Lc. On prérend que tout le charbon de terre . 
d'Anjou donne quatre à cinq grains d'or par quintal : 
ce cjui n'eft pas particulier à celui d'Anjou ; mais Pcx- 
traction de ce métal , tout précieux qu'il eft, ferait 
mïneuffc 
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Outre les mines de charbon de terre ci-deflus nom- 
mées j il y en a une afles confidérable dans la terre de 

N °Deiix Forges ; Func à CUmu-U-VMêrt , 8c Fautre i 

Une à Pouancé. . 

Une mine de plomb à Mmtrevt**, le ftftr, mais elle 
cft abandonnée. 

Une Verrerie à Chanu dans la Foret de Verjms. 

Des carrières d'ardoifes aux environs A'tAngtn, dans 
les Paroiifcsdc ÏHStellerit , de F/<V, la J*iUe & Maigne 
près d'«A», dans FEleflion de CMtam-Guutr. ^ 

On ramaffe dans F^n>« du falpetre qu'on porte a la 
rafinerie de Stumur. L'cfpecc de tuf mtreux qu on tire 
de terre, & qui donne le falpÉtre par leihve, ne prouve 
point que ce fel dit minéral, comme quelques-uns le 
prétendent : il s'eit introduit dans ce tuf poreux pat 
infiltration. 

TOURRAINE. 

AUphe's de FAbbaye de Nayerj , une mine de 
cuivre tenant argent, concédée à M. de Poinris , 
après quelques eflais faits fur des morceaux pris à la fu- 
perficie. On ne dit pas dans les Mémoires que j'ai vus, 
iî cet objet a été fuivi. 

H y a auifi des mines de fer près de la même Abbaye. 
A Pràlli , ou plutôt à une demie Iicuë de cette petirc 
Ville , on exploite des mines de fer qui font d'un bon 
produit pour le Seigneur du lieu. 



du Royaume. 6j 

Il y en a encore d'ailes bonnes à S. Maur 6c à. Mtrrc. 

Auprès de Saxvnieres, à deux lieues de Tours, fondes 
fameules caves qu'on a furnommées Gantières, parce- 
qu'il en dégoûte continuellement de l'eau. 

Aux environs de Ligitiïil cft un étang, dont on dit 
queFcau pétrifie le bois très-vîte : mais c efi une erreur; 
ce n'elt qu'une incruftation pierreufe (cmblablc à celle 
de differens corps qui ont refté quelque temps dans 
faqueduc des eaux de Rongii, connues à Paris fous le 
nom d'eau àjtreutil. 

Les Coteaux de la rivière de Loire , fur-tout aux en- 
viroïis de Cbinon , fourni fleur beaucoup de falpctrc ; 
reXDofition eft favorable à la formation de ce fcl dans 
les étables, ou autres lieux habités par les animaux. 

On prétend qu'à fextrêmicé de la Généralité de 
Tours, limitrophe de la Bretagne j & dans un terrein 
aujourd'hui labouré } il y a preîquc à fleur de terre un 
rocher dont on a tire de fargent il y a plus de deux cens 
ans : que même un païfan ayant trouvé il y a trente ou 
quarante ans dans ce champ une pierre qui lui parut 
extraordinaire & brillante, la porta à un Orfèvre d'An- 
gers, qui lui en donna en troc un gobelet d'argent; 
mais on ignore le véritable lieu de cette mine, & ce 
fait incertain n'eit fondé que fur une tradition de fa- 
mille. 

i 
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B E R RT. 

DAn s FEIeéHon de Cblteturoux , la Forge de CU- 
vïérts, appartenante ci-devant à M. le Comte de 
Clcrmonc, Pxjnccdu Sang. Elle c(t confidérable. 

Election de U Charité une fabrique d'acier dans la 
Paroiûc de Bc<tumont-L-Fmiére. Elle n'a pas rëuflî. 

Même Election , une fabrique de fer blanc, qui n a 
pas eu de fuccès. 

Près la Ville de Vier[on , fur la rivière d'Eure , dans 
la Paroiffè de Suint Hilaire de Court, une mine d'ocre.; 
Il y a un établi flemenc pour la préparation de cette ma- 
tière fervant aux Peintres. Elle n'efl aflermée que deux 
cens livres par an , quoiqu'il y ait peu de ces mines stt, 
France, 

Dans le Berry 3 beaucoup de mines de bon fer. 
Il y a auffi quelques mines d'argent, mais elles font, 
négligées, 

ORLEJNNOIS. 

ÏJ Lection de Chkemiun, Paroifle de Champnndi 
Forge appartenante au Marquis de Vibrais, 
c donne par an cinq cens milliers de fer commun. 
Election de CUmecy , quelques Forges travaillant par 
le courant des eaux de fources raflcmblées. 
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PERCHE. 

F Orges conhdcrables à Langui & à la Frette. 
Forges à GaiÏÏon , à Randonnai & Bréjolette. 

MAINE. 

IL parole par Fancienne Coutume du Païs du Maine , 
qu'il y a eu autrefois des mines d'or exploitées dans 
cerce Province. li cft dit, art. VI. que la fortune d'or 
trouvée en mine appartient ait Comte-Vicomte de Beaitmont 6". 
Baron. 

Mines de fer dans les Paroifles A'JndcuiSé, de Cha- 
lonne, de SSBt 3 de Bourgon, 6c à Vibrais. 

Environ douze Forges 3. Montreiiil , Corné, Saint Ja- 
mes, Chamfeon , Saint Léonard, Chemiré SamtDenii ,Dsr- 
gîtes , & autres lieux. 

Deux Carrières de marbre dans FEledHon de Laval * 
Fane à il»'»» Bertèevot, à une heuc de Laval , fur le che- 
min de Bretagne ; il eft jafpe de rouge Se de blanc ; fau- 
tre j dans la Paroiflc i'Arçintré, à deux lieues de Laval, 
fur le chemin du Mans : il cil jafpé de noir & de blanc, 
& quelquefois noir , bleu & blanc. 

La Foret du ï*& 3 dépendante de ta Terté-'Bemard , 
a une grande quantité d'ardoifes. Rejittution de Pinson. 

NORMANDIE, 

TT Es mines de fer iê trouvent par-touc (ans fouiller, 
1 j àla Roche, à £iwrCe»ff^près^/ra/u»;enpiufietirs- 
endroits du côté de Se'es, Argentan , Falaifi & Domfront. 
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Dans le Lieuvin,z Notre-Dame des Hoà 3 \0rville. 

Dans le pa is A'Onches, aux Vtugoias, près Concises } à la 
Verrière, Àutives, Ureteiiil, Angles & Condé , à Carrouges. 

Au Village de r^ry, encre .Eu»* Le & Vtfiers , à qua- 
tre ou cinq lieues de Caca, une mine d'or. C'eft une 
terre friable , où Ton trouve de petits grains d'or-'Hour- 
gueville , lii^dire de U Netiflrie. 

A Pierraille, auprès de Falaifi, une mine de plomb , 
dont le filon fort au jour fur la falaife ou petite mon- 
tagne. 

A Ponte. iaâemcr , une mine de cobolt à couleurbleuë' 
ou azur. Hgflitution de Platon- En 171 1 j'y ai vû unemai- 
fon où il reftoit quelques vcfiigcs du travail fait fur ce 
minéral, &lon me dit dans le pais que des Hollandois 
y avoient travaille' autrefois. 

A TSriquebec , au Cotentin 3 une mine de cuivre. 

A Carroles, Diocèfe à' Agrandies , une mine decuivre. 

A Littry , au Cotentin , terre appartenante au Marquis 
de Balleroy , une mine confiderablc de très-bon char- 
bon de rerre : il en a obtenu la conceflion avec une 
étendue de du lieues. 

Dansfes terres, une mine de fer, dont le fer cil fort 
aigre, au rapport des maréchaux de Caën. 

Dans TElcdrion de S. Lo, Paroine de la Chipelle, en 
fagers, une mine de mercure. On en a abandonné Fe.t- 
ploitation depuis quelques années , parccqu'cllc était 
trop difpendicufe. 

Dans flllcérion de Vire , deux Forges confidérables ; 
celle de Dannon, où l'on apporte la mine de la butte de 
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MontboJJè, Se celle de Haioufî, dont la mine vient de 

ÏArcktuJt. 

Forges au païs de "Bray > frontières de Picardie. 
Forges dans la Paroiflè à'EjiubLy , aa Vicomte' de 
UigU. 

Parmi les Galets des Côtes de Normandie , il y a des 
cailloux où il fe trouve de très-beaux Cryftaux. 

BRETAGNE. 

M Inès de charbon de terreau Païs Nantots, dans 
quelques ParoifTes du canton d'en-deca de la 
Loire. Celui de la Paroiflè de Nord eft le meilleur. 

Trois Forges dans Fétenduë de FEvêché de Nantes 1 
fçavoîr j celle de Milierai, de Pean & de Poiteviniére. 

Dans FEvêché de S. Prieur , trois Forges confidéra- 
bles , qui font celles de Loudeac, de la Hardonymù & de 

Dans FEvêché de S. Mtlo , Paroiflè de Painpont, une . 
Forge confidcrable , dont le fer elt très-doux. 

Une Forge à Martigny , dans le Diocèfe de TÇfnne s. 

A une demie lieue' de S. Navire , auprès du moulin 
de la Noe & du Village de Ville -Saint-Martin, il y a un 
champ nomme le Champ d'Aimant, parecque les cailloux 
qu'on y trouve font pierres d'aimant. En creufant , un 
particulier en trouva une pierre qui fut eftimée deux 
cens pitloles. Mémoires d'Intendance. 

Dans la petite Forêt nommée le 'Buijjàn de la Hothe- 
marejl } une mine d'argent. Hésitation de Platon. 
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Près de la petite Ville de Lavian , une mine d'argent 
& une mine d'ameciftes. ibii. 

Une mine de plomb à Pompean , à deux lieues de 
tus , Direction de Nantes. En 17^3 Bc 17)4 on y a trouve 
un minéral qui donnoii jufqu'à ioixante-dix-lcpt livres 
pour cent en plomb , & ce plomb tenoit jufqu'à trois 
onces & plus d'argent par quintal. On y fondoit la mine 
par le fourneau Anglois, & avec le charbon de terre. 
Cette mine , ouverte dans un endroit dangereux pour 
l'inondation j a été noyée. La part des Intétefles làifie 
par leurs Créanciers a été adjugée par enchère au Con- 
teil en 1746 à Madame FEpiiie d'Anicaiij qui a acraqué 
cette mine par un endroit mieux choifi. Elle cil du nom- 
bre des mines les plus riches en plomb i mais à préfcnr. 
elle ne donne pas tant d'argent. 

Mines de plomb dans les Paroiiïcs de 'Beritn , Se- 
rugnal , Poulawan , Ploiïc, Loqwfré , te Prieuré , UFemllée , 
Pioùc'-Normînaù, Carnot, Plufauch 1 Tre'ùiran , Paul ScMel- 
atrbtis, dont la concemon fut accordée au Sieur de la 
'Sapinière , par Lettres données à Chantilly le 17 Août 
1719. Ce Conccflionnaire a cédé iës droits à une nou- 
velle Compagnie de vingt à vingt-deux perfonnes qui 
exploitent a préfent ces raines avec fuccès. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Ha Bpjj trouve des mines ; de cormoîrre ceux 
BBtflafcll où Ton peut en trouver encore , foit 
en .examinant leur ïttuarion , l'aridité de la furface du, 
tercein , les vapeurs rares & fubtiles qui s'en élèvent, 
qui en hyver fondent rrès-vîte la neige qui y tombe; 
les indices de filons qui fe font appercevoir très-fou- 
vent à la fuperficie de la terre par des veines de quartz 
pu 4 e fpath : U faut feavoir diltinguer le minéral f qui 
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contient réellement du métal, de celui qui n'en a qu'une 
... — apparence trompeufe. Souvent le quartz & le ipath, 
qui à la vûi; reflcmblenc à une efpéce de marbre blanc, 
ou légèrement teint de jaune , de vert ou de rouge , font 
remplis de parties feuilletées ou caîcqucufes , qui fedui- 
fent par leur brillant argentin ; qui , mifes à un icu doux, 
y prennent aflés vite une belle couleur d'or : mais cette 
belle couleur difparoît, fi Fon tient plus long-temps 
cette matière au tcu ; & ce qu'on croyoir or, fe con- 
vertit en une poudre blanche , (èmblable à un Gyps cal- 

§. i. On trouve encore dans le voifinage des diffé- 
rens indices de filons, dans les glaifes, dans les lits d'ar- 
doifes ordinaires , dans des lits de terres noires & in- 
flammables, qui indiquent des charbons de terre dans 
une grande profondeur, différentes marcaiîitcs, qui , 
rompues par le marteau, ont des facettes d'une tres- 
rïreïeiurom' ^ c ^ c cou ' eur **' or !'"»& « ne font le plus fouvenc 
ppuei om ^ ^ pyrites, qui, mifes furie feu, fc difiipent en 
fumée avec une forte odeur de foufre : & ces matières, 
qui par leur couleur d'or font naître de grandes efpé- 
rances à ceux qui ne les connoiiTcnt pas, ne font pro- 
pres qu'à donner du foufre par dif filiation, enfuitc du 
vitriol , & quelquefois de Falun. Il en fera parlé , lors- 
qu'on traitera de la fabrique de ce minéral Se de ces 

Jeux lèls. Cependant il y a de ces pyrites fulphureufcs , 

dont les couleurs verdàtres , bleues , violettes ou pour- 
pres, à peu près comme les couleurs de la queue de 
paon, ou comme celles de la gorge de pigeon, indi- 
quent 
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qucnt qu'elles tiennent du cuivre fouventen quantité, 
& quelquefois de Fargcnt , dont Feau forte fépare de For. 

i.j. Ilyapeudcmincsdcplomb&demincsdecui-; D „ rj&et 
vre qui ne foient jointes à des pyrites ; elles y font entre- ^J™ ™g 
mêlées dans le qutrt\ ou dans le jjWA, qui (crede nia- ™î*«. 
trice au minerai contenant Fun ou Fautrc de ces deux 
métaux : mais leur couleur, quand clic n'ert que d'un 
jaune pâle, n'annonce jamais qu'un foufre, dont la 
quantité s' cil trouvé exce'der la portion qui étoit né- 
ceflaire pour minéraùfer le métal -, car , à ^exception de 
For , tous les métaux qu'on tire des entrailles de la terre , Toll( ]a „,;. 
font prcfquc toujours minéralifés par le foufre ou par lnin '" 
Farfenic, fie quelquefois par tous les deux cnfemblc. 
Sans Fa&ion rongeante du foufre , qui les a réduits fous 
cette forme , on les rrouveroir purs & malléables ; & 
même il s'en rencontre quelquefois dans les mines, qui 
n'en ont pas été attaqués ; alors on les nomme Natifs 
ou Vier^s. Ain fi , on dit du mercure *-vicrge , de Purgent 1 ' — 
natif, du cuivre natif, B<X. 

Jufqu'à préfent on n'a point trouvé d'érain natif, il 
cft toujours minéralifé par Farfenic. Le plomb natif eft 
extrêmement rare. Quant à For, fur lequel le foufre 
n'a point d'action, il conferve toujours fa forme métal- 
lique , & fi l'on ne le diftingue pas , même avec le iè- 
coursdu microfcope,dans les mines qui le contiennent, 
c'eft qu'il y cft difpcrfé en parties fi déliées, qu'il eft 
impoiliblc de l'y appercevoir. Il réfulte de ce qu'on 
vient de lire , que quiconque n'eft pas dans l'habitude 
de connoître les minéraux métalliques à la (impie int 
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pc&ion, doit acquérir cette connoiffanec par l'an ni y fc 

chymique , à laquelle on a donne le nom de Dacimâfie. 

§. 4. Cette partie de la Chymic eft d'une néeeflite 
indifpenfablc dans le travail des mines & dans les fon- 
deries, fi l'on veut les exploiter avec avantage : carc'clî 
par l'cflai du minéral qu'on a tiré de terre , qu'on fçait 
quels font les métaux & les matières hétérogènes qu'il 
contient. Combien, par exemple , un cent pefant de 
ce minéral peut donner au julte de métal , Se s'il con- 
vient de faire des dépenfes pour l 'exploitation d'une pa- 
reille mine , Se pout la conftruction d'une fonderie , Si 
de tous les autres bàtimcns qui en dépendent. 

La Dodmtjie indique aufli fi l'on opère bicnoumal 
dans une fonderie , & fait connoître il la fonte des mi- 
nes en grand rend tout ce qu'elle doit produire. Sou- 
vent il ne fc trouve pas pour un feui métal dans une 
mine; l'or, l'argent, le cuivre, le plomb) y font quel- 
quefois confondus. C'eft donc en l'examinant par des 
elTais, qu'on fçait la quantité de chacun, & par cet 
examen préliminaire, ons'aflure de ce qu'on doit faire 
dans le travail en grand , pour les féparer les uns des 
autres fans déchet. 

J'ai donc cru qu'il étoit néceuaire de changer l'or- 
dre que Sàmtsrs a donné à fou Ouvrage , & de ne pas 
commencer, ainfï qu'il a fait, par la deferiprion des fon- 
tes en grand, mais par l'examen des mines en petit, afin 
qu'on apprît a les connoître , avant que d'en entrepren- 
dre l'exploitation complettc , qui occafîonnc toujours 
des dépends afies con Adorables. 



des Essais. Chapitre II. 7; 

S. j. Outre l'examen des mines par les eiTais de la 
Dtximafis > il cfc qucltiou bu vent de fïîparcr, l'un d'a- 
vec l'autre, lesmetaux qu'on en a tires par ceseflais; & 
quelquefois, pour faire exactement cette feparation , il 
faut les unir avec d'autres. Or, ces mélanges 11c peu- 
vent fe faire fans un cflài préliminaire. 

Les cflais font pareillement la bafe du travail des 
rnonnoyes: fans eux, elles ne feraient prcfquc jamais au 
titre preferit par le Souverain. L'affinage des matières 
d'or & d'argent., & le départ ou la feparation de ces 
deux métaux font auiîi du relïbrt de la Dodmajîe .- car 
(ans un cfiai qui pre'cc'de Faffinage , on ne peut fçavoir 
combien fargent a de cuivre dans fon alliage , ni par- 
conféquent combien il faudra mettre de plomb fur la 
coupelle , pour détruire ou feorifier cet alliage. C'cft 
aufli par FefTai, qu'on juge s'il y a anes d'argent joint 
à For dans le mélange de ces deux métaux , pour que 
Fcau forte puiffe en Taire la tepararion. 



CHAPITRE II. 

De la dijpojition d'un Laboratoire où l'on fuijfè 
faire les ejfaù des minet & des métaux. 

i. 6. I Fon s'en tenoit toujours à la méthode ordi- 
^jnairc d'eflayer les mines au poids d'un quin- 
tal fictif, ou repréfentant le quintal réel , c'efï-à-dire , 
au poids d'un gros, comme en Allemagne, ou àfeize 
K ij 



76 Docimasie, ou l'Art 

cens grains , rep ré (entant (cize cens onces , un cabinet 
de moyenne grandeur ferait fuffifanr. Mais il cfi à pro- 
pos quelquefois de les effayer au poidsdu quintal réel ; 
car il y a des mines, tenant or & argent, qui, fondues 
dans un creufet au poids d'une once ou deux, abandon- 
nent affés aifement ces deux métaux: au plomb qu'on y 
Mines Hiiirtn- ajoute pour les en extraire ; & qui , fondues enfuitc en 
fTttàft Sïï grand , foit dans le fourneau Allemand, foit au fourneau 
^; a n d cnl i™ nltn de réverbère à FAngloifc , n'enriebiffent aucunement le 
plomb de la litarge qu'on y ajoute , parecque le plomb, 
reffufeité de la liîargc par le plogiitique des charbons , 
fe mettant en fonte beaucoup plutôt que la mine , tom- 
be au fond du fourneau & pa fle dans le badin de ré- 
ception avant que la mine loit réduite en feorics affés 
fluides , pour que la petite portion d'or & argent 
qu'elle contient punie les traverfer & fe noyer dans le 
plomb. Ain fi' , fi fou n'avoir pas deux fourneaux de 
différente conflruction , où fon pût fondre au moins 
un quintal réel de ces fortes de mines , & chercher les 
moyens d'en faire la fonte en grand avec profit , on 
courrait le rifque d'une enrxcprUe ruineufe, féduit par 
la réullitc des eflais faits en petit dans des creufecs , où 
il cfl facile d'enrichir le plomb, à Fa.de de fondons, 
qu'on ne peut employer en grand, & parle fecours d'un 
feu violent qui réduit la mine, tenant or & argent , en 
feories aulli fluides que de Peau , ( fluidité qu'il e/î pref- 
que impolïïble de lui donner tant par le Fourneau de 
réverbère à PAngloifc, même chauffé au charbon de 
terre, que par le fourneau Allemand, qu'on nomme 
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luifi fiurneaa à manche. ) Ainfi , fi Fou veut avoir un 
Laboratoire propre à toutes fortes d eflais , tant en 
petit que moyens, & qui.puiflent, en certains cas, 
aflurcr du fuccès de la fonte en grand , il faut qu'il y ait 
afles d'cfpacc pour y placer, i". un fourneau Allemand 
à deux foufflets , où ion puifle fondre en dix ou douze 
heures au moins ur quintal de mine avec les différentes 
matières qu'on cft obligé d'y ajouter pour en extraire 
le Fw. 

2. 0 . Un fourneau de réverbère à FAngloife, ayant une 
chauffe dont on puifle haufler oubaificr la grille, pour 
le chaufïèr avec le charbon de terre ou avec le bois , tf, 
où fon puiflè fondre de même un quintal de mine en 
dix ou douze heures. 

j". Un fourneau de réverbère p^our griller les mines, 
& dans lequel on puiifc calciner a deux, trois & quatre 
feus , au moins quatre ou cinq quintaux de minéral 
crud , afin d'en avoir afles pour quatre ou cinq eflais 
de fonte , à un quintal réel chacun ; au cas que le pro- 
duit du prcmicrdc ces eflais ne réponde pas au produit 
de FeiTai fait à l'ordinaire en petit. 

4°. Un moyen fourneau d'affinage, ayant une chauffe 
dont la grille puiife fe haufler ou Fe bailler, afin qu'on 
y puifle, comme dans le fourneau (N°. i. ) employer 
le charbon de terre ou le bois : il faut aufli qu'il ioit 
conlfxuit de façon qu'on puifle y placer une coupelle à 
FAngloife ou une coupelle ordinaire, dkciÏjH/emantie, 
de capacité fuâuante pour litarger environ fi* quintaux 
de plomb, 
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j°. Deux fourneaux d'cffai, dits fourneaux de coupelle, 
pour les effais en petit. 

6°. Deux fourneaux de fonte , Fun fixe place devant 
un fourrier double femblable à celui d'une Forge , où 
Fonpuifle foudre jufqu a cent marcs d'argent : un autre, 
quarréj mobile & beaucoup plus petit) deftiné à la 
fonce des ciïais en petit, ayant deux cfpéces de tuyères 
vis-à-vis finie de Fautre , afin qu'on puiffe le chauffer 
avec deuxfoufflets, file vent d'un feul ne fufKt pas pour 
donner à la mine une fofion parfaite. On ne peut fe 
paner de ce dernier fourneau à deux vents oppofés , 
quand on veut fçavoir fi une mine de fer contient de 
For & de Fargent, parecqu'un feul foufflet ne fufrît pas- 
pour lui donner la fluidité' néceflaire à la précipitation 
de ces deux métaux. 

■f. Un fourneau à diftiller feau forte & d'autres ef- 
prits acides par la cornue. 

8". Un fourneau avec un bain de fable pour le dé- 
part des matières d'or & d'argent. 

9°. Un autre fourneau avec bain de fable fervant à 
lareprife de Fargent, c'eft-à-dire , à diftiller Feau forte 
qui s'eil chargée de Fargentpendant le départ. 

io°. Trois ou quatre bamnes de cuivre rouge, dans 
lefquclles on puifle faire chauffer Feau forte qui cfl char- 
gée de Fargent des départs, pour en précipiter ce mé- 
tal, en cas qu'on juge qu'il loit plus avantageux de le 
retirer par cette méthode j que par la diltillation de Feau 
forte. 

ii". En cas qu'on précipice Fargent diflout par les 
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bannies de cuivre rouge , il faut un fourneau long où 
fon puiifc placer pluucurs pors à beurre garnis de leurs 
chapiteaux & re'cipiens j pour diftitlcr Feau forte affoi- 
blie qu'on aura décantée des baflines , & qui en a dif- 
fout une partie du cuivre à la place de f argent qu'elle 
tenoit d'abord en diiTolucion. 



CHAPITRE II L 

De la conJlruÉiion du Fourneau de coupelle. 

S- 7. T T N Fourneau de coupelle , qu'on nomme auflî 
\J fourneAti /fffii'.cli le principal inftrumenrdu 
Laboratoire. On le fait ordinairement de toic de fer ; 
6c pour qu'il puifTc réfiiter long-temps au feu , on le 
garnie en-dedans d'argile, préparée comme il fera dit 
ci-après. 

On peut conftruire auflî un fourneau défiai avec des 
briques, qu'on cimente avec l'argile; ceux- ci n'ont pas 
beloin d'être garnis de terre en-dedans , fi ce n'ell dans 
les coins 6c dans le bas près de la porte qui cft au-def- 
fous de la moufle , où les briques ne fufmcnt pas pour 
lui donner intérieurement une forme convenable ; en- 
forte qu'il faut nécenairement y employer la terre. 
Si cependanr on vouloir le faire encore plus exactement, 
il faudrait faire mouler des briques exprès , plus petites 
que celles du moule ordinaire , & n'en ayant que le 
quart, le tiers ou la moitié. Comme on ne peut met- 
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trc de coulifîcs à ces fourneaux, on eu ferme les portes 
avec des morceaux de briques. Mais ces fourneaux ont 
le défaut de ne pouvoir être tranfportés fans les démon- 
ter ; au lieu qu un fourneau de tole peut fe placer en 
différens endroits, & même, fi l'on y met des ances, on 
peut , lorfqu'ou manque de place , le fufpcudrc contre 
un mur. 

Si l'on fait le fourneau en toîe , il doit être dans 
certaines proportions, afin que l'air puifle agir, & 
qu'on puillê y porter le feu à un degré de chaleur con- 
venable. 

Scion Schuttcri, le fol ou le bas du fourneau doit être 
quarré, c'eft-à-dire, qu'il doit avoir douze pouces de 
profondeur & autant de largeur. Mais comme il n'eft 
pas toujours néceflaire qu'il foit fi grand , au lieu d'en 
régler les proportions, félon un certain nombre de pou- 
ces j on pourra fc fervir de parties plus petites, & ces 
parties indiqueront de même les hauteurs & longueurs; 
mais de dehors en dehors. Ainfi, fi le fourneau a douze 
de ces parties en bas, il faut qu'il en ait dix de hauteur 
jufqu'à l'endroit où il commence à fc rétrécir en forme 
de talus ; & ce talus entier aura fix parties de hauteur 
perpendiculaire ; enforte que la hauteur totale du four- 
neau fera de feize parties : l'ouverture d'en-haut fera 
de huit parties en quarré. Du pied du fourneau, en 
montant vers le haut, on compte une partie pour l'é- 
paifleur du fond ou fol qui reçoit la braife & les cen- 
dres ; & de -là , trois parties pour la liauteur du foupirail 
ou porte d'en-bas, laquelle en aura quatre de large. Au- 
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delïus de cette porte on laifTc un efpacc de deux par- 
ties , & l'on y fait deux trous pour les barres de fer qui 
foutiennent la moufle. Chacun de ces trous aura une 
partie de diamètre. On donnera à l'embouchure de îa 
moufle qui elt au-delïus de ces deux trous quatre par- 
tics de largeur fur trois de hauteur. Plus haut, & à la 
diitanec de deux parties au-deffus de l'arc ou voûte de 
îa moufle, doit être le trou de la flamme qu'on nomme 
suffi l'ail du fourneau, ôc on lui donne une partie & de- 
mie de diamètre. On met des coulitTes de tole forte, 
prifes dans des rainures, pour fermer en les coulant la 
porte du cendrier, l'embouchure de la moufle , & le 
trou de la flamme ou l'œil. C'elt félon que le fourneau 
d'efiai doit être grand ou petit , que la longueur de ces 
parties , fervant à ces proportions , doit Être détermi- 
née : OH les fait de dix lignes , d'un pouce , d'un pouce 
& demi ou de deux pouces : cependant fi ces parties ex- 
cédaient le pouce , la porte du cendrier , l'ouverture de 
la moufle & l'œil du fourneau , devieudroient trop 
grands & même difformes , en leur donnant le nom- 
bre de parties indique ci -dcilus pour leur hauteur &: leur 
largeur : ainfi il faut diminuer ces ouvertures & les faire 
félon une autre proportion. Dans les Hôtels des Mon- 
noyes d'Allemagne , les fourneaux défiais fe font félon 
les mefurcs d'un pouce ; mais dans les Fonderies pour 
les mines , on les fait plus grands , & ordinairement de 
dix-huit pouces en quarrc',enforte qu'on puifle y pafler 
julqu'à quinze efiais de mine à la fois. 

Quand k fourneau de coupelle cil de toie, il faut le 
L 
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garnir de terre en-dedans , tant pour défendre le fer de 
Faction du feu qui l'aurait bien-tôt détruit, que pour 
conferver mieux la chaleur ; Se afin que la terre y tienne 
bien & ne s'en dc'tache pas, on y rive cn-dedans des 
bandelettes de toic un peu faillantcs , mais qui puiflent 
être entièrement recouvertes par la terre. C'cll l'ufage 
des Ouvriers emi font ces fourneaux en Allemagne ; 

clouds dont la pointe fe recourbe eniuite en-dedans : 
on y fait une clpéce de treillis de fii de fer à grandes 
mailles, qui retient beaucoup mieux la terre que les 
bandeîertes de tolc dont il vient d'être parle. Il faut 
choilïr pour ce garni [a terre la plus grafle qu'on puifle 
trouver : on y mêle de la bourre hachée & du mâche- 
fer en poudre. Mais s'il arrive que cette terre fc retire 
en fechant, ce qui y occaiïonne des fentes confidcra- 
bles , il faut y mêler un peu de la même terre calcinée 
& pilée. Borrichius compofe ce garni de terre à four 
paîtric avec du verre pilé, des feories de fer & de la 
bourre : il fait macérer le tout pendant vingt-quatre 
heures dans de l'eau, où l'on a fait tremper du crotin 
de cheval. Quelque foit la compofition dont ona fait 
cegarni, il cft à propos de le vitrifier un peu pour em- 
pêcher qu'il fe refende ou s'écaille. Pour cela on prend 
des cailloux {Jittces) ou du fable blanc bien dépoudre , 
puis lave, 6c enfuire féchc : mais les cailloux font en- 
core meilleurs. Calcinez-les , & les jettez tout rouges 
dans l'eau froide pour les rendre friables : pulvérifez- 
lcs, & en paffez la poudre par un tamis. Prenez une 
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partie de cette poudre de caillons & deux parties de 
Minium i paîrrillez-lcs cnfemblc avec de l'eau jufqu'à 
confidence d'une pulpe claire ; appliquez-en une couche 
de Fëpaifleur d'un quart de ligue lur le^irei", après qu'il 
aura ère rendu uni Si qu'il kra preique fec , & lorlque 
le tout fera parfaitement fec, remplirez le fourneau de 
charbon & y faites bon feu. Le garni ainfi prépare' dure 
pluficurs années fans fc refendre. 

En gamiflant ce fourneau , on commence par le fol , 
auquel on donne une patrie d'épaiffeur. Enfuke on 
garnit la face qui efî vis-à-vis des ouvertures ; puis les 
deux côtés ; & enfin le devant. Ce garni doit avoir, un 
peu au-dcûous des bartes de fer qui foutiennent la 
moufle & jufqu'en haut, une partie d'épaiûcur : au def- 
fous, deux parties, Se tour auprès des mêmes barres, 
deux parties & demie. Ou doit le mettre avec foin , cii- 
fortc qu'en Clivant ce qu'on vient de dire, il ne foie 
pas plus c'pais dans un endroit que dans Fautrc. Il faut, 
comme on le voir par les épaiucurs preferites , que le 
fourneau foit un peu large près de la moufle , & plus- 
étroit au-defi"us des barres, afin qu'entre Ses côtés de 
cette moufle & les parois garnies du fourneau, il fc trou- 
ve afles de charbon pour y entretenir le degré de cha- 
leur néceflaire. Quand la terre a un peu feché dans \z 
fourneau , on fait les trous , & on les ajufte à mefure 

r'ils féchenc. Le garni étant parfaitement fec, on bou- 
les fentes & gerçures qui s'y font faites avec de 
la même compofition rendue un peu liquide : après- 
quoi on y fait un petit feu pour le fecher encore. Les 
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barres de fer qui foutienuent la moufle dans un four- 
neau d'eflài, doivent avoir une partie de diamètre fur 
quinze parties de long: on les fait de fer nrondi, parce - 
qu'on les tourne plus aife'ment pour les ajulrcr. On en 
fait fortir trois à quatre pouces au-dcvanrde rentrée de 
la moufle , pour pouvoir y placer horizontalement une 
plaque de fer, kir laquelle on met des charbons allu- 
mes quand il cil neccilairc d'augmenter la chaleur in- 
térieure de la moufle : on y poic auilï les cifais , pour 
les refroidir lentement , à memrc qu'on les retire. Cette 

P A Tégard de fouvmurc du haut du fourneau , à la- 
quelle Schlutteri donne huit parties ; quoiqu'elle foir ré- 
trécic par le garni, j'ai trouve que le fourneau, fait fui- 
vant les proportions de cet Auteur, & que j'ai faic venir 
de Freyherg, confommoit beaucoup de charbon, & ne 
chauflbitguèrcs mieux qu'un autre fourneau que j'avois, 
& dont l'ouverture fuperieurc cil beaucoup plus étroite : 
a. ainfi j ai été obligé d y faire ajufter un carreau de terre 
cuite , au milieu duquel il y a un trou qui n'a que qua- 
tre pouces en quarré. A in h corrige', il chauffe tout aulli 
bien, & confomme beaucoup moins de charbon. 
Moufles. S. 8. Les moufles, qui fervent au fourneau d'enai , doi- 
vent être de la meilleure terrequ'onpuifle trouver & qui 
réfiife le mieux au feu. AuHartz, on fe fert de celles 
qui fe font dans le pais de Hejfe s elles fout excellentes 
& durent très-long temps : on les fait de la même terre 
que les creufets qu'on employé aux cifais des mines de 
plomb , de cuivre , & même de fer. 
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Les Fournaliftes de Paris en font auili de très-bonnes. ^» 
Ils les forment de j parties de terre glaife des environs 
d'Arciïeil&d'IlTy, dont ils ont ôté exactement les pyri- 
tes , & qu'ils ont mêlée avec z parties de pot à beurre 
de Normandie réduit en poudre modérément fine. 

Schlutters choiiitjpour les faire, une bonne terre glaife: 
il la mêle avec du fable & du verre pilé , parecque cette 
terre fc fendrait fi on Pcmployoit feule. Il prend deux 
tiers de cette terre bien triée & nettoyée : il y ajoute un 
iméme de verre pilé & un fixiéme de bon iable pur. Il 
fair paîtrir le tout pendant plufieurs heures, afin que le 
mélange foit par-tout !c plus égal qu'il cft po/Iïbic. Il 
préfère cependant les creufets de HeJJe , réduits en pou- 
dre , au verre & au fable. La capacité d'une moufle fe 
régie fur la grandeur du fourneau : elle doit avoir de 
-long huit de fes parties fur cinq de large , & trois & de- 
mie de hauteur. Borrichius & plufieurs Eflaycurs d'Al- 
lemagne les demandent de deux pièces. L'une eft une 
efpéce de voûte repréfentant à peu près la coupe d'un 
demi cilindrc creux, fermé à fon fond. Les côtes & le 
fond font percés de plufieurs trous pour donner paffage 
à quelques jets de flamme. Le bas de cescôtés doit être 
un peu recourbé pour recevoir une planchette de terre 
bien cuite, compoféc comme celle de la voûte. Cette 
planchette mobile cft le fol ou tablette fur laquelle on . 
place les coupelles. 

Que ces moufles foient d'une feule ou de deux pie- *■ 
ces , il faut que les trous des côtés & du fond foient per- 
cés très-près de la tablette , & fort petits , tans quoi le 
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charbon qui pétille fait aller jufques fur les coupelles t!e 
petits éclats qui retardent les efTais , en rcffiifdranr le 
plomb à mefure qu'il le convertir en litargc. Cepen- 
dant, dans quelques endroits de l'Allemagne, on cft 
dans iufage de faire ces trous des côtes S; du fond de 
la moufle beaucoup plus grands & en arc. Maïs alors 
on cil oblige de gouverner le feu, ou la chaleur du de- 
dans de la moufle, par de petites pièces de terre cuite , 
infiniment que Fon nomme hifirutnens i ce qui devient une difE- 
C'ta^™ culte pour ceux qui ne font pas dans fhabimdc de s'en 
tT. fervir. Ain G, j'cllime mieux une moufle percée de pe- 
tits trous d'une ligne ou d'une ligne & demie de dia- 
mètre ; les cflâis y paflënr aifémenr, & au cas que la 
chaleur n'y foit pas alTés forte pour quelques épreuves, 
comme pour raffiner un bouton de cuivre noir en cui- 
vrc-rofette , on y remédie en mettant du charbon allu- 
mé dans l'ultérieur de cette moufle. 



CHAPITRE IV. 

Fonte des EJfais de mine à la Forge ÇJ 3 devant 
la Tuyère d'un fôujflet double. 

f- ?. f VEst lu fage ordinaire de fondre les Eflàis de 
^^jmine de plomb, de mine de cuivre, démine 
de fer, du cobolt, Sic. dans des creufets que l'on place 
fur une aire plattc devant la Tuyère d'un foufflet, la* 
quelle traverfe un petit mur de briques, élevé de deux 
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ou crois piedsj pour garantir le loufflct de l'action du 
feu. On forme fur cette aire , avec des briques ordinai- 
res , ou avec des briques arequées , ou enfin avec des 
pièces de fer épaiifes de quatre ou cinq lignes , & cou- 
dées comme un rer à cheval, un foyer, ou pour un leul 
creufet ou pour deux ou trois à la fois : ainfi l'étendue 
de ce foyer doit être proportionnée à la quantité de 
charbon qu'on doit y mettre pour avoir furfifinimenc 
de feu. Le foufflet qui fert à cette efpc'ce de Forge doit 
être à deux vents, parecque ft c'étoit un foufflet fi ta- 
pie, il pomperait le feu 3c feroir bien-rôt brûlé. 

S- 10. A la place de cette eipe'ce de Forge fixe &fta- t» 
ble, on peut le fervir d'un petit fourneau mobile quar- fon ^ u ™", u li f <lc 
ré , de fcpr'à huit pouces d'ouverture , & haut de huit pour 1» siTiii. 
à neuf pouces. On y fait faire à un pouce au-delfus de 
fonfond deux trous oppofésou vis-à-vis Tu 11 dcFautrc, 
dans lcfquels on ajufte avec du lut deux goulots de bou- 
teilles de graïs pour fervir de tuyère & diriger le vent 
d'un ou de deux foufflets ( fi Fon a bcfoin d un feu ex- 
trême) fur la partie du creufet d'eflai, où le grain ou 
régule de la mine doit fe rafiembler ou fe former. Dans 
le rraifiémecôtédece fourneau quarré, je fais faire une 
porte qui me fert jlorfqu'un cfiai elt fini , à retirer labrai- 
fe , pour pouvoir y placer le creufet d'un nouvel ciTai fans 
être expofe à la grande chaleur de ccttc^braifc, qu'il cil 
diffiede d'enlever entièrement fans cette porte. Si Fon a 
à faire un elTai de mine aifée à fondre , comme le font 
prefque toutes les mines de plomb , on approche d'une 
feule tuyère le foufflet à deux vents , que je fuppolè 
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monté pour cet ufagc fur un chaflîs de fer mobile. Si 
c'ert une mine de cuivre jointe à une roche de fufion 
difficile , à laquelle i! faille un feu plus tort que pour la 
mine de plomb , on couvre le fourneau quarte d'un cou- 
vercle auifi quarré , pour concentrer la flamme du char- 
bon , Si la réverbérer fur le creufer. Dans f un & l'ancre 
cas , il faut boucher exactement d'un bouchon de terre 
enduit de lut la tuyère qui cit vis-à-vis ecllcpar laquelle 
on introduit le vent du ioufncr double. Enfin, lorsqu'il 

quantité de fer qu'elle peut rendre en grand., ou pour 
(confier lcfer& introduire dansdu plomb l'argenté l'or 
qu'elle peut contenir, on fc fert de deux foufflets qu'on 
applique aux deux tuyercs oppofecs : Fun flt le fouffk-t 
double , donc on vient de parler ; l'autre peut être un 
fournée fimple, mais il faut que le canal de fer., qu'on 
y ajuife , foie long de deux pieds au moins; fans quoi il 
actireroit la flamme jufqucs dans l'intérieur du fouffler. 
Dufomotwà S- i'- Les fourneaux à vent fervent à fondre l'or & 
l'argent : on les conflruit en briques , grands , lorfqu'on 
a de groflès parties de ces métaux à fondre ; Se petits , 
pour de moindres parties. Un fourneau à vent, propre 
a recevoir un crcufet qui contienne depuis cinq cens 
jufqu'à huit cens marcs d'argent, doit avoir au moins 
quatre pieds de haut : & afin qu'on puifle verfer com- 
modément le métal en fufion , on l'enfonce en terre 
d'environ un demi pied. C'cll fuiv.mt la fonte qu'on 
veut faire , que le fourneau à vent doic être conltruit. 
Vcur-on puiier peu àpeu l'argent en fufion en fe fervant 
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d'un petit creufet rougi qu'on y plonge ; alors le four- 
neau peut écre ferme des quatre côtés : mais il en fon- 
dant cinq ou fin cens marcs , on veut les jetter en pla- 
ques ou en lingots , il faut alors que le fourneau puifle 
fe démonter ou s'ouvrir par-devant, afin qu'on puifle 
verfèr le métal en fùfîoii, en inclinant & couchant le 
creufet , fans être oblige de le lever : ce qui eft toujours 
dangereux , quand il eft chargé de cette quantité de mé- 
tal. Cette -ouverture du devant du fourneau fe ferme 
avec des briques & du lut pendant la fonce ; &Fon ôte 
ces briques , quand il eft temps de verfer. Il cft à propos 

3uc le deflus horizontal des fourneaux à vent loir Fait 
une plaque de fer de fonte , dont Fouverture foit égale 
à celle du fourneau. 

§. 11. Le petit fourneau à vent peut fervir pour lés 
effais de mines de cuivre , de mines de plomb , Sec. It 
eft comme le précédent , déforme cubique, ayant deux 
pieds de chaque côté. Sonfoupirail a fix pouces de hau- 
teur fur huit pouces de large. Il a en- dedans un pied en 
quarré, & pareillement une faillie fur laquelle font ap- 
puyées des barres de fer qui forment la grille. Le deflus 
eft aufli couvert d'une plaque de fer de tonte. On peut 
placer enfemblc dans ce fourneau les crculets de cjuatre 
a. cinq eflàis. On pouiroityfondrcauiliquarantcatin- 
quante marcs d'or ou d'argent. 

f. 13. A Paris on trouve thés les Fournaliftes des j?> 
fourneaux à vent portatifs : ce font des petites tours ou 
cilindres creux fans fond , qui fe notent fur un trépied , 
oùFon a mis une grille de fer. Ccsefpécesde tours, un 
M 
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peu renflées vers te milieu , font percées roue autour de 
pluficurs trous : ainfi ce fourneau prend l'air, & par- 
deffous & par les côtés. On met deflus un dôme un peu 
allongé qui finit en haut par une cipèce de tuyau qu on 
peut allonger, tant qu'on le veut, par d'autres ru y aux 
qu'on y ajoute. A ce dôme il y a une porte par laquelle 
on introduit une pincette pour lever le couvercle du 
creufet, ou des tenailles faites exprès pour enlever le 
creufet lui-même , quand la fonte de Feflai elt parfaite. 
Mais quoiqu'on puilfc fondre alfés vite les métaux dans 
ces fourneaux portatifs, ils ne font pas propres aux ef- 
fais des mines, pareequ'on ne peut pas en gouverner le. 
feu. 

Du foufiwiu S. 14. Au Hart^, Fam"nagc de f argent fe fait dans une 
djffinaEe e c fp L ; cc j c f ourne:lu \ vent & fous une moufle. On conf- 
truit pluficurs de ces fourneaux le long d'un mur : on y 
fait des loupiraux étroits, qui commencent dès le fol, 
& qui font élevés avec le fourneau à la hauteur de trois 
pieds. Comme ces fourneaux font à côté les uns des 
autres, Fair de chaque foupirail cfi conduit à leurs foyers 
par deux tuyaux , rant d'un côté que de Fautre ; de forte 
qu'un fourneau reçoit par quatre tuyaux Fair de deux 
fouptf aux. Du fond de chaque fourneau s'élève un tuyau 
de rcfpiration, qui afa fortic prcsdumur&par-demjs 
le fourneau. Ces fourneaux & leurs bafes font eouftruits 
enbriqucs. Chacun d'euxapar lebasunpiedhuitpou- 
ces de large, & la même étendue en long, quand dell 
fermé par des briques. Sa hauteur cit de deux pieds, & 
il fc reiferre vers le haut , où il ne refte que onze pouces 
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Je large fur quinze pouces de long. Le devanr demeure 
ouvert jufqu'à ce que le(r/&fa moufle y foie ut placés : 
alors on le ferme avec de méchantes briques , & on ne 
laiû~e d'ouvert que l'embouchure. On met aufli des pla- 
ques de fer-fur la furface de ces fourneaux , pareeque fi 
elle n croit que de carreaux de terre ou de briques, d 
faudrait la rétablir trop fouvent. Enfin, on élève un petit 
pillier de briques entre deux de ces fourneaux. Les 
poêles qui contiennent la matière dont on compofe les 
tells ou coupelles pour affiner dans ces fourneaux , cil 
de fer de fonte , & les moufles qui les couvrent, font de 
terre cuite. Pour mieux faire comprendre tout ce qu'on 
vient de dire , on a repréfenté trois de ces fourneaux. 
Planche IL jettresGHL 

$. ij. En Bohwnc, en Saxe, en Hongrie & ailleurs, rWhc ;. ]«- 
les fourneaux d'affinage font conftruits à peu près com~ nc A *" 
me une Forge; mais ils font couverts par une voûte, au 
haut de laquelle il y a une cheminée- Au-deflous eft un 
arceau fur lequel ic trouvent deux foyers pour deux 
refts ou coupelles. Chacun de ces foyers a quatre pieds 
de long fur trois pieds & demi de large. A côté eft un 
mur, a traverslcquel paffenr deux tuyaux de cuivre jao- 
ne , venant du foufflet ; & c'eft fur ce mur que la voûte 
cft montée. Entre !e mur & faire de ces foyers, il y a 
un efpace pour toucher aux tuyaux de cuivre qui oni 
des robinets par lelquels 011 conduit le vent aux foyers , 
dont on lè fert alternativement. Le foufflet qui cft de 
bois, eft monté fur dc,s pieds droits, & l'on en tire la 
brimbale avec le pied. Le vent de ce foufflet entre dans 
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un fommicr ou boê'te de bois divifée par des coulifTes , 

four fournir ce vent à Fun ou Fautre des deux tuyaux, 
un dcfquels fert pour un foyer, & Fautre pourFautre; 
& comme il n'y a qu'un teft, occupé à îa fois , on ferme 
exactement Faurre conduire du vent qui ne fert pas. 
r-oumuud'ir- S- 16. Schluttcrsfc ditFinvcntcurd'unautrcfourncau 
^ sdeSchlut -à affirier Fargcnt, feulement avec le bois, & prétend 
n'en avoir pas vû de Semblable. Ce fourneau cil cons- 
truit en briques , & le fol en clt élevé de trois pieds , avec 
un foupirail de même hauteur à Fun de fes côtés : on 
^ place la grille au plus haut de ce foupirail , & c'eft fur 
cette grille qu'on faille feu,quiparconféquentfe trouve 
à Fun des côtés du fourneau , & le teft ou coupelle à 
l'autre. Ce fourneau cil recouvert d'une voûte, laquelle 
fert de moufle pour l'affinage. Il y a devant le teit une 
ouvenufe , en travers de laquelle on metquelqucs barres 
de fer, qui fervent à faire entrer & fonir le teit Quand 
il eft placé, on ferme cette ouverture avec des briques, 
& on n'y laùTe qu'une petite embouchure : il y a pour 
mettre le bois dans la chauffe une autre ouverture que 
l'on ferme avec une porte de fer chaque fois qu'on y a 
jette le bois. On place une plaque de fer fondu au-de- 
vant de ce fourneau : & près du teit , on ménage dans 
l'intérieur du mur un tuyau pourlafortic de la flamme, 
qui , venant de la chauffe , pane par-deflus le tell poul- 
ie rendre à ce tuyau. Lamaçonnerie extérieure du four- 
neau a cinq pieds de long , 3: trois pieds quatre pouces 
de large, y compris la plaque dç fer. Le dedans eft de 
deux pieds de longfurun pied & demi de large; la grille 
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de la chauffe a neuf pouces de large fur impied fix pou- 
ces de long. La voûte qui couvre tour ce fourneau , ne 
doit Être élevée que de quinze pouces. Le foupiratl large 
de neuf pouces cil élevé', comme on l'a dit , jufqu ala 
grille qui eft à la hauteur de trois pieds. Les poêles dont 
on fc iert pour former avec des cendres le tell où l'on 
met les matières à affiner , font de fer fondu. Tout ce 
fourneau eft repréfenté fur la Planche III, lettreCDE. 

5. tj. En France, ou voit dans le Laboratoire des Foumtiud'if- 
affinages autorifés par le Roy , un fourneau moyen, fi ™s e Frln f 0,! - 
dont voici la defeription. Le torps de ce fourneau eft 
élevé de trois pieds quatre pouces : (on baflin eft fur un 
arceau haut & large d'un pied. Ce baflin deftiné à re- 
cevoir les cendres", a deux pieds & demi de diamètre ; &: 

3uand il eft garni de cendres, il cfl en portion de fpherc 
ont la flèche a cinq pouces & demi. Du fol ou terrein 
jufqu'au fond de ce baflin, il y a deux pieds fix pouces. 
La cendrée a cinq à fix pouces quand clic eft battue. Le 
petit mur de contour fervant à recevoir &foutcnir lescx- 
trémites des barres de fer aufquelles font attachées , par 
des clous à groflès têtes &clavetres , les carreaux de terre 
cuite qui forment le ciel ou chapeau du four de la cou- 
pelle, eff élevé de fi» pouces. La bouche de la chauffé j 
c'eit-à-dirc, Couverture par laquelle la flamme entre dans 
cette efpécedefour, a fix pouces de haut fur fept pouces 
de large. Cette chauffe qui reçoit le bois , elî à la gauche 
de la coupelle ; la hauteur de fon foyer, fermé par une 
voûte fupericurc , fervant à rabattre la flamme , a de- 
puis ta grille jufqu'à cette voûte , deur pieds & demi de 
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hauteur; & celle du cendrier, depuis le fol jufqu'i cette 



ce'c" verticalement , de quatorze pouces de haut & d'un 
pied de large , qu'on jette le bois dans la chauffe. Cette 
porte , forgée de gros fer de tolc , fe meut fur deux 
gonds j & le ferme avec un loquet à agraffe, rive fur un 
chaflis de fer, fcclle dans la maçonnerie du fourneau. 
Toute cette conftruttion eft appliquée contre un gros 
murperec pour faire paifer le canal du foufflet i & ce 
foufflet fè trouve vis-à-vis Fembouchurc de la coupelle, 
pour chancela lirarge devant l'Ouvrier qui conduit Faf- 
finage. En eonftruiiànt le baflïn de cette coupelle , on 
y a fait réferver quatre foupiraux d'un pouce de large 
& de deux pouces de haut, lervant de canaux pour laiflir 
e'chappcr Fnumidité des matières , dont on compofe le 
fond du baflin qui reçoit les cendres. Ces matières lonc 
trois lits, f un de terre gratte de deux pouces d épais ; le 
fécond , de feories rompues en petits morceaux gros 
comme des noifettes , auili de deux pouces d'épais , & 
le troificme , de terre gratte mêlée de fable pour unir la 
furfacc du lit des feories. Le defliis de ces trois lits eft pavé 
de briques. On met ces lirs, pour recevoir l'humidité des 
cendres que le feu force de iuinter , aufli-bicn de haut 
en bas, que de bas en haut, & cette humidité fort par 
les quatre foupiraux j dont j'ai parlé ci-devant. On peut 
affiner dans ce fourneau jufqu'à fîx quintaux de maiie- 
res , en treize ou quatorze heures. Lorfqu'on ouvre la 
porte de la chauffe pour y jetter du bois , la flamme ne 
cette point d'enfiiet fa route ordjuaitc : ainft il n'y a 



grille , cft d'un pied & demi. C'eft 




lia- 
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Eoint de rcfroidiflèmeiit chaque fois qu'on y met du 
ois, comme dans d'autres fourneaux d'affinages que 
j'ai vus, où la chauffe n'a point de porte verticale pour 
la fermer par le côté , mais une ouverture lupérieure , 
par laquelle on jette le bois , & que fou ferme par uil 
difque de fer attaché à une chaîne qui roule fur une 
poulie. Le foufflet qui fert à former & chaflèr la litarge 
vis-à-vis FOnvncr affincur, cil garni d'un canal pofti- 
che , fur lequel eft attachée parallèlement une petite 
tringle de fer, ayant à fon extrémité un crochet re- 
courbé , dans lequel eft pafle le rjetit anneau d'un dif- 
que ou rond de fer plat , large a peu près comme un 
ecu, lequel , pendant librement à ce crochet, fc trouve 
de plat vis-à-vis le tt ou du canal , à la diftance de quatre 
ou cinq lignes- Il empêche le vent du foufflet de frap- 
per dans un fcul endroit du bain de plomb , comme le 
ràit celui des foufflets non ajuftés, & le porte fur une 
grande étendue circulaire : par ce moyen la litarge fe 
forme mieux, 8c fe raflemblant aifément, elle eft chat 
fée plus également devant l'affinêur , & enfile avec 
beaucoup de facilité la rigole que cet Ouvrier fait à la 
gorge de fon four de coupelle. On remplit ordinaire-" 
mène le baiflii de ce fourneau d'un mélange de deux 
parties d'os d'animaux calcinés & broyés, & d'une par- 
tic de cendres de bois de hêtre ou de chêne, bicrideual- 
le'es , comme il fera dit en fon lieu. 

S. 18. En Angleterre, on affine le plomb tenant ar-Fourauud^ 
gent avec le charbon de terre. Le fourneau dont on fe k. gc 1 flD ^ 01 " 
iercordmakementj&tclqu'UavoicétécoiiftruitàPonr-- -a 
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pean , près Rennes en Bretagne , a cinq pieds de face 
Fur quatre pieds Se demi de hauteur, Se fix pieds de lon- 
gueur, à prendre du côte' par lequel la litarge coule. La 
profondeur de la chauffe cft de quatre pieds en terre, 
& de trois pieds au-deflus de terre. Dans le milieu , à 
deux pieds & demi d'élévation de terre , cft la porte par 
laquelle on met le charbon. Ccnc porte a feize pouces 
d'embrafurc réduite à huit pouces en quarré en-dedans 
de la chauffe. Le foyer a dix-huit pouces de large Se deux 

Eieds de long. Il a un pied de naujeur, au-deflus des 
arres formant fa grille , jufqu'à Fifluc ou fortie de la 
flamme. Cette iflue de la flamme, qui réverbère fur la 
coupelle , cft de dix-huit pouces d'ouverture en-dedans, 
& de fept pouces de hauteur , réduite à quatre pouces 
en-dedans, fur ■ vingt- deux pouces de longueur auffietir- 
dedans. L'efpace dans lequel on difpofc la coupelle fur 
deux barres de fer enclavées dans les murs du fourneau, 
cft de deux pieds Se demi de large fur vingt-un pouces 
de hauteur ; de façon que la coupelle doit être de trois 
pieds deux pouces en fa plus grande partie ovale , & de 
cinq pieds cinq pouces en fa plus petite. Il y a au-deflus 
de l'clpace de la coupelle deux trous, de quatre pouces 
chacun en largeur, fur deux pouces & demi de hauteur 
au niveau de ïiftùc de la flamme. C'eftpar ces deux 
trous que la flamme eft porrée dans la cheminée du 
fourneau. Le tuyau de la cheminée , de dedans en de- 
dans , cft d'un pied CHiarré, & eu dehors , de cinq pieds 
quarrés de maffe. La porte, par laquelle s'écoule la li- 
targe , a feize pouces d'embrafurc en dehors, réduite à 
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huit pouces en-dedans , fur fepr pouces de hauteur. Au- 
deffus de cette porte, eft uucifluë pour la fumée & pour 
les foufres du charbon , chafles par le vent du fouiflec 
dans une petite cheminée d'un pied de diamètre en-de- 
dans. Ce petit tuyau communique à celui de la mafle 

Kr une ouverture qui y eft pratiquée à huit pieds de 
uteur de rerre. Derrière ce fourneau , font d un côté 
Fentre'e du foufflet , & de Fautre , l'entrée du plomb en 
barres , que Fon met à f affinage. Ces ouvertures ont 
chacune hx pouccscnquarrc en-dedans: celle du plomb 
a deux pieds & demi d embraiùrc à prendre au milieu. 
Tous les murs de ce fourneau ont feize pouces d'épaif- 
fèur : ils (ont faits de briques du pais en-dehors , & en- 
dedans de briques que les Anglois , qui travailloient à 
Pontpean , avoient fait venir de Windfor. 

$. 19. Un fourneau pour diftillcr Feau forte doit fc i Fourneau pour 
trouver auflî dans un Laboratoire défiais. On peut le'™ 
conft ruire pour deux ou trois cornues ; & fi Fon en veut 
diftiller beaucoup à la fois, on double les cornues, en 
en mettant trois de chaque côté. Je donne ici feule- 
ment la coiinruction d'un fourneau fimplc à trois cor- 
nues. Il doit avoir cinq pieds de long fur deux pieds 
& demi de large, & deux pieds neuf pouces de hauteur. 
Ce fourneau a en-dedans quatre pieds de long, un pied 
& demi de large en bas, & quinze pouces en haut : on 
le confirait entièrement en briques : & on y lai fie une 
ouverture pour faire le feu, laquelle commence dès le 
fol , & a neuf pouces en quarré. Ce fourneau eft ou- 
vert parle haut , pour qu'on puifle y placer les cornues : 
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oh fait des rebords en faillie par le dedans du four- 
neau , pour leur fervir d'appui : quand elles Ibnt pla- 
cées , on couvre le fourneau avec des briques : les cols 
des cornues paflent par de petites ouvertures ou gorges ; 
& un marchepied, qui excède la largeur du fourneau 
par le bas , ferc à Soutenir les balons ou récipiens qu'on 
adapte au col de ces vauTcaux. Voye\h Planche III. 
lettres F G H. 

■ §. 10. En Allemagne & dans le Nord , on diftille or- 
dinairement Fcau forte par des clpc'ccs de cucurbites de* 
fer. Le fourneau dont on fc fert cil auill confirait en 
briques : il a un cendrier avec une porte ou foupirail ; 
& au deifus une grille de fer. Il a dans le bas rrois pieds 
en quarré jufqu a la hauteur de deux pieds : au deflus , 
il s'arrondit jufqu'à la hauteur d'un pied : onfaitpaucr 
deux barres de 1er au milieu Si à travers le fourneau, 
pour Soutenir les cucurbites. En-dedans, ce fourneau 
a deux pied de long , & autant de large. Son foupirail 
a un pied de large & trois pouces de hauteur. On donne 
à l'embouchure ou porte , qui eiï au defïïis, un pied de 
largeur & dix pouces de hauteur. Dans la calotte ou. 
clpccc de dôme , où la cucurbitccttcmboitc'c, jufqu'à 
la jointure du chapiteau de fer qu'on y adapte , il y a 4 
regiftres pour la flamme. Cette efpéce de chapiteau de 
fer cil perce d'un trou affes large & à rebords, fur les- 
quels on ajuile une chape de verre, au col de laquelle 
on adapte un récipient auffi de verre , qui cil foutenu 
par une petite banquette de maçonnerie , où on le place 
lùr un valet de paille. Voyc\ U Planche I V. lettres A B. 
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S. 11. Les préparatifs, pour Je départ de For d'avec Rumeur on 
Fargent, fc règlent dans un Laboratoire félon la quan- ^«1°. fablc * 
rite qu'on a à départir. On y employé ordinairement 
des bains de fable , dans lefquels on ne peut placer à la 
fois qu'un ieul matras. Si Fon a beaucoup de matières 
à départir, il faut alors trouver le moyen de mettre plu- 
ficurs matras en ceuvre : pour cet effet, 011 conitruit un 
fourneau à bain de fable, dont le fond cft garni d'une 
longue plaque de fer de fonte : on le conitruit en bri- 

3ues : fa longueur en-dehors eft de quatre pieds , fur 
eux pieds de large, & deux pieds trois pouces de hau- 
teur : il a en-dedans un pied de large, fur trois pieds de 
îong à Fcudroit où Fon chauffe : plus bas cft le loupirail 
de neuf pouces en quarré : ce foupirail donnant de Fair 
au feu, fert de porte au cendrier qui paife le long du 
fourneau , Se au deflus duquel la grille cft pofée : la pla- 
que de fer du haut du fourneau eft foutenue' par des 
barres de fer : clic reçoit le fable , fur lequel on peut 
placer pluficurs matras contenant Feau forte qui fert à 
diflôudre Fargent tenant or : au bout du fourneau eft un 
regiflre ou trou pour la flamme ; comme on le voit dans 
la Planche IV. lettres DC. 

§. 11. Schlutters donne ici comme une découverte la DcrinauBiiii- 
façon de de'partir For & Fargent au Bain-marie , qu'il Dune ' 
nomme départ par la "vote humide. Ce départ fe fait dans 
une cucurbitc ou matras à fond large , que Fon place 
dans un chaudron de cuivre , pofé fur un trépied ; en- 
forte qu'on n'apasbefoin de fourneau. Ce chaudron a 
quatorze pouces de diamètre en haut. Se treize pouces 
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en bas ; il efi profond de neuf pouces : les ufteneiles 
qui fervent à cerce opération , font reprélentés fur la 
Planche IV. lettre E. 
r S. tj. Si Fon veut faire la reprife de Fargent, con- 
' tenu dans Feau forte , qui a fervi au départ 3c For , on 
fc ferr en Allemagne d'une cfpécc de fourneau à vent, 
confirait en brique , & ayant un bain de fable , dans 
lequel on met la cucurbite avec la difTolucion , & Fon 
y adapte un chapiteau avec un récipient , aulll de verre, 
de même que dans la difiillation de Feau forte par la 
cucurbite de fer du S. 10. Ce fourneau a en- dehors deux 

Eieds & demi en quarré , iur deux pieds trois pouces de 
auteur. Le dedans a un pied & demi de long, fin au- 
tant de largeur. Le foupirail ou porte du cendrier a un 
pied de large fur neuf pouces de hauteur ; au defius de 
ce cendrier , on ajufte une grille ; & au dcffiis du foyer, 
une capfule de fer fondu , eucafirée dans les briques 
dont le fourneau a été confirait. Voyt\U Planche III. 
lettres F G. 

§. 14. Malgré ce que dit Schlutters de l'ufage de ce 
fourneau à bain de lable , il ne peur fervir tout au plus 
que pour de petites opérations, ou l'on craint peu de 
perdre l'efprit le plus acide de l'eau forte ; parcequ'il 
ell prefque impofliblc d'en délivrer entièrement l'ar- 
gent, dclTéché dans une cucurbite, par la chaleur d'un 
bain de fable. Quand on a une quantité de diflotarion ' 
un peu confidérable, il faut ncceflàirement fe fervir de 
cornues de verre tarées, & d'un fourneau de réverbère; 
& quand les vapeurs rouges de l'eau force commencent 
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àparoître , on eft obligé d'adapter au col de ces cornues 

fifuficuxs balonsà deux cols, qui s'enfilent les uns dans 
es autres ; fans tjuoi, les vapeurs les plus acides s'ccbap- 
peroient en pure perte, & emporteroient avec elles une 
portion afles confiderablc de f argent : il en fera parlé 
plus amplement au S. ijj. & divans, qui traitent du 
déparc 

CHAPITRE V. 

Des principaux XJJîenciles d'un Laboratoire 
cfEfaù. 

f. tf. i. T TNe grande balance, fur laquelle on puifle 
\J pefer jiifqu a deux cens marcs, 
i. Une moyenne balance , propre àpefer cinquante 
marcs. 

j . Une balance pour le poids de marc. 

4. Deux balances avec leurs pivots & leviers ; l'une 
fervant à pefer la matière des eflais i & Fautre , à pefer 
les grains ou petits culots provenant des eflais de mines 
de cuivre , de plomb , de fer , &c. 

$. Deux balances défiai, montées dans une chafle 
ou lanterne garnie de verre blanc, ou de glaces, pour 
les mettre' à l'abri de toute agitation dt l'air : on les 
monte fur leurs fupports & poulies ; ôz avec un poids 
coulant fur la tablette de la lanterne, on les fouteve. 
L'une fert pour les eflais ordinaires des mines de plomb 
&dc cuivre) l'autre, phisfinc& plus délicate, ne s cm- 
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ployc que pour pefer le produit, ordinairement peu 
confidérable , qu'ont donne ces fortes de mines , en or 
<3c en argent. 

6. Un bon poids de marc bien étalonne avec d'au- 
tres poids de cuivre jaune , jufqu'à ta concurrence de 
tleux cens marcs. 

7. Un poids de proportion , dont il fera parlé ci- 
après. 

8. Un poids de quintal. ~l 

9. Un poids de marc. I En petit. 

10. Un poids de Karar. J 

1 1 . Une couple de pinces de léton , nommées Bru- 
felles, pour prendre ces petits poids. 

il. Une couple de cuillères, dont une petite & à 
longue queue'. 

1 j . Une couple de moules de cuivre jaune ; l'un un 
peu grand , l'autre petit , pour verfer le plomb des feo- 
rificarions. 

J4. Une douzaine de grands & de petits moules , 
suffi de cuivre jaune , fervant à faire des coupelles. 

if - Des tenailles à bec, des pincertes, & autres inf- 
trumens de fer, deflinés pour les fourneaux d'eflai, 
foyers, fourneaux de fonte, ainfï que des loufflets. 

ifi. Une plaque de fer ou de cuivre rouge , garnie de 
petits creux eit demie fphére, de capacité luffifànrc pour 
"contenir la matière fconiïéc d'un eflài qu'on y verfe, 
quand il eft en parfaite fuGon. 

17. Une enclume ou gros tas d'acier trempé & poli , 
avec deux marteaux auûi garnis d'acier bien poli. 
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iS. Un autre petit tas d'acier poli , & fou marteau 
au fit poli. 

1 9. Une moyenne plaque de fer fondu bien unie , 
fervant de porphirc, avec un marteau fervant à broyer 
les matières des eflais. 

10. Un trépied de le'ron ou de tolc pour placer les 

fetits matras qu'on met fur le feu pour faire bouillir 
:au forte des eflais d'or. 

11. Deux cônes de cuivre jaune ou de fer de fonte, 
Fun grand, l'autre petit. 

iL. Deux autres cônes de fer. 

tj. Une baflinc de fer pour verfer Fargeitf en firfion, 
Si le mettre en culot. 

24. Des lingotieres pour For & pour Fargcnr* 

if. Trois ou quatre poêles à telt. 

t6. Un chaudron de cuivre rouge, où Fon puifle gre- 
nailler Fargcnt, & qui puitfc contenir au moins vingt 
féaux d'eau. Mais , pour en éviter les frais , on fc fett en 
France d'un cuvier de bois, au fond duquclonmcrune 
moyenne balluic de cuivre pour recevoir la grenaille 
qui 3 traverfé Feau du cuvicr. 

17. Deux ou trois bailtn.es de cuivre rouge avec des 
anfès de fer, contenant chacune un feaud'eau. Il faut 
qu'elles foient de cuivre un peu épais, pour qu'on puiSc 
s en fervir, fi Fon veut, à précipiter Fargcnt de Feau 
forte qui a fait le départ de for. 

iS. Deux autres fortes baflïnes de cuivre rouge, pour 
la m£mc précipitation , lorfqu'on a une grande quantité 
de cette eau forte chargée d'argent. 
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i?. Une baflinc pour laver & édulcorer la chaux d'or 
qui a été départie de Fargent, contenant fept à huit 
Kaux d'eau. 

}0. Un baflm de cuivre fervant à mettre les matières 
coiicauecs, contenant onze pintes ou environ. 

ji. Des grandes & petites cuillères, un peu fortes 
en cuivre. 

ji. Des capfules de fer & de terre pour les bains c!c 
fable. 

î 3 . Des cucurbites ou matras de verre à fond large , 
qu'on puifle placer dans des chaudrons pleins d'eau , 
pour faire le départ au Bain-maric. 

Î4- Des cucurbites ordinaires de verre , pour le dé- 
part & la diftiUation de Feau forte , & des cornues , en- 
core meilleures pour ce dernier ufage. 
Des chapiteaux de verre. 

;6. Des recipiens de verre , ou balons, & des réci- 
piens de grais pour Feau forte. 

Î7- De bons matras de différentes grandeurs, &pîu- 
fieurs de petite capacité pour les eflàis d'or en petit. 

j8. Plufieurs baflins de verre ou de porcelaine. 

j 9- Des entonnoirs de verre. 

40. Des baffins de pierre ou de terre j fouvent nécef T 
(aires à certains départs. 

41. Des bouteilles de verre avec des bouchons de 
cire pour les eaux fortes. 

41. Des creufets d'lpfi»> ou couleur de plomb , grands 
& petits. 

4J- De petits tefts ou creufets plats à feorifier ou à 
rôtir. 
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rôtir les mines, & de plus grands, pour ch.iflèr Tanu- 
moine , loriqu'on purihë For par ce minerai. 

44- De grands ko ri fit a coin.- s , tervant à purifier les 
matières par le vent du foufflet. 

4j. Des creufets de tUflè a bien choifïs & de toute 
grandeur. N*. Quelques Fouraaliftes de Paris les font t» 
auili bons au moins que ceux d'Allemagne. Onpcutcn- 
faire venir aufli de Dieutefit, près de Monttlmm , qui 
fout excellera : ceux de Sinpmjon , près de Rcauvttis , font 
auili très-bons pour la fonce du cuivre. 

46. Des tells, ou petits creufets, ayant feutrée étroite, 
&Ie milieu renfle, avec un pied pour les placer, à peu 
près comme la parte d'un verre : ils fervent en Allema- 
gne aux effais des mines en petit. On ne peut les faire 
que fur le tour ; & fouvent ils font poreux , & boivent 
une portion du meta! réduit : on les nomme des7Wfj. -a 

47. De bonnes moufles de terte à creufet.. 

48. Des coupelles d'os on de cendres , depuis le poids 
de deux gros julqu'à celui de quatre onces, &c par-coil- 
féquent de différente capacité. 

49. Un petit & un grand mortier de fcr.- 

jo. Un ou deux mortiers de verre avec leurs pilons 
aufli de verre. 

§. iS. Il faut qu'il y ait encore dans un Laboratoire, 
'de bonne terre ( gUifc ) pour faire loi-même les feorifi- 
cacoires, les tûtes ou creufets d'eflâi fur le cour. Il y en 
a de deux fortes ; fiine qui confèrve là blancheur, lors- 
qu'on la calcine ou qu'on la cuit : telle clt la terre à- 
pipe-j l'autre qui devient rouge ,lorfqu'clle cil calcinée. 



io6 DociHASin, ou l'Art 

On doic préparer ces terres à la manière des Potiers, afin 
qu'il n'y relie ni pyriecs, ni pierres, ni poils, ni bois, 
ni autre choie que ce puiffe être , (ans quoi les fcorifica- 
coires qu'on en formerait , feraient bien-tôt percés ou 
creufés par les matières qu'on y ferait fondre ; & l'enai , 
ou feroie douteux, ou même fc répandrait. Lorfqu'on 
employé cette terre ainfî purifiée, elle ne doic érre ni 
trop mole ni tropdure; mais d'une confitlcnce moyenne. 
Dçt ntufsis d On a pour former les feorificatoircs des moules de bois 
D " 6 "' dur ou de corne , tournés , dans lcfqnels on fait entrer 
la quantité de terre qui convient pour former ce petit 
vaiiïeau : pour cc!a , on coupe un morceau de cette terre, 
roulée en cilindre, on le fait encrer dans le moule, on 
fourre à force dans ce moule , rempli de terre un peu 
plus qu'à moitié, un autie moule de bois dur, fervant 
a faire le creux , ou partie contenante du ccft à feorifier. 
Apres quoi on retranche la terre cxcédcntc ; on y laine 
le relie un peu de temps à l'air; la terre y prend bien -tôt 
aiîés de confillence pour qu'on ptdue lui donner plus 
de fermeté , en frappant lur le moule qui en forme le 
creux. Si l'un & l'autre moules font de cuivre jaune , il 
faut les frotter avec de l'huile : on peut mettre auiïî de 
l'huile à ceux qui font de bois ou de corne. Après qu'on 
a frappé deux ou trois coups de marteau fur le moule qui 
forme la cavité du feorificatoire , on le retire , & ordi- 
nairement ce petit vaifleau avec lui; on l'en détache, 6c 
on le pofe fur une ardoife unie, pour qu'il achève de l'c 
fécher entièrement. S'il y a quelques bavures , on les 
coupe proprement. Il ne faut pas faire fécher ces petits 
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vaifleaux tropprcsdufcu; parce qu'u 11c trop grande cha- 
leur, qui les fiirprcnd , les fait refendre : il vaut beau- 
coup mieux qu'ils féchent lentement à Fombrc. Quand 
ces lcorificatoires font lecs , on les fait cuire dans un four 
à Poacr, au fortir duquel ils lonr en état de fervir. 

S. 17. Pour faire les coupelles, on abefoiu de bonnes d<s couptiies. 
cendres : celles de bois de hêtre font les mcdlcures. Si 
Ton n'en a point, il faut choifir celles de quelque bois 
dur. Celles de fapin , de bouleau Se de tout bois blanc 
& tendre , ne valent rien. Comme les cendres , telles 
qu'elles forcent du feu , ne peuvent fervir en cet état , 
parcequ'elles contiennent un fel alcali , de la terre , des 
petites parties de braife, &c. il faut les défalcr & les 
purifier, comme il fuit. 

On fait faire deux grands bacquets qu'on remplit Dtsc™tr«st 
d'eau claire : on y jette une fu/fifante quantité de cen- don!"' prtï,n " 
dres , ou de bois neuf, ou de bois flotte , il n'importe , 
pourvu qu'on foie afluré qu'elles foient de hêtre, de char- 
me ou de chêne. Celles de bois flotté font beaucoup plu- 
tôt défale'es que celles de bois neuf, parcequ'elles con- 
tiennent beaucoup moins de (cl alcali fixe. Si Fon cfl 
prés d'une fabrique de potaffe , on peut en prendre les 
cendres : elles font ordinairement mieux calcinées que 
toutes autres ; & il ne s'agit que de les laver pour en. 
ôter le fable, la terre & les ordures. Ou pourrait encore 
choifir les cendres qui ont fervi à lalcflive du linge ; mais 
il faut être fur que les blan chiffe ufes n'ont pas employé 
de foude avec ces cendres; car j'ai éprouve que les cen- 
dres mêlées avec une matière qui contient la bafe du 
O.j 
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fcl marin j telle quclafoudc , ne font jamais d'auflî bon- 
nes coupelles, quelque attention qu'on ait eu à les la- 

a tnislcs cendres dans Fcau des bacquets, il faut les agiter 
fortement avec un bâton, pour faire monter à iafurtacc 
de l'eau tout ce qu'elles contiennent de léger, comme 
bois, braife, paille, &c. & on l'enlève avec un tamis de 
crin : on agite encore ces cendres trois ou quatre fois 
le jour, afin que l'eau en diffolvc plus aifc'ment les léls; 
& que la terre & le fable , mêlés avec elles, fe précipi- 
tent au fond des cuviers par leur pcfanreur. On laùTe 
repofer le tout ; & le lendemain , on ouvre l'un des 
trous qu'on a faits à différentes hauteurs fur l'une des 
douves des cuviers , pour laiffer couler cette première 
eau, qui cft fort chargée de fels,&trcs-âcre au goût: il 
cil quelquefois à propos de la conferver pour la faire 
Sel alcali Hit. évaporer à fec , & en avoir le fel alcali fixe , dont on 
doit toujours avoir une provifion dans un Laboratoire , 
pareequ'il y a des clfais qu'on ne peut rendre affés li- 
quides fans lbn fecours. Cette première eau étant cou- 
lée, on en met de nouvelle dans les cuviers : on agite de 
nouveau les cendres, & l'on enlève avec le tamis l'écu- 
me qui fc forme à la furfacc , Se toutes les parties légè- 
res qui s'y trouvent encore. On répète cette agitation 
deux ou trois fois dans la journée ; & vers le loir , on 
ouvre le trou pour faire couler cette féconde leffive , 
beaucoup moins filée cjue la première. On rebouche le 
trou , & l'on verfe de 1 eau nir les cendres pour latroi- 
{ieme fois : il cit même à propos d'ajouter fur chaque; 
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cuvier deux ou trois (eaux d'eau bouillante j pour don- 
ner au relie de l'eau un degré de chaleur, qui rende 
plus exacte l'extraction du fel qui pourrait erre relié 
dans ces cendres. On les agite encore deux ou rrois fois 
pendant la journée. Cette troiiiémc eau clt ordinaire- 
ment infipide, êc fans aucune temtc. Si cela n croit pas, 
il foudroie la faire couler, pour y remettre de l'eau une 
quatrième fois. Lorfquc la dernière eau clt parfaitement 
infîpidc, on l'agite avec un bâton , afin que les cendres 
qui font afles légères le mêlenr avec elle , on puife avec 
une grande feuille cette eau trouble , & ou la jette dans 
un grand envier qu'on a placé entre les deux autres : 
on continue de puilcr £c d'agiter l'eau, jufqu'à ce qu'on 
Voyc qu'il ne relie plus qu'un fédiment terreux dans les 
deux premiers cuviers. On laine repofer les cendres dc- 
faîe'es Se purifiées de ce troifiémc cuvier, & le lendemain 
on en fait couler l'eau par un trou que l'on fait au ni- 
veau de la fuperficie de cesccndrcs s & on les laifle fécher 
d'elles-mêmes, en couvrant le cuvier avec des planches, 
pour empêcher qu'il n'y tombe de nouvelles ordures. 

En Allemagne , les cendres ainfi préparées & fé- 
cliées , font employées fans aucune autre préparation , 
à former les coupelles , où l'on affine en grantf le plomb 
qu'on a enrichi d'argent dans les Fonderies : mais lorf- 
qu'on veut en former des coupelles pour les cuais en 
périt, il faut les calciner de nouveau. Pour cela, on en 
Forme des pclottes de la groiïeur d'un œuf de poule; on 
les arrange lit fur lit, avec le charbon , dans un four- 
neau à veut; ou y met le feu par-dcuus, &onlc lajflc 
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éteindre de lui-même. Cette dernière calcination cem- 
fume routes les pentes parties de braife que le tamis n'a 
pû enlever à caufe de leur extrême fincflc : on jette ces 
pelottes dans Feau pour eu enlever les fels, que ie char- 
bon de cette calcination pourroit leur avoir fourni , puis 
on les fair fe'chcr ; & alors elles four préparées aufli exac- 
tement qu'elles peuvent Fêrre, pour en former les pe- 
tites coupelles d cflai avec les moules, dont on parlera 
înceflàmment. 

Ptcpiniionde S. iS. Quand on failles coupelles de pures cendres 
nendic^oî- £ c bois, on ne peut les rendre parfaites, fans y ajouter 
des cendres d'os d'animaux calcinés. Celles des os de 
moutons y conviennent très- bien. On peur, ditSchlut- 
ter, avoir ces os en grande quantité dans les moulins 
à papier d'Allemagne ; la colle en elt tirée : ce qui fait 
qu'ils ne font pas il gras,&Fon n'y trouve que Fos tout 
nettoyé. On calcine ces os pour pouvoir les réduire en 
poudre fine. Pour cela, on a un fourneau compofé de 
ïimplcs briques, & fans cendrier, afinquelcfcun'enfoit 
pas trop violent, parecque ces os pourraient s'y fondre. 
On y jette les os &lc charbon pêle-mêle, autant de l'un 
que de l'autre, &par-de£Tus, du charbon feul que l'on 
allume. Après que le charbon cil confumé , & le tout 
jefroidi.onrctirelcsospour les pulvcrifcrdansun mor- 
tier de fer. Si l'on avoit un bocard ou moulin à pilons 
à portée , on en pourroit mettre en poudre une bien 
.plus grande quantité à la fois. Comme ces os contien- 
.nent un fcl , il faut le tirer de leurs cendres par lcflivc : 
■ce qui fe fait de cette manière. Onmct ces cendres ou 
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cette chaux d'os dans un bacqncf; on verfc dcfTus de 
feau chaude jufqu'à ce qu'elle furpanc cette chaux de 
la hauteur d'un pied : on la remue fouvent , & on la 
laine tremper pendant vingt-quatre heures. Quand elle 
eft bien dépolec , &c que feau s'ell e'claircic , on la verfc 
par inclination , Se Ton y remet d'autre eau chaude , 
qu'on y laiflè pareillement pendant vingt-quatre heu- 
res ; puis on la décante. Il faut avoir foin à chaque fois 
qu'on met de Feau chaude, de retirer avec un tamis Fc'- 
cume & les ordures qui furnagent. 

§. i 3 . Si Fon veut faire delà t/rt/re, (c'eitainfi qu'on DeUCUùc. 
nomme la poudre la plus fubtile de cette chaux ou cen- 
dre d'os ) il faut remettre de Feau froide fur cette cendre 
leflivée , &c brouiller. Lorfque ia plus grande partie ou le 
glus groifiers'eft précipité, on verfe par inclination Feau 
îurnagcante, encore un peu troubfcj dans un moyen 
bacquet -, on Fy lanfe vingt-quatre heures , afin qu'elle 
s'éclaircifle parfaitement , puis on verfc l'eau par incli- 
nation ; on en fait égoûter ce qui refte , cnpanchant le 
bacquet. Lorfque la Claire commence à fe (echer, on la 
coupe avec un couteau net en morceaux quarre's , Si lorf- 
queîlc cft entièrement féche, on la'conîervc pour 1 li- 
nge. Avant que d'employer la C'Lirt, il faut la taire 
rougir au feu dans un creufet , qu'on en remplit entiè- 
rement en la prenant : on la couvre exactement, enfuite 
on la broyé à fec fur le porphire. 

i. jo. Les cendres d os & celles de bois éantprépa- ^Com^ïïuoii 
recs, Schlutter veut qu'on prenne pour les coupelles VQ u[ lu coupci- 
communcs trois parties de cendres de bois & une partie lw 
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de chaux d'os. Si on veut les faire meilleures, il faut 
deux parties des premières Se une partie des autres : oiv 
les mile bien cnicmblc, en les humectant avec autant 
d'eau claire qu'il en faut pour qu'elles puinent fc pc- 
lotter fans s'attacher aux mains ; alors on en fiit des 
coupelles de telle- grandeur qu'on veut. Il faut pour cela 
prendre la partie inférieure du moule, la remplir de cen- 
dres que 1 on preife avec la main. On retranche avec 
un couteau les cendres qui excédent le moule , puis on 
pofe la partie fupéricure du moule fur Ion inférieure , 
& l'on frappe deflus, d'abord à petits coups, julqu'àcc 
qu'on (oit sûr qu'elles fe rencontrent exactement ; en- 
fin te on frappe trois coups forts avec le marteau ou mail- 
let de bois, qui, félon quelques-uns, doit être du même 
poids que les deux moules cnlemblc : il faut que le moule 
inférieur foit pofé fur un gros billot fort (lable , £c qui 
n'ait point dereffort, fins quoi les coupelles feraient 
fujettes à fc refendre horizon ta le ment. Ce moule infé- 
rieur qui reçoit les cendres, fc nomme en Allemagne la 
jVose .- le fupéricur , qui forme le creux arondi de la cou- 

fielle, s'appelle le Moine. Apres qu'on a retiré ce moule 
upétieur , on met lur la coupelle une couche tres-mince- 
dc C';iire, en la faupoudranr à travers un petit tamis de 
foye : on 1 y étend uni cm eut avec le petit doigt ; enfuite 
on y replace le Moine, qu'on a bien clfuyé, Si l'on frappe 
deifus deux ou trois petits coups. Cela étant fait, on 
} ^clfe le fond de ia coupelle , qui cil encore dans le 
n wiile , fur un morceau de drap attaché exprès fur le 
Jjj uotoùfoii travaille, ce qui la détache ; oiilareiiverfc 
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fur la main gauche pour la pofer fur la planche ou fur 
fardoife , où elle doit fécher. On continue ainfi , juf- 
qu'à ce qu'on en ait fait la quantité que Ton fouhaitc. 
Il efl bon de faire obferver qu'avant de les mettre fous 
h moufle , il faut qu'elles ayent été fechées exactement 
à fair. On fait aife'mcnt avec les cendres de bois feules , 
ou avec les mélanges précedens , des coupelles alTés 
grandes pour pailèr jufqu'à deux onces de plomb ; mais- 
fi on les vouloit beaucoup plus grandes, il fâudroit avoir 
des cercles de fer de difterens diamètres, £fc de hauteur CouptiiH&r- 
proportionnée à la quantité de cendres dont on a be- Smde ft™ 
foin, pourpaiTer depuis trois onces jufqu a un marc de 
plomb : on les remplit exactement de cendres de bois 
Seules, ou d'un mélange de parties égales de ces cendres 
& de chaux d'os , exactement mêlées & humectées juf- 

3 as. ce qu'elles fe pclottent en les prenant, fins s'atta- 
îcr aux doigts. On pôle le cercle de fer fur une pierre 
plate, unie, & qui foit très -ira ble : on frappe les cendres 
avec un moule en demie fpherc , fi le cercle de fer n'a 
que deux, trois ou quatre pouces de diamètre : mais s'il 
eft plus gtand, on les bat verticalement avec un piton 
de fer arrondi , jufqu'à ce qu'elles ayeut acquis aflés de 
fermeté, pour que le doigt n'y falfe aucune impreiïion; 
enfuite avec Un couteau courbé , on y forme un creux 
en fcâion de fphére , & on le perfectionne avec unC 
boule cTyvoire. On ne retire point les cendres de ce 
cercle de fer, comme des moules de cuivre précédons ; 
mais après qu'elles font exactement fe'ches, on le meC 
tous la- moufle- avec les cendres qu'il contient. 
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r nuptiits de §. j i . Quand on fait des coupelles de cendres de bois 

: "* ir " feulei ' feules , il faut y joindre quelque chofe de glutineux-, fans 
quoi elles confervent fort difficilement la forme que le 
moule leur a donnée. Les uns y mènent de Feau gom- 
mée; d'autres, du blanc d'œur battu dans beaucoup 
d'eau ; d'autres, un peu de terre glaife : mais ce qui m a 
paru réunir le mieux , c'eft d'humecter les cendres avec 
de la bierrcj jufqu'à ce qu'en les prenant , elles fc pe- 

coiipciTd aire Iottent fans s'attacher aux doigts. Ceux qui y ajoutent 

i icn=Eliife. ^ gj a jf^ j f ont J cur co mpofirion ; ulle [i vre J e 

cendres de hêtre , préparées & exactement défalées ; fix 
onces de chaux d'os parfaitement infipide , & deux on- 
' ces deux gros de terre glaife bleuâtre , léchée après avoir 

été lavée 8c purifiée. On les mêle exactement, d'abord 
à fec ; puis en arrofant ce mélange d'un peu d'eau , on 
le paîtrit pendant un bon quart d'heure , & Fon s'en 
fert à former des coupelles, comme il a été dit ci-dcflùs. 

Quant à moi, après avoir eflayé tous les mélanges dé- 
crits par les Auteurs, je m'en luis tenu à faire mes cou- 
pelles de cendres d'os de veau & de cendres d'os de 
mouton , lavées & calcinées deux fois , puis porpliirifées 
à fec en poudre impalpable. Je ne luis point obligé d'y 
mettre de Claire pour en boucher les pores. Quoiqu'à la 
vile elles paroiflent très- compactes, l'eflai y pafle auffi 
vîte que dans les coupelles faites de cendres d'os Ample- 
ment paffées au tamis de ioye : elles boivent beaucoup 
bj. moins de fin que ces dernières. M. Crammer , dans fa 
Docimafie, préfère les coupelles de chaux d'os à celles 
de cendres de bois ; l'eflai, dit-il, dure plus long- temps; 
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mais il fc fait avec plus d'exactitude. Le plomb vitrifie 
avec l'alliage pénétre lentement la matière compacte 
des cendres d'os. Mais de ce léger inconvénient , il ré- 
fultc un avantage : c'eft qu'il n'ell point à craindre que 
la coupelle s'amollùTe au reu,& y ■devienne rare & fpon- 
gieufe , ni qu'elle boive autant de fin que les coupelles 
de cendres des végétaux. Il eft vrai qu'il faut gouver- 
ner le feu du fourneau autrement qu'avec ces derniè- 
res. De plus, les coupelles d'os, ainfi que celles qui font 
faites avec un jputh bien choifi , n'ont prcfque pas be- 
foin d'Être tecuites fous la moufle; Ôc comme on n'em- 
ployé que l'eau pour les humecter, on n'a pas à craindre, 
comme dans les autres faites de cendres humectées de 
bierre ou de blanc d'œuf , un- phlogiftique refïufcitant 
la litarge en plomb , à mefure qu'elle entre dans le corps 
de la coupelle. 

§. ;i. Selon Cardiluccius & M. Crammer, ou fait 
des coupelles excellentes avec le fiatb réduit en poudre 
fine, qu'on humecte d'une folutiondc virriol. M. Siakl 
dû avoir eflayé de faire des coupelles avec i'ardoife or>- 
dinaire dont on couvre lesmaifons, avec la craye,avec 
le g.yps ; & il ajoute qu'il a obfcrvé divers phénomènes' 
qu il ne détaille pas, & qu'il abandonne aux Curieux. 
OpufiuLt Stiblii, pag. 814. il die aullt au même endroit , 
qu'il ne peut rapporter aucune expérience qui foit ca- 
pable d'aurorifer le fentiment général de tous les Ef~ 
îayeurs qui 'rejettent les os de porc. 

S. J3 - Lorfqu'on veut paffer le plomb d'uneflai quel- pSïnè*^ 
conqucàla coupelle, il la fàucchoifir a (Tes grande , ï*g* 

ni 
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pour que ce plomb , étant fondu , n'en remplifle que 
les deux tiers ou les trois quarts. Il convient auflî que 
la coupelle péfc au moins la moitiédu poids de ce plomb, 
parecqu'il faut au moins une partie, en poids, de cen- 
dres , pour boire ou abforber la litarge de deux parties 
de plomb. Au refte , fi Fon n'avoir pas actuellement de 
coupelle a(Tés grande pour pafler un culot de plomb en- 
richi d'argent, dont on feroir prefle de connoître la ri- 
chenc, il n'y a qu'à le couper en deux, & le mettre fur 
deux coupelles : on en péfera les deux grains qui feront 
le produit du régule total. Si ce régule , mu culot de 
plomb, ne pcfe, qu'un peuplus que du double, le poids 
de la coupelle, on fait bus fa moufleun petit monticule 
de chaux ordinaire éteinte à Fair ; on pok dciTus la cou- 

Iielle , dans une fituation parfaitement horizontale , & 
orfqu'elle eft recuite à f ordinaire , on y met le culot de 
plomb. Cette coupelle, après avoir abforbé tour ce 
qu'elle peut prendre de lirarge , fervira de filtre à Fex- 
cédent , qui ira fc noyer dans la chaux éteinte qui lui 
fert de fupport, fans fe répandre fiir la tablette de la 
moufle. J'ai paiTé fouvent de cette manière, niais en 
deux fois, jufqu'à deux onces de plomb dans une feule 
coupelle de cendres d'os qui ne péloit que quatre gros, 
&quipar conféquçnt ne devoir erre employée que pour 
une once de plomb. Ilréfultc de cette expérience, qu'il 
n'efl pas impoflible de fai re de très-bonnes coupelles 
ayee la chaux & avec plufieurs terres abforbances, com- 
me M. Stahl l'a indiqué, 

S- 34. Ouncpeutfcdifpcnfer d'avoir dans un tuba- 
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racoire des flux ou fondons de différences fortes, tant 
pour les effais des mines, que pour les autres matières 
que fou veut fondre. 

i°. Du flomb genaillé, qui fc fait ainfi. On fait fon- Du plomb gre. 
dre du plomb pur dans une cuillère de fer ou dans un 
creulèt , & on lui fait prendre aflës de chaleur pour met- 
tre le feu, mais fans flamme, à une baguette de bois 
blanc , avec laquelle on f agite quand il cft en bain dans la 
cuillère : alors on le verfe fondu dans le creux peu pro- 
fond d'une grande pélede bois d'aulne , donc on a coupe 
le manche , & qu'on a frotte également avec de la craie 
ou avec du blanc, die d'Efpagne, qui n'eft qu'une craie 
lavée ; enforte qu'il n'y ait aucun endroit du creux de la 
péle qui ne foit recouvert de blanc. On remue d'abord 
ce plomb horifontalcmcnt dans le creux de la péle, fans 
le iecouer, afin qu'il prenne une partie de la craie , & 
que par ce moyen le plomb fedéuinifle&perdclà liai- 
Ion r puis ou le fecoue , comme on vanne le bled , en 
tenant ce plateau de péle avec les deux mains , félon fa 
longueur : on le fait fauter le plus haut qu'il cit poliï- 
ble, pour que les parties, défunies par la craie, fe brifent 
par des chutes répétées, 6c fe réduifent en une grenaille 
fine à peu près comme ia graine de navette, ou, ce qui 
feroitencore mieux, comme la graine de pavot. Quand 
par cette ventilacion il eft ailes refroidi, on le pane par' 
un tamis de crin , afin d'avoir cette grenaille de plomb 
la plus égale qu'il eicpoflïble : le plus groflterquirefte 
fur le tamis , le remet dans la cuillère de fer avec d'autre 
plomb & un peu de cire ou de fuif qu'on y fait brûler > 
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pour rendre du principe inflammable au plomb brûle'. 
On le fond au même degré de chaleur que ci-deflus : onle 
faiTe & fecoue comme ci-devant fur la même pélc qu'on 
a frottc'e de nouveau de blanc d'Efpagnc : on le pafle , 
refroidi, par le tamis de crin : ce qui relie fe refond avec 
d'autre plomb. L'on continue la même manoeuvre 
tant qu'on a du plomb à grenailier. Vers la fin, il en 
reile qu'il eft prefque impoflible de grenailier. Ou le 
met à part pour le laver de fa craie, le faire fécher, Se 
s'en fervir à affiner , ou pour lervir de fondant à des mi- 
nes tenant or & argent qu'on veut feorifier, plus en 
grand, que dans les c dais ordinaires. Il eft à propos de 
laver aulli la grenaille de plomb paflee par le tamis de 
crin, parcequelle e|l blanchie par la craie, qui eft de 
fufiou difficile ; ce qui retarde ia feorificatiou dcseûai» 
de mine. 

i". De U Ut&rge , la meilleure que Ton puiffe trouver, 
qui foit friable & jaune, & qui tienne le moins de fin 
qu'il eft poilible car il n'y en a point qui n'en tienne 
un peu. On la broyé à fec , ou la pafle dans on tamis, 
ferré, & on l'enferme dans une boétc. 
Vnre it plomb. f ■ Dwerrt de plomù. Pour le faire, on prend ordi- 
nairement une partie de caillou [filex) calcine, & qua- 
tre parties de litarge' broyée : on mêle le tout : on le mer 
dans ml creufet avec deux doigts de fel commun décré- 
pite par-delfus, & fou place le creufet dans une enfle de 
fourneau de fonte , où fou fond au fouiner double. Feu 
& M. Grofie, de l'Académie Royale des Sciences, faifoic 
fon verre de plomb pour les efiais avec trois parties de 
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Minium > & une partie de fable blanc , fans y ajouter au- 
cun fcl : ce vene en prend beaucoup mieux la gangue 
des mines rebelles à la fonte. Il faifoit aulli du verre de 
plomb avec le minium & Farfenic, pour les mines les plus 
difficiles à fondre. Mais lorlqu'on s'en lërt, il faut don- 
ner d'abord un feu très-vif, tans quoi Farfcnics évapo- 
re. Communément le minium qu.'on acheté tout fait, eft SuricMin™. 
altéré : il cil: donc à propos de préparer foi-meme celui 
qu'on a deflein d'employer; nsatson ne peut Pavoir d'un 
beau rouge , qu'en mettant le vaifTeau plat, qui contient 
la, chaux de plomb ou lirarge, fous unegrande moufle, » 
& arrangeant autour de petits morceaux de bouleau ou 
autre bois qui donne beaucoup de flamme , laquelle 
puiflê lécher , pour ainfi dire , fa chaux de plomb pen- 
dant la réverbération. J'avwtis que les mélanges dont 
on fait le verre de plomb , fe gonflent beaucoup dans 
le creufet ; ainfi il faut y laiuer un vuide fuffifant , ec 
donner un feu doux au commencement. 

Il n'y a point de creufèts où Fon puifle tenir le verre c™fas r<*- 
de plomb en foute plus d'une demie heure ou trois ïTaspionik 1 ' 
quarts d'heure. Cette matière vitrifiée les ronge & les 
perce tous; & le verre, coulant dans les charbons, s'y 
reflufeite en plomb. Feu M. Ncwman a imaginé un 
moyen de les en garantir : le voici tel que je Fai extrait 
d'une de fes lettres qui m'a été communiquée. Ses creu- 
fèts pour le verre de plomb font faits de partie égale de 
terre à pipes, & de pipes déjà cuites, pulvérifécs&paf- 
fées par un tamis très-fin. S'il fe fert de creufets de Hep, 
il délaye une partie dumêlange précédent en conflUence 



Digiiizcd by Google 



no Docimasie, ou l'Art 

de bouillie très-claire avec de Feau commune , & une 
autre partie , feulement en confidence de lut oïdiiiaire. 
Séchez bien devant le feu un creufet de HeJJi , puis Fen- 
duifez pour Fhumcdtcr avec la première bouillie claire-, 
lainez-Ie fécher ; reitérez cet enduit clair fept ou huil 
fois, toujours en le faifant bien fécher à chaque fois. 
Etant ainfi préparé , cgnvrez-Ie du lut épais , & le ren- 
dez, cet enduit, le plus uni que vous pourrez. Faites fé- 
cher enfuite , d'abord à fair , enfuite à une petite cha- 
leur. J'ai éprouvé qu'un creufet d'Allemagne, quej'a- 

< vois préparé félon la méthode deM.Newman,atenu 

le verre de plomb , fait fans fels , pendant fept heures , 
(àns en être pénétré. L'alun de plume bien broyé, délayé 
dans de Fcau, & appliqué adroitement dans l'intérieur 
du creufet , y fait un enduitoqui réfilte auiii au verre de 
plomb : on y mêle un peu de blanc d'ecuf pour le faire 
tenir à la terre du creulcr. 

Tïtiti po« à En 17JJ, j'clTayai les petits pots de grais fin, d'ui> 
emt brun rougcâcrc , dans: Icfquels on envoyé pour préfens 

à Paris le beurre du Cotcntin 3 ils me parurent tenir fort 
bien & pendant trois à quatre heures le verre de plomb 
& en fufion. Mais il faut d'abord les entourer Si. les cou- 
vrir de charbon noir, & Fallumer par-denus, afin de: 
ks chauffer lentement: il ne faut commencer à fouffler 

Sue quand ils font d'un rouge obfcur, & les lainer re- 
oidir au milieu du feu , lorique Fopération efl finie , 
pour les caffer, afin d'en retirer le culot de vetre de 1 
plomb ; car fi on les retire encore rouges pour couler 
ce verre en tablette fur un marbre, ils pétillent & fc 
fclenc 
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fêlent de tous côtés, au ilï-iôt qu'ils font 'frappés par Fair 
extérieur , & Fon rifque de von couler le verre de plomb 
dans le fourneau. 

Quelques Artiflcs Allemands enduifent leurs creu- crrafcn r rf- 
fets de coquilles d nuitres calcinées & réduites en pou- dw«! 
dre impalpable : ils en forment une efpéce de bouillie; 
claire , qu ils font courir en roui feus dans Fin teneur du 
creufet ; puis ils en font dégoûter Fcxcédcnt, & préten- 
dent que ces creufets tiennent très-bien ic verre de 
plomb. 

4°. Dh falpêtre- Celui des Indes Orientales cfï ic met]- mriHcuioo du 
leur félon Schlutccr , mais il faut le purifier ; &c voici fa ti '^ tK - 
méthode. Oifrcmplit, environ à moitié, une Chaudière 
de cuivre, de falpéirc des Indes ; on y verfe de Fcau clai- 
re , & on la fait bouillir à petits bouillons jufqu'à ce que 
toute Fimpureté foir montée en écume , que Fon enlevé 
foigneui émeut. Si Fon veut avoir ce falpêtre encore plus 
pur, il faut prendre des blancs d'aufs , félon la quan- 
tité de falpêtre qu'on a mis dans la Chaudière : on les 
bat fortement dans une terrine avec de Feau fraîche, & 
on les verfe fur la leflive bouillante de falpêtre : ce qui 
la fait beaucoup ecumer, & purifie ce fei de toute im- 
pureté. Quancîlalcffive paroft nette, on Ja filtre furun . 
bacquer placé dans un endroit frais, où ce fel fe forme 
en beaux cryftaux, qu'on enlève, Se qu'on met féeher 
dans une étuve. On conferve ce falpêtre purifié dans une 
grande boé'ce en lieu fec. On recuit la lefTrt-e qui refte, 
pour la filtrer & faire cryflallifcr comme la première. 
Enfin j il refte une liqueur graiTc Scoeétucufc, qui ne 
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tun mere de donne plus de cryftaux , & qu'on nomme Eau mere de 
! ' T '" e ' filpétre : il faut h conferver dans des bouteilles de grais, 
parcequ'cllc peut Être employée utilement à quelques 
elTais , comme je le dirai en Ion lieu. 

f. Du tartre. Schlucter préfère le tartre blanc au tar- 
tre rouge, preicrit pour le flux noir, par tous les Auteurs 
qui ont écrie fur fart d'eflayer les mines. Il faut préférer 
les gros morceaux aux petits , pareeque ces derniers font 
ordinairement remplis de faletés. 

6°. De l'écume de merre, nommée auflî fiel e> fil de 
njerre, ou Tendrait. Celle qui eft prcfque compacte cil 
préférable à celle qui cft rare & friable. C'cftlc fel ex- 
cédent qu'on retire des pots où Fon a mis la compo- 
fition du verre dans les fours de Verrerie. 

7°. Du borax. Celui qui eft purifié à Venifc, & qui 
peut-être y eft fabriqué , cft le meilleur ; mais il faut le 
calciner & le remettre en poudre avant que de Fem- 
ploycr, pareequ'il bourfourHe dans les creufets.&peur. 
en faire fortir une partie des matières de Feffai : ce qui 
n'arrive pas, quand on a eu Fattention de le calciner 
auparavant, 

8". De la potaflè. Plus elle eft compacte , meilleure 
elle eft pour Fufage. Celle qu'on trouve au fond du pot 
de fer dans les fabriques de ce fel , dont il fera parlé 
dans la fuite , cft ordinairement la meilleure. Celle 
qui cft par-deflus, & qui parok plus ipongieufc, n'eft 
pas fi bonne. 

9°. Du fil alcali. Schlutter entend par ce fel, celuiqui 
refte au fond d'une bafïinc de fer , après qu'on y a fait 
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bouillir jufqu'à ficcité la leffive des Savomers. On peur 
lui fubftituer le fi de fiuds purifie ; mais il cil à propos sel ds fonde 
d'avertir que quoique le fel de la leflive des Savonicrs, . 
ou le fel de foude , aide confiderablcmcnt & accélère la 
vitrification de la gangue rebelle de certaines mines, 
cependant, quand on s'en fert, on ne trouve jamais 
autant d'or dans une mine qui en tient, que lorlqu'on» 
employé, pour EcflTaycr , la potaife ou la cendre gravcléc. 
Il paroît qu'on doit attribuer cette différence a la terre 
ou bafe du fel marin qui fc trouve dans la foude, S; qui 
ii'eft pas dans ces deux autres fels alcalis fixes. 

10". De la cendre grave/ce , que Schlutter ne met point 
cians fou Catalogue des fondans, quoique c'en foit un 
excellent pour les mines ferrugmeuks qui tiennent de 
For. On fait la cendre gravelée en calcinant longtemps 
& à grand feu les pains de lie de vin dcllecliéc , qu'on 
trouve clic's les Vinaigriers. Ce font eux qui ordinaire- 
ment la préparent. Il faut tenir la potafle &; la cendre 
pavelce enfermées dans des bouteilles de verre en lieu: 

1 1°. Du Céfut morautm. C'clt ce qui relie au fond des 
cornues de fer ou de terre, dont on s'ell iervi pour dif- 
liller Fcau forte. 

1 1°. Du fit commun. On le fond ordinairement dans 
un creulèt ; & lorfqu'il eit en fufion , on le jette dans 
un cône : enfuite on le met en poudre , qu'on garde 
dans une bouteille bien bouchée. 

Du ruent blanc. On choifit des morceaux de 
eryflal factice rompus : on les pile dans un mortier de 
Qjj 



ii4 Docimasie, ou l'Akt 

fer iàns les triturer : on les tamilè , puis on lave cette 
poudre ; & après Favoir fait fe'cher , on la garde dans 
. une boëte pour Fufagc. 

14". D» fiole bUnc. Il doit être calciné , broyé , pafle 
par un tamis , & enfuite lavé & féchc. 

1 j°. De h çauffierc de charbon- On prend le charbon 
«de jeune bois de hêtre ou de vieux coudrier, qu'on fait 
piler & tamifer , pour le conferver daifs une boëtc. 
Fintrari. 16 0 , Le F/rtx , qui s'cmployc dans la plupart des et 

Hm D«r. ^ ^ cora p 0 fc de deux parties de tartre S: d'une partie 

de falpétre : 011 les pile chacun à part, on les pane par 
Je tamis; puis 011 les méle bien enfemble, & on les 
garde dans une boëtc pour Fufage ; c'cft-là ce qu'on 
nomme flux crud ou flux blanc. La plupart des Efliycurs 
démines font fulminer ce mélange ;& alors, comme le 
tartre fe réduit en charbon pendant la fulmination,on 
le nommejîu*' noir. Pour le mettre encet état, 011 prend 
du mélange de flux crud à volonté , on en remplit à peu 
près les deux tiers d'un mortier de fer, on jette fur la 
matière un charbon bien allumé , & auffi-tôt qu'elle a 
pris feu , 011 couvre le mortier d'un couvercle de fer ou 
de terre, pour retenir le plus de fumée qu'd eit poilïble. 
Auffi-tÔt qu'il a celle' de fumer , on retire le charbon , 
& Fon pile fur le champ cenc matière noire raréfiée ; & 
quand elle elt en poudre, on la met encore chaude dans 
des bouteilles de verre qu'on bouche exactement d'un 
bouchon de liege , recouvert d'un parchemin moiiillé ; 
fie Fon mec ces bouteilles dans un Heu fec , parecque le 
flux noir s'humecte aifément. M. Crammer , dans fa 
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Docimafîe, recommande de faire le flux noir à ir.efure 
qu'on en a bcloin, parccqu'il ne vaut rien quand il a 
pris l'humidité' Je fair; mais j'ai oblèrv.c que fi on le 
tient dans un lieu fec 5c dans des bouteilles bien bou- 
chées, il clt encore fore bon au bouc de deux ans. Au 
relie, fi avant que de l'employer, on s'apperçoic qu'il 
Clt humide , il faut le faire fè'cher dans uuc cuillère de 
fer. Schhmcr préfère le flux cmd au flux noir dans les 
eflais des mines , ainfi qu'on le verra dans la fuite de ce 
Traite'. 

S- jj. Outre ces flux ou fondans du Catalogue de t» 
Schlutter, il y en a d'autres, compofés, que les Araltes 
ont imaginés pour réduire les mines les plus difficiles , 
ou les matières terreufes provenant des débris de four- 
neaux & des creulcts, quijchéslcs Orfèvres ou dans les 
Hôtels des Monnoyes , ont retenu des matières d'or Se 
d'argent, qu'on ne veut pas perdre. Voici ceux qui 
m'ont paru le mieux réunir. 

Antoine Amande habile Fondeur, compofoir le fien Hui d'Amoine 
d'une once d'arfenic cryftallin , d'une once de nitre pu- , e de pionèu- 
rifie , & de deux onces de lirarge, réduite en poudre ; i[ lemclL 
mêloit le tout & le jettoit dans un creufet déjà rougi au 
feu , & fondoic , en foufflant vivement , afin que farfe- 
nic n'eut pas le temps* de s'évaporer^ puis il couloir cette 
matière en fufion dans une lingotierc r refroidie , elle eft . 
d'un blanc jaunâtre , fragile , Se s'humecte facilement 
à Fair. Ainfi , il faut la pulvérifer toute chaude, pour 
Ja conferver en lieu fec dans une bouteille. Ce flux ac- 
fe'lérc la fufion des mines les plus rebelles; mais il faur 
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avoir attention de fouilraire du produit de la mine , à 

FeiTai de laquelle on l'a employé, la petite quantité de 

fin que contient la litarge qui entre dans fa compoiî- 

tion. 

Dans certains cas, on peut compoferlc flux, de deux 
gros de limaille de fer, une demie once de Minium^ une 
once de tarrre rouge Se deux onces de fel commun. Ce 
fondant raflemble les plus petites parties d'or & d'ar- 
gent qui font dans les mines qu'on enaye. On peut y 
ajouter la cendre gravelée , & le verre ou cryflal blanc 
pile , quand la mine cft trop difficile à fondre. 



CHAPITRE VI. 

D&i différent Poids propres aux EJfaU. 

î. j6. /^Omme les Eflais ne peuvent fc faire fans- 
V_j différentes fortes de Poids, qui, tous cn- 
femble, Toïenr dansun juitc rapport, il ferait bon qu'un, 
Eilàyeur fçut les faire lui-même ; mais s'il ne le peut, & 
qu'il foit obligé de s'en rapporter à l'Ouvrier, au moins 
doit-il fçavoir les vérifier dans des balances parfaitement 
exactes. On peut peler les- petits produits des mines, dc- 

fuis un gros jufqu a cinquante livres fictives, dans la 
aknee la plus délicate , deftinée aux eftais d'or & d'ar- 
gent. On pefera jufqu a deux onces dans une balance 
un peu moins fine. A f égard des quantités plus confide- 
ntes, il faut les pélèr à la balance du poids de marc 



Digitizod t>/ Google 



des Essais. Chapitre VI. 117 
téd. Si Fon veut vérifier le quintal d'cfTai , on com- 
mence par les deux quarts d'once, que Ton met dans 
chacun des deux plateaux. Si on les trouve bien égaux, 
on les mec tous les deux du même côté de la balance, 
& une demie once de l'autre côté : puis la demie once 
& les deux quarts d'once cnfcmblc dans un nlatcau , 8c 
une once dans faucre -, & ainfi de fuite , jufqu à ce qu'on 
ait vérifié tous les poids jufqu a celui qui eft marqué 
100 livres. On examine de même cous les autres poids 
déliais, tant pour l'argent que pour l'or ; &fi cette vé- 
rification fe fait fur des balances bien exactes , on peut 
Être sûrqu'iln'y'aura pas dans la fuite d'erreur fcniiblc 
dans le produit des cflàis , qu'on jugera en fe fervanc 
de tous ces poids. 

Les poids dont on a befoin pour faire cous les cflàis, 
font, 

i°. Un poids de quintal repréfentant cent livres. Ce 
poids péfc ordinairemenc un gros réel. 
i°. Un poids de marc. 

1°. Un poids de deniers pour connoîcre les deniers 
.de fin de. 1 argenc. En France , ce poids eft communc- 
menc de trenre-fix grains réels. 

4°. Un poids de Karac pourconnoîcrc le titre de l'or. 
En France , il n'en: que de fix grains réels. Il eft plus 
fort en Allemagne , comme on le verra ci-après. t 

Ajoutez à ces poids celui de proportion , qui eft ab- 
fôlumcnt ncccflàire , pour connoître de combien de fes 
parties les autres lbnt compofés. 
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S- 37- 

Du Poids de Proportion employé en Allemagne , 
principalement pour connaître les différent 
titres des Monnayes. 
, le Marc . 8 onces . .ou 16 lochs récli. 

mces . ..." 8 loths. 
. 1 onces .... 



6 J 5 5 6 ' 

i 1 7 6 8 

' « ) * 4 

4 o 9 6 I 

. » 04 8 I 

1 o i 4 | 

I ■ 1 

1 J 6 

1 l 8 

6 4 



:c 4 grc 
> g rc 
•g™ 



1 loths. 
■ loi. 
; loch. 

; Mi. Mtf 



J gros ou \ lotll. 
ils crains ,', lûth. r , 



De ce poids de proportion , on forme les poids lùi- 
vanj ; fçavoir, 

\ Le poids de quintal pour les eflàis des mines , le- 



quel eft de 1014 partit 
par 



confe'qi 



propoi 
«Aller 



nj&péfe 



pas les 71 grains du gros de France. 



letnand ne pefc 
i°. Le 
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i°. Le poids de marc d'eflai ou en petit. 
3°. Le poids de marc pour connoître les deniers de 
fin & grains de fin des différentes Monnoycs. Il eff de 
ij6 parties du poids de proportion , &péfc réellement 
1 8 grains Allemands. Ce poids de femelle pour Pargcnr 
eft en France de j 6 grains , comme je Fai dc'ja dit. 

4°. Le poids de Karat pour connoître le titre de For. 
Il eft auJh de 18 grains en Allemagne. Voyez fou ar- 
ticle ci-après. 

§■ 38- 

Poids de Quintal four h Effau des Mines 
en Allemagne. 



. livres ou 
. livres ou 
. livres ou 
. livres ou 
. livres ou 
.. livres ou 
.. livres ou 
. livre ou 

8 onces ou 

4 onces ou 8 loths. 

1 onces ou 4 ioths. 

1 once ou % loths. 
4 gros ou 1 lorh. 
1 gros ou i loth. 
1 gros ou 
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6 loths . 



;■ loth. 
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On néglige communément dans les cfiais des mines 
ce que le produit en argent péfc de plus que le gros ou 
quart de foth ; mais fi la mine tient de For, on fait en- 
core d'autres petits poids qui divifent le gros en '6, 18 
& 9 grains fictifs. 

S. j9- Si Fon veut avoir un marc en petit , on peut 
prendre des poids cUdeffus celui de 16 livres; il fera 
compté alors pour 8 onces ou un marc , & (ï Fou a be- 
foindes grains j on les divife comme il fuit: 



16 lotlis pour 8 onces, ou 1 marc. 
8 lorhs pour 4 onces 
4 loths pour 1 onces 
% loths pour 1 once 



1 loth pour 



18 grains. 

9 grains. 

6 grains. 

f grains. 



Extrait it la Dmimajic 




lothon dein dividitur in iB 




denr poids de quincilfont 
gtifes pour dts Joitu pu 



1 grains. 
i grain. 
i grain. 

4. 40. Le poids de marc , employé en Allemagne pour 
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les eflais des Monnoyes , fc prend aufli du poids de pro- 
portion. 

i marc 8 onces ou 16 lochs. ij6 parties du poids de 
4 onces ou 8 loths. proportion pefent 1 3 
r onces ou 4 loths. grains de notre poiiîs 
1 once ou 1 loths. de marc. 
4 gros ou 1 loth. 
1 gros ou [ loth. 
1 gros ou j loth. - 
1 deniers. 
1 denier. 
1 maille. 
I maille. 

5. 41. Le poids de taure, divifé en grains , fc tire égale- 
ment du poids de proportion : il cft compofe auili de 
156 de lès parties, &péfe comme le préce'dcnc 18 grains 
réels de notre poids de marc. 
1 marc ou 8 onces. 

4 onces. 
% onces. 

18 grains. 
3 grains. 
6 grains. 
î g rains - 

1 grain. 

* <>rain } ou ' c g ra ' n( livife'cndeui. 

R ij 
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§. 41. Le poids de Karat , qui fcrt aux eflais de For 
en Allemagne, eit pris auiTi du poids de proportion. Il 
faur faire obfervcr que pluficurs Éflaycurs aiment mieux 
fc fervir d'un petit poids de Karat que d'un grand ; en- 
lone qu'ils ne prennent fuivant le poids de proportion 
que 118 parties pour les 14 Karats, qui font le demi 
marc, au lieu de i S 6 qui font le marc ou qui le repré- 
fentent; mais dans ce cas , il faut avoir des balances 
extrêmement juftes, qui puiflent trébucher au quart de 
grain , lequel ell le huitième de grain du grand poids 
de Karat fiâif : mais conune un quart de gram en or eft 
déjà confuk'rablc , il pfi néceflaire que Fcflai foit bien 
exact. Ain fi il vaut mieux fc fervir d'un poids plus fort , 
& qui foit égal au poids de marc. 
14 Karats . , . ou - - . ij6 parties du poids de pro- 
il Karats. portion pelant 18 grains 

6 Karats. Je notre poids de marc 

j Karats. 

3. Karats. 

t Karat. 

6 grains. f tn AB(iMjj«,ei»d™ft 

3 grains, 
i grains. 

i grain. 

4 g raln - 

$. 43. Le poids de proportion d'Angleterre eftauffi 
divifé en pairies égales ; & même , c'eit félon ces par- 



s idialei , qu'on nora- 
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tics qu'on a divifé les poids étrangers, fuivant Schlutter. 
Ce poids cft compofede 118 Engels i & l'Engcl, de ji, 
Acbjèns : de forte que le marc entier d'Angleterre con- 



Pailics du poids tic proporuo* 



Les petites parties de ce poids font , 

Un Âchjèa qui pe'fe i j parties 6c demie du poids de 
proportion. On a dit ci-devant que ÏEnget contient ;i 
Achfcns ; ainfi , il faut faire, comme il fuit, la table de 
ces petits poids. 



logne ; fçavoir , 




118 Engels 




. 5 j i 9 6 


64 Engels 




. r 7 6 4 8 


ji Engels 




.11814 


,6 Engels 




6 9 1 r 


8 Engels 




■ S 4 S 6 


4 Engds 




. 1718 


1 Engels 




864 


1 Engel 




4 J 1 


1 Engel 




4 S * 



: Engel ( 
; Engel . 
: Engel . 
: Enge . 
• En F . 
i Engel . 
. Engel . 
, Engel . 
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Suivant ce poids de proportion d'Angleterre , les 
marcs ci-après pèlent; Içavoir, 

Le marc de Cologne . . . iji Engels . o A chiens. 
desPaïsBas . . . . 160 Engels . o. 
deVienne Autriche 18; Engels . 16. 
de Prague . . . . ifij Engels . o. 
de Nuremberg . . 15; Engels . o. 
d'Ausbourg . . . . ijj Engels . 8. 

d'Erford iji Engels . o. 

de Cracovic . . . . 1 19 Engels . o. 
de Pologne . . . . iji Engels . o- 

de Pruflc 114 Engels . 6. 

de Stockholm ... 137 Engels . o. 
de Wildau . ... 116 Engels . 18. 
de Dantzick . . . ilj Engels . 6. 
de Brellaw .... 12.7 Engels . t. 

En France. 

Le quintal réel eft compofe de 100 livres ou ico marcs. 

de 1600 onces. 

de iiSco gros. 

de 38400 deniers. 

La livre de Parti eft compole de ... 1 marcs. 



de 16 onces. 

de 11$ gros. 

de 384 deniers. 

de 9116 grains. 
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Le Marc eft compofé 

de 8 onces, de 160 Efteriins. 

de '. 64 gros. de jio Mailles. 

de 191 deniers, de 640 Félins. 

de 4608 grains. 

L'once eft conipofée 

de 8 gros. de 10 Efteriins. 

de 14 deniers, de 40 Mailles. 

de 576 grains, de 80 Félins. 

Le gras eft compofc' 

■j„ 1 • de i Eftcrlins f 

f J dCmerSl de j Mailles. 
de 7 1 S^- de [0 Félins, 
if i&Bi'er eft compofé 

de 14 grains. 

L'Efîerlin eft compofé 

de 18 grains * ou t Mailles. 

Lu Maille eft compofée 

de 14 grains ■ ou i Félins. 

Le Félin eft compofé 

de 7 grains J- 

§. 44. Les poids ci-deflus font réels & non idéaux , 
fictifs ou repréfentans , comme ceux donc je vais parler 1 
dans les Sî. fuivans. 

On eft convenu de fixer idéalement le litre ou pureté 
de Fargcnt par deniers Ôcpsrgrains de fin. L'argent le plus 
fin eft à 1 % deniers. Chaque denier de fin eft compolé de 
14 grains de fin. Ainfi, un marc d'argent, porté àfon 
dernier degré de pureté, eft compofé idéalement de 11 
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deniers, chacun de 14 grains; & par conféquent , de 
188 parties j qu'on nomme grains de fin. 

Donc le marc d'argent, confïdéré comme péfanr, eft 
compofé de 4608 grains : confïdéré comme fin ou fans 
alliage , u n'eft compofé que de 1 88 parties. Ainfi, cha- 
que grain de fin eft égal a 16 grains de poids, pareeque 
188 grains de fin font égaux a 4608 grains de poids, 
qui font 8 onces ; ou parecque 4608 grains , divifés par 
16, donnent au quotient 188, qui font des grains fins. 

S- 4j. L'or, imaginé de la plus grande pureté poffi- 
ble , fe dit de For à 14 Karats. Qu'on fuppofe une mafïè 
d'or pefantun millier, un quintal, un marc, une on- 
ce, &c. Cette mafTe, grotte ou petite, fi clic eft d'or fin, 
eft toujours compofée idéalement de 14 Karats. Ainfi , 
un Karat eft aufli-bien le 14 e . d'un feul grain d'or, que 
le 14'. d'un millier- Le Karat de for fe rfivife aufli idéa- 
lement en jt parties égales, qu'on nomme Trente-deu- 
xièmes de Karat. Ainfi , un marc d'or fin eft compofé 
idéalement de 768 trente- deuxièmes. Le marc de poids 
étant de 4608 grains, 768 trente-deuxièmes s'y trouvent 
fîx fois. Ainfi, fix grains de poids, dans un marc d'or, 
font égaux à un trente-deuxième. Donc, fi dans un 
marc d'or il n'y avoir que 4601 grains d'or pur, les 
fîx autres grains (croient alliage ; & ces fïx grains réels 
étant i de Karat, cet or feroit à 11 Karats g ou à $ ; 
ce qui eft la même chofe. 

Dans une once d'or pur , qui eft la huitième partie' 
du marc, le trente- deuxième de Karat n'eit plus que 
y de fix grains , pareeque fût. grains divifes par huit 
donnent 
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donnent \ de grain. Donc, Ci dans une once d'or, 
qui clï compoiee de J76 grains réels, il n'y a que 575 
grains j d'or fin, & ' t de grain en alliage ; cette once 
d'or fera-aufli à j,; Karats-;;.- - 

Dans un gros d'or , péfant 71 grains réels , Se le hui- 
tième de Fonce. , le trente-deuxième de Karar, n'cllquc 
le huitième de ; de grain, c'eit-à-dirc, .\. Ainfi , il dans 
un gros d'or, il y 371 grains;; en 01- pur , & de grain 
en alliage, ce gros d'or fera auflï à 2; Karats 

Dans un denier d'or, tiers du gros & pcfanr 14 grains 
réels , le trente- deuxième de Karat eftla vfngt-'quatrié- 
rac partie de l de grain réels, ou ^ , ou Donc, fi dans 
un denier d'or, il y a 1; grains ;; de grain réels d'or pur 
&:i de grain d'alliage, for fera à i } Karars-L;.: -atafi, 
dans un denier de poids, qui cft 14 grains réels, la pro- 
portion de poids cil la même que celle de titre. 

J'ai cru devoir expliquer ce qu'on entend par titre de 
Tin doFargeut Se Je For,, avant que de donner la table 
des poids repréfentans qu'on employé à juger, par la ba- 
lance, le titre de ces deux métaux. On appelle fimeffe 
four l'argent & fèmiBe pour l'or , la fuite des petits poids 
qui fervent à déterminer leur titre ; en défalquant ce 
que le premier de ces métaux a perdu de fou premier 
poids, pendant quila ère coupcllé parle plomb; & de 
ce qu'il reftede taùtrc, après qu'il a ère séparé de Far- 
genr par Peau forte. 

5. 46. La femelle pour l'argent doit être de fiente-iuf 
grailis réels; c'eft -à- dire , qu'on cil dans Fufage, eii 
France, de prendre trentc-fix grains -dt' l'argent qU 'cri 
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veut eftayer pour le mettre àla coupelle. Ondivifecu 

poids comme il fuie : 

r ii Deniers péfene 
S* 6 Deniers péfent 
f j Deniers péfent 
+- % Deniers péfent 
T i Denier péfe . 
*■ it Grains péfent 
-H 6 Grains péfent 
™ j Grains péfent 
* î Grains péfent 
p i Grain péfe . 
Z î Grain péfe . 
S - Grain péfe . 



Les EiTayeurs des Monnoyes, en France, ne font 
pas dans Pillage de poinçonner le fin des lingots, dont 
ils font Fcûai , au-defTous du demi grain de fin i mais 
ceux de Hollande & d'ailleurs poinçonnent jufcju'au 
quart de grain. 
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i. 47. Le poids de femelle , pour f eflài d'or , n'eft 

3uc de fix grains réels ; c'elt-à-dirc , que les Enayeurs 
es Monnoyes , aufquels on porte un lingot d'or à ef- 
fayer, n'en prennent que fix grains jCju ils fondent avec 
furEianre quantité d'argent pur, pour en faire enfuitc 
le départ par Feau forte, ainfi qu'on le dira au S. 108. 
& fuivaus. On dîvife ces poids comme il fuit; 



14 Karats pe'fent 
11 Karats péfent 

6 Karats péfent 
4 Karats péfent 
1 Karats péfent 
1 Karat péfe . 

Karat péfe . 
•\ Karat péfe . . 

7 Karat péfc . . 
l Karat péfe . .. 
I Karat péfe . . 
£ Karaf péf«r . .. 



6 grains réels, 
j grains. 
1 J grain. 



I grain, 
i grain- 
ï grain. 
h grain- 
h grain- 
i grain, 
s grain. 



n'oiir pubelojn d'au- 
■1 poidi , pjiuqo'fli 
« P=^Eonwm pu lu 



s ij 
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§. 48. A l'égard des cflais des mines, on les fait or- 
dinairement au poids d'un gros , & ce gros repréfente 
le quintal, ou_ cent livres. Les uns le divifent dans les 
poids fuivans : loolivrcs, jo livres, ijlivrcs, 16 livres, 
8 -livres, 4 livres, z livres , 1 livre, 8 onces, &c. Mais 
il-clr très-difficile de faire le poids de iA livres dans un 
jurle rapport avec celui de livres. M. Crammer coiv- 
fcille , avec raifon, de le divifer en poids de 100 livres, 
64 liv. jiliv. i,6 liv- S liv. 4 liv. 1 liv. 1 liv. 8 onces, Sec. 
& de commencer par le poids de 64 liv. Alors il n'y a 
de difficulté qu'à faire ce poids de 64 liv. car, pour être 
dans un rapport exact avecle premier poids de 100 liv, 
qui pelé réellement yt grains ou un gros , il faut qu'il 
péfc , tr^s-jufte , 46 grains ; que le poids, marqué ji L 
péfe l; grains.', ;&que'les deux enlcmblc, repreientans 
96 !. pèlent 69 grains,',. Dans ccttcmanicrc cfclps faire, 
félon M..Crammcr, lcs4liv. idéales, qui manquent pour 
faire les 100 liv. doivent pé fer [' s , pareequç ajoutés à 
69 grains,',, font 71 grains réels repréfeutant le quintal. 

Le poids de 64 livres étant fair, on merdans 4c pla- 
teau .oppofé de la balance , de la grenaille de plomb 
bien nette & très-fine. Quand on a trouvé le parfait 
équilibre , on ôte de Fautre plateau le poids 64 ; & Fon 
divife la grenaille de plomb en deux parties parfaite- 
ment égales. On vuide l'un de -ces deux plateaux, on Je 
nettoyé avec un pinceau, & la grenaille de plomb, qui 
refte fur le plateau oppofé , fert à ajuflcr le poids qui 
doit être marqué 3 1 livres. On en agit de même pour 
les poids de 16 liv. 8 liv. 4 liv- 1 Uv. i liv. & pour les 
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divifions de ce dernier qui repréfentenr des onces, des 
gros fie des deniers. 

ToidsJe Quintal pefant le Gros. 

f ico livres péfent 7 t grains réels. 





64 livres 


f 


ji livres 


4* 


16 livres 




8 livres 




4 livres 








1 livre 




8 onces 


o 


4 onces 




i onces 




1 once 




4 gros 


■F 


t gros 




r gros 




ï gros 
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Il eft indiffèrent que ce que Fou prend d'un échan- 
tillon de mine pourFeuayer,péfcungros,ou qu'il péfc 
davantage, puifqu 'on peut repréfenrer un quintal en- 
tore plus ai le ment par 100 grains, que par 71 ; attendu 
que chaque grain repréfente une livre : ainfi j'ai fait 
mon poids de quintal d'eifai du poids de 100 grains. Il 
me fert pour les mines de plomb , de cuivre , d ctain „ 
de fer , d'antimoine , de bilmuth , de mercure. 

A Fégard des mines qui tiennent de l'or , comme ce 
métal précieux y eft ordinairement en très- petite quan- 
tité ; &c qu'il faut , prefque toujours , le féparer d avec 
l'argent, qui l'accompagne ; d feroit trop difficile de 
peler avec exactitude le petit bouton de fin qu'elles me 
donneraient, fi je ne les cflayois qu'au poids de 100 
grains ; & encore plus difficile d'en départir l'or qui y 
feroit caché. Ainfi , pour eifayer ces iortes de mines , 
je me fers d'un autre poids de quintal, dont le plus grand 
.poids péfc 1600 grains, Icfqucls rcprtfentcnt 1600 on- 
ces, qui font 100 livres. L'once y étant rcprcïcntcc par 
un grain , on peut très- ai fé me ni divifer ce grain en de- 
mi , quart , huitième , feiziéme , trente- deuxième , &c. 
& parconféquenr , quand je n'aurais un bouton de fin 
que du poids d'un grain , je puis le départir par l'eau 
forte -, Se connaître ce qu'd rient d'or ; & parconic- 
quent, combien la mine en contient par quintal. 

44 
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S. «• 







les Mines ordinaires. 




sco livres pèlent < 


. . ioo grains. 








■ 


iÇ livres pèlent ■ 












8 livres pèlent 




■ 


4 livres pèlent 






i livres pèlent 


. . i grains. 




i livre pefc 






i marc pelc 




° 


4 onces pèlent 






i onces pèlent 






i once p e ^ 






4 gros pèlent 


. . . . ......... h 




i gros pèlent 






i gros péfc 






ï g ros P e 'k 


■ • • âg™- 




i denier pèfe 





Digiiizod By Google 



i44 Dogimasie, ou l'Art 

£ ,0. 

Quintal pour les Mines tenant or. 



100 livres pefent ........... 1600 grains réels. 

;o livres péfent 8oo grains. 

ij livres péfent 400 grains, 

16 livres péfent %;6 grains.. 

8 livres pcfenï 118 grains. 

4 livres pefent' 64 grains. 

1 livres péfent ji grains. 

r livre péfe . ■ 16 grains. 

8 onces pefent . 8 grains. 

4 onces pcTent - . - . . - - 4 grains. 

3. onces pe'fcnt 1, grains. 

t once péfe . , .. 1- gKtii>. 

4 gros pe'fcnt' ; grain'. 

1 gros- pefcnr ' i grain". 

r gros- péfe ■ .■ ..■ 1 grain-. 

i gros péfe ...... .. . . .■ graiiï. 

1 denier pélê ......... i grain. 

11 grains pefent-. . , . .- . . ^ grain; 



CHAPITRE Vif. 
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CHAPITRE VII. 

De la manière d'ajfembkr & choijir les Mines 
qu'on veut ejfayer. 

i. ji. Ç^'Il cft d'une excrème conféquence de bien ' s -'<p 

faire les eflais, il ne Feft pas moins d'eardfti. 
choifir la matière avec équité. En Allemagne , ceux 
qui fonc ce choix , ont toujours prêté ferment , Su font 
communément des Officiers publics. Si ce choix n'elt pas 
fait comme il faut , icffoi ne peut être d'aucune utilité , 
puilqu'il n'indiquera jamais ce que la mine , travaillée 
en grand, peut produire. Quand on veut prendre des 
eiîâis d'un amaiie mine triée ; qu'elle foir d argent, de 
plomb, de fer, &c. il n'importe; on en lève avec une 

fictite péle en pluficurs endroits du monceau , & même 
on fouille un peu en-dedans , afin d'avoir des morceaux 
de Finréricur du tas, mais il n'en faut prendre à chaque 
fois que le tiers de ce que la pelc peut enlever, afin que 
Ton en ait de toutes les qualités dans un afles petit volu- 
me. Si chaque tas ou monceau de mine a été déjà péié 
ou mefuré , on en prend un peu de chaque quintal , ou 
de chaque tas. On met eafemble , fur une place bien 
nette , tout ce qu'on a pris avec la pclc ; on le concaffe 
en morceaux beaucoup plus menus que la mine n'étoit 
d'abord ; on le mêle bien , & on le raffcmble en un tas 
rond , que Fon parcage par Je milieu en deux parties 
égales : on prend une des deux moitiés, & on la pul- 
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vérife encore plus menue qu'elle ne 1 'était, puis on la 
mêle ; & f ayant remife en un tas , on le divife encore en 
deux. Enfin, quand cette mine a été bien mélangée, 
félon la méthode précédente, on la metdans un mor- 
tier de fers on la pile & on la tamiie jufqu'à ce qu'il n'en 
relie plus rien fur le tamis ; parecque fi la mine n'eil pas 
pure, le plus pauvre qui cille plus dur, refic ordinaire- 
ment le dernier dans le mortier. Cela étant fait, on mêle 
encore une fois la mine tamifc'e avec foin : alors , on 
prend de ce mélange pour les eflais ; on en remplit au- 
tant de boêtes qu'il cil néceflaire , & on les cacheté. 
Loiiflim des 5' ja. ■^f**"' mines triées &• déjà, filées , les eiTais 
nul & fe prennent de chaque quintal, à mefurc qu'on les péfc, 
avec une cuillère de fer ou de cuivre. Quand il y adu 
JPatb dans ces mines , il faut faire enforte d'en prendre 
à proportion. C'cli pourquoi il ne convient pas de les le- 
ver de chaque tas avec les doigts, parecqu'ils retiennent 
plus de fjwtb que de vrai minéral. Il faut avoir auflï at- 
tention, en prenant Pcflai, que le minéral foit, dans le 
feau qui fett à le péfer, nue, & non en comble, com- 
me il Tell ordinairement -, pareeque ce qu'il y a de dur, 
roule d'un côté & d'autre vers la circonférence du feau, 
& le minéral le plus riche s'arrête au milieu ; ainfi , (ï 
f on prenoit les cflàis dans lahaut du comble , ils ne fe- 
raient pas exa&s. Ceseflais étant levés du feau quiiert 
à les mefurer , on les mêle bien enfemble , on les réduit 
en moindre volume en les divifant, comme il a été dit 
ci-demis , puis on les tamife jufqu'à ce qu'il ne relie 
plus rien, nilùrlc tamis, ni dans le mortier de fer qui 
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a fcrvi à les mettre en poudre fufKfammcnr fine : on les 
enferme dans une boè'te , fur laquelle on écrit le nom- 
bre des quintaux dont on a pris ienai; &on la cacheté: 
mais n fout , comme on Fa dit, avoir foin de tout broyer 
& ramilèr , afin qu'il fc trouve un peu de tout dans ces 
eifais. 

$. jj. On prend aufïî Icscffais des mines firunt du lit- Lorifla^e ia 
vitçf pendant qu'on les péfc ; Içavoir, une petite portion m " a ll,^Cî ■ 
de chaque quintal , ce qui fe tait auffi avec la cuillère : il 
faut oMervcr qu'ilyafou vent parmila mine, lavée furies 
tables, de la mine qui rcncmble encore à la mine grof- 
fiax lavc'c en eaifle ;& comme die k fepare facilement 
de la première , il faur avoir foin , quand il s'agit d'ef- 
fais, de prendre de Fune& de tauire à proportion ; au- 
trement Veflai de la mine , qui n'aurait été lavé que fur 
table , ferait trop riche. On fait fécher , puis on mêle 
bien cnfcmble les mines lavées , prifes avec ia cuillère , 
comme on vient de le dire. Si l'on en a pris une trop 
grande quantité , 011 la réduit. Il faut prendre garde , 
en les faifant fecher , qu'elles ne rougilfenr par trop 
de feu , parecque les citais feraient faux ; attendu qu'en 
faifant rougir la mine , elle perd de fon foutre , & par 
confc'qucnt clic devient plus légère & plus riche. On 
met cette mine bien féchée dans une boc'tc, &on l'éti- 
quette, comme la précédente , du nombre de quintaux 
dont on a pris l'enai, &du nom de la minière d'où elle 
vient : enfin, on la cacheté. 

§. J4- On ne peut lotir aifément les ciTais des mi l°"^F f" 
riches , fiir-toui quand il s'y trouve de la mine pure en poflïMc. 

Tij 
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petites mafles trop inégales , pour pouvoir juger de fou 
rapport avec celui d'une plus grande quantité. En ce 
cas , il vaut mieux trier toure la mine pure , autant qu'il 
elt po/IiMe , Se la mettre à part , pour en eflayer plu- 
fieurs morceaux féparément ; additionner enfemble leurs 
differens produits, & en tirer le produit moyen. 
b^^i^mîm ^ **' " C " C ^ mEmc des cflàis de la mine d'argent 
i'jtstKïiLt™"^/'//'"; car elle cft difficile à piler & à mêler; de forte 
qu'il faut aulli en fe'parcr le plus riche , & eflàyer quel- 
ques morceaux féparément, pour pouvoir en connoître, 
comme ci-deflus , le produit moyen. 
Eir.il prb & S. j6. A l'égard de la mine d'argent rouçe, comme elle 

b£M dttgitt fe rcduit aifemcnt e „ poudrc j Q11 cn prci , d cj r ais 

plus exactement , pourvu que les morceaux qu'on fait 
entrer dans ces eflais, loicm d'une rkhcflé proportion- 
née à celle de la maffe entière dont on les tire. Sicerre 
maiTc cft déjà piléc , i'eflai qu'on cn prendra, fera en- 
core mieux dans cette proportion. On levé une petite 
cuillerée de chaque qumral pendant qu'on la péfe : puis 
on la broyé & nielcbicn, avant que de la mettre dans 
la hoétc , qu'on étiquetera comme ci-delïus. 

Quant aux autres mines qui font entremêlées de mine 
riche & de mine pauvre , ce qu'on a dit dans les arti- 
cles précédens , indique aiTés comment on doit en 
prendre les cllàis. 
h s if,\ p ™ d= ^' Y7' S* pendant la fonte des mines cn grand , on 
juge qu'il convient d'avoir des cflais de chaque percée, 
il faut , lorfqu'il y a encore de la mtttt , choifir le troi- 
iiémc rond de matte de chaque percée : on les range de 
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fuite , & Fon caffc un morceau de chacun. On les pile , 
on les broyé, 8c on les enferme dans une boiitc avec un 
étiquet. Si la fonte fe fait pour avoir f argent tic la mine, 
alors, comme il y a du plomb , on prend les effais de 
chaque «rr» avec une cuillère de fer, aufli-côt qu'on a }> ! 
ôte' les feorics qui iurnage oient ce plomb de la percée. Si 
cerre fonte donne aulli dclamacrc ,on la fait ôter avant 
que de mettre la cuillère dans le plomb , & on plonge 
cette cuillère jufqu'au fond , en la remontant aufli-tôt 
vers la fiirfacc : &l tout de fuite, on verfe ie plomb 
qu'elle contient dans un petit creux fait dans un petit 
tas de poudre de charbon humecte , ou dans de îa cen- 
dre , ou , encore mieux , dans le creux un peu long , 
qu'on a fait avec un eifeau & une lime , dans une brique 
rendre* &c l'on marque ce que chaque percée a pefé. 

§. j8. Quant à la matte qui fe forme dans ces fontes, 
& qui iurnage le plomb de chaque percée , il faut pren- 
dre aurant de morceaux d» ces martes qu'il y a eu de 
percées on les ralTemblc , & l'on procède comme on l'a 
dit au S. 57. Lorlque, dans ces fontes, la matte vient 
avec le plomb ; qu'elle ne s'cil feparc pas , fle qu'on cil 
oblige de la tirer avec le plomb , il cil très- difficile d'en 
faire des e fiais exacts. Cependant, avec une cuillère 
enduite de terre grade, qu'on a bien fait fe'cher, on 
plonge très-vîrc au fond de la percée, on la retire avec 
la même vîtciTe , & perpendiculairement à la furface ; 
par ce moyeu , on a un elfai du plomb quieflalfés pur. 
On ne met l'enduit de terre grailè que pour empêcher 
la cuillère de rougir en la plongeant -, car fi elle rougit- 
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foit, elle prcndroic trop de matre avec le plomb. 
FiTii dupiomb S. 59. On eft quelquefois oblige de lever des efTais 

en bain. j ans j c f ourneau j affinage ; mais on ne peut en prendre 
que des plombs qui font purs ; car celui qui elt aigre ne 
le fond pas également; ainfi les euais , qu'on en vou- 
droir lotir , feraient faux & inutiles. Mais fi le plomb 
de l'affinage clt pur & en belle fonte, on le remue une 
ou deux rois avec une efpéce decumoire, & avant que 
fa fonte foit rouge , on en prend des eilâis avec une 
cuillère de fer, & on les verfe dans des trous ou creux 
faits avec un morceau de bois, dans de la cendre un 
peu mouillée. Sur ces culots , ainfi moulés , on marque 
le jour de la femaiue, la date du mois., le nombre des 
quintaux mis à l'affinage , & le nom de l' Affineur. 
EfTji du plomb S- 60. Quand on veut fçavoir la quantité d'argent 

»™"'*™ï<- que doivent rendre pluficurs Saumons de plomb, raf- 
fcmblés pour un affinage, on coupe de chacun , & dans 
le même endroit , un morc#au à peu près égal ; on fond 
tous ces morceaux enfemble, & l'on en fait l'eflài. 

61. Comme les gâteaux de cuivre, qu'on a plom- 
bes j ainfi qu'il fera dit ailleurs , pour en feparer l'ar- 
gent, font prefque toujours d'un mélange uniforme de 
plomb & de cuivre , les plombs qui en viennent, quand 
on les met au fourneau de Iiquarion , doivent Être 
d'une égale richeife en argent. Cela fuppofé , chaque 
fois qu'on puife le plomb dans le baffin de réception, 
où il a coulé, pour en former des Saumons, on en verfe 
mi peu dans un petit creux , fait dans de la cendre ; & 
quand toute l'opération de la Iiquarion du cuivre ciï 
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finie j on fond cous ces petits culots enfemblc , pour n'en 
former qu'un fcul, dont on fait l'effai à l'ordinaire. 

S. 6i. Il y a deux mamercs différentes de prendre les r rcn d rc i rje f. 
cflais du cuivre noir. i°. Danschaque/vrtf'r de la fonte , ^ da cni '" e 
aufli-tôtquc iamatte cil enlevée, on trempe une verge de 
fer, au bout de laquelle cil une efpe'ce de cifeau d acier 
poli , auquel le cuivre noir s'attache ; & on l'en fe'pare 
pour le garder. Cet infiniment fc nomme un Manfirt. Ce que tJ 
Comme dans quelques Fonderies , on ne lève pas le q " *" M "" i: '"' 
cuivre noir par gâteaux ou plaques rondes , mais qu'on 
Iaiflë refroidir toute Sa percée , il faut couper avec un ci- 
feau deux petits morceaux de ce cuivre noir, l'un def- 
fus , l'autre dcfïous le gâteau , après qu'il efï refroidi. 
Les effais qui font coupés d'un cuivre dont tous les gâ- 
teaux font de même qualité , fe fondent enfcmblc en 
un feul petit lingot , pour en faire l'cflài ; mais cet eflài 
ne peut pas Être exact , pareeque les cuivres noirs dimi- 
nuent de poids dans la fonte qui réunit les effais qu'on 
a levés des gâteaux ; ils s'y purifient en partie , 6c de- 
viennent par conféquent plus riches. Ainfi , il cil plus 
sûr de lever Feffai dans la caffe du fourneau avec ic m<tn- 
fàrt , ou bien , d'eflayer feparcment ies petits morceaux 
qu'on a coupés des gâteaux ou culots refroidis. 

5.6;. Les eiTais du cuivre raffine fe coupent ordinai- eiî.ïs du eui- 
rement de la troifiéme rofette qu'on lève de deflirs le ™ tlfjlt 
catin , baflin ou creufet du Raffinage. 

§. 64. Quand on coupe des cfTais de Fargcnt affiné, snkis de l"u» 
il ne faut les prendre ni du bord, ni du milieu des pla- Ëfn ' 
ques ou platines , pareeque ces platines font ordinairc- 
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ment riches vers les bords , & beaucoup moins riches 
vers le milieu ; aiufi , il faur couper entre deux. 
Ce q«s c'sli Schltttter entend ici par argent aj/ïné, la plaque ou pla- 
aï fcrâsiaf! ^ " tiiic d'argent qui refte au milieu de la coupelle où fou 
a fait litarger le plomb enrichi de fargent d'une mine : 
& par argent rjffivé, celui dont on a fait évaporer dans 
un fourneau particulier le refte du plomb qu il avoit re- 
tenu de fou premier affinage. Les eflais de fargent raf- 
finé fe coupent deflus & deflous le culot. 

S. 6j. A. f égard, des barres ou culots d'argent allie, 
on en coupe auili les eflais du deflus & du deflous de 
ces barres, ayant attention que Fendroit où l'on coupe 
l'eflai de deflous foit net & uni ; c'eft-à-dire, qu'il n'y 
ait ni loufllurc ni tache. 

S. 66. Quant à la vaiflcllc d'argent & aux bijoux d'or 
qui ne peuvent plus fervir, & qu'il faut rompre, on en 
coupe un morceau, où l'on veut, pour en faire l'ciTai ; 
mais fi ce font des pièces neuves , fortant de deflous le 
marteau, il faut en couper l'ciTai avec un cifeau un peu 
large, d'un endroit qui puifle fe rc'tabhr par l'Ouvrier; 
mais qui foit éloigne de tous ceux où I on peut avoir 
mis des paillons de foudurc. 

S. 6j. On prend les eflais des plaques, lingots & cu- 
lots d'or, comme on prend ceux de l'argent ; c'eft-à- 
dirc , qu'il faut les lever du deflus & du deilbus de ces 
plaques , lingots, &c. en les pofaut fur un billot, où 
lis kuent arrêtés bien fermes ; & comme on ne coupe 
pas, de for, des eflais auflï forts que ceux de fargent, il 
faut fc fervir d'un outil bien trcncliant. 

CHAPITRE VIII. 
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CHAPITRE VIII. 

De U manière d'ejfayerles Adines , pour connaître 
ce qu'elles tiennent d'argent. 

t 'Essai des Mines pour l'argent fc fait dans le 
fourneau d'eflâi, repréfenté dans la Planche ï. 
i AB. Mais, avant que de le faire , il faut examiner 
fi elles font fulphureufes ; fi l'on peut fe difpeufer de les 
griller; enfin , s'il faut les piler & les laver. 

§. 68. Lorfque les mines font fore fulphureufes, il faut 
néceffairement commencerpar les rocir , griller ou calci- 
ner. Si l'échantillon de mine d'argent eil joint à de la 
pyrite, & qu'on ne punie ôter cette pyrite, fans rendre 
inégale Jaricheffe de tout le minéral, & fans qu'il entre 
dans l'eflài autant de matière pauvre que de riche ; il 
faut piler grofïicrement tout le morceau, ou au moins 
la moitié ; Ôc en prendre enfuite la quantité qui con- Comralfe fi 
vient pour l'cftai. Mais comme les mines d'argent font F»™!» 
ordinaircment tendres, &quc la pyrite cft dnrejilarri-"'''^ 6, 
ve, en pilant, que la première fe réduit d'abord en pou- 
dre dans le mortier , &: fe tient féparée de la pyrite. Ainfi 
il vaut mieux concafTcr ces fortes de mines mr une p!a T 
que de fer fondu fort unie,, qu'on 'nomme le Porpbire _ rorphne rie 
des Ejptyeurs , en petits morceau»: gros comme le chêne- Ce 
vis. Onen prend alors ce qu'il en faut griller , en com- 
ptanu autant de livres pour le quintal , que I'ufage de 
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chaque païs l'exige. Par exemple, au Bai-Hart^, on 
compce cent quatorze livres pour un quintal. On péfe 
deux quintaux de la poudre groluerc ci-deuus ; on les 
met dans un tcft à rôtir , ou fcorificatoire , qui a été bien 
frotté intérieurement avec de la finguine ; on le couvre 
(5- d'un autre petit vaiilèau femblable , auquel je fais qua- 
tre petites échancrures à fon bord renverfé , & on le 
place fous ia moufle d'un fourneau d'eflai , donc il faut 
tenir fermée la porte qui cil au-deflbus de Fembouchurc 
de la moufle , afin de rallciitif la trop grande chaleur; 
ce que les Eflayeurs appellent donner le foid. On couvre 
la mine d'un icorificatoire renverfé , parce qu'ordinaire- 
ment elle pétille & s'écarte , quand elle fent la première 
chaleur ; ainfi il s'en perdroie , fi on ne la couvroit pas. 
Aufli-tôt que la mine devient d'un rouge obfcur, le 
foutre commence à brûler : alors il faut la découvrir, la 
remuer fouvenc avec un gros fil dc-fer , courbé à fon 
extrémité eu crochet , de crainte qu'elle ne fe mette en 
pâte, en fc fondant. Pendant tout ce temps, la porte 
d'en- bas du fourneau doit refter fermée pour éviter la 
trop grande chaleur: mais d'abord qu'on remarque que 
le foufre ne brûle plus avec flamme , on peut donner à 
la mine un plus grand feu , en mettant un charbon al- 
lumé dans fembouchurc de lamoufie , & remuant tou- 
jours foigneufement avcclecrochet de fer. On augmente, 
encore le feu peu à" peu , en ouvrant auffi peu à peu le 
foupirad ou porte d en-bas du fourneau ; prenant bien 
garde cependant que la mine ne devienne pâteufe , & 
ne lui donnant de chaleur qu'autant qu'elle en peut fup- 
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porter fans fe fondre. On la biffe griller ainfi au moins 
pendant quatre heures, dans le plus grand feu qu'elle 

rut fouffrir : on peut alors tirer le petit teft de de/Tous 
moufle , pour voir au grand jour fi la mine ne fume 
plus; fi elle ne rend aucune vapeur, Se fi Fon n'y ap- 
perçoit plus d'odeur de foufre : car fi fou en fentoit 
encore la plus petite odeur, il faudrait la remettre fous 
Ja moufle. On la retire- enfuite pour la broyer fur le 
porphire , ou table de fer, en poudre très-fine ; puis 
en la remet dans le teft à rôtir , qu'il faut frotter de 
nouveau avec de la fingm'ae. Quand on Fa replacée lous 
la moufle , il faut donner froid 3 comme on Fa enfeigné 
■ci-dcflus. Auilï-tôt que la mine commence à rougir, 
il faut la remuer très-fouvent avec le crochet de fcj 
courbe. Enfuite on donne le cljnnd 3 autant que la mine 
le peut porter; c'eA^a-dire, qu'on met un charbon al- 
lumé à Feutrée de la moufle, & qu'on ouvre peu à peu 
la porte du cendrier. Il faut bien prendre garde , en 
grillant, ai nfi deux lois la mine ; & en la broyant entre 
les deux grillages, d'enrien perdre, fur-tout quand elle 
cft riche. Lorlqu 'elle eil grillée, on la péfe , & ce qu'elle 
■a perdu de fon poids eft le foufre , & quelquefois far- 
iënic qu'elle coutenoit. Sous une moufle raiionnable- 
inent grande, on peut placer jufqu a huit petits catins, 
ou feorificatoires , (Se préparer ainfi jufqu a nuit cilais de 
différentes mines, pour la fonte. 

S. 69. Lorfque je n'ai qu'un fcul cflài de mine à gril- t 
1er, je ne me fers poiut de la moufle , parçeque le four- 
neau d'cftài confommeroit trop de charbon. Je mets la 
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mine dans le petit catin. Je le pofe, pour Féleveron 

Ecu , fur un tourteau de terre cuire , placé au milieu de 
i grille , d'une cfpe'cc de rechaut de terre. Je couvre 
ce catin d'un petit couvercle eu dôme, avec un bouron 
à ce dôme pour pouvoir le lever ailè'mcnt avec des pin- 
ces. Je fais à ce petit couvercle quatre trous d'une ligne 
au plus de diamètre , mais perces de celle force , que les 
petics éclacs qui fe détachent- de la mine, quand elle 
pe'cillc, ne puiiTcnt les enfiler, mais foienc obliges de 
retomber dans le creux du catin. Au bas de ce même 
dôme, il y a quatre petites échancrures en arc. J'en- 
toure le catin 'de charbons allumés pour chauffer la mine 
pendant une heure , fans la faire rougir , levant le dôme 
de temps en temps pour la remuer, de crainte qu'elle 
ne fe mette en pâte ; ce qui n'arrive pas, quand on a le 
foin de ne pas la îauTer rougir dans fe premier grillage. 
Le foufre s évapore par les petits trous 6c par les échan- 
crures. Au bout d'une heure , je la broyé très-fine , & 
je la remets au feu , où je la fais rougir d'un rouge ob- 
feur pendant un bon quart d'heure : puis je la fais re- 
froidir une féconde fois. Enfuite je la remets au feu pour 
la tenir encore d'un rouge obfcur pendant un quart 
d'heure : enfuite je la fais refroidir une rroifiémc fois,- 
& fayant bien remuée avec le fil de fer, je remets le 
peritvaifleauau feu, & fon dôme par-deflus. Je le cou- 
vre alors de charbon pour faire rougir ce vaifleau , 8c 
par conféquent la mine qu'il contient, & les tenir fort 
rouges pendant une demie heure. Alors la mine eft par- 
faitement défoufrée, & je n'ai employé à fà caleinaricm 



□igifeed t>y Google 



des Essais. Chapitre VIII. 1J7 
qu'environ le huitième du charbon que j'aurois con- 
lonime' , fi , comme SMutter Pcnfcigne dans le $ précè- 
dent, je mctoislêrvi de la moufle Se du fourneau d'eflai, 
S- 70. Pour enayer pré lentement cette mine grillée , 
on la partage fur la balance endeux parties égales, dont 
on prend Iculemcnt une partie pour Fefiai , à moins 
qu'on ne les veuille effayer routes les deux , mais cha- 
cune à part ; ce que Fon fait ordinairement quand la 
mine eft pauvre, afin d'avoir deux boutons ou grains 
qu'on puiile péfer enfemble. Si Fon en veut faire deux 
cflàis , il faut prendre deux bons catius à feorifier , & 
mettre dans chacun' huit quintaux de plomb grenaille. 
. Mais comme ces huit quintaux de plomb contiennent 
ordinairement trois , quatre , & quelquefois fix gros 
d'argent , il faut en coupeller à part cette quantité de 
huit quintaux , lâns aucune addition de mine, pour en 
tirer l'argent, qu'on appelle legrait» de plomb ou le Té- GrAaitgtak 
moin : & il ca faut avoir autant de grains , que Fon aura ' 
de produits d'cflàis à pefer enfemble , afin de les mettre 
à la balance du côte' des poids : au moyen de ces grains* 
on défalque aife'ment laricheue, propre au plomb , du 
produit de lamine en argent, ce qui épargne les calculs 
qu'il faudrait faire fans cela. Sur ces nuit quintaux de 
plomb grenaille , on met un quintal de mine grillée, & 
■o^lcs mêle enfemble ; après quoi on les place au four-r 
ncau d'elTai , où on les fait chauffer d'abord lentement 
à l'entrée de la moufle, de crainte que les feorificatoircs 
ne fe fêlent ; ce qui pourrait arriver , fi on les expofoit 
d'abord à une trop grande chaleur. Après qu'ils ont été 
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chauffes lentement, onles enfonce dans la moufle pour 
les faire rougir : ce qui demande une grande chaleur. 
Le plomb commence alors à fe fcorifîer, & à recevoir 
ou noire , pour ainû dire , la mine , à moins qu'elle ne 
foit rebelle ; c'eit ainfî qu'on nomme les mines qui font 
très- difficiles à fondre. Si la mine cftrfWf, il faut plus 
de temps pour que le plomb Fabforbe. Dès que toute 
la mine eft entrée dans le plomb , & que feflai efl li- 
quide Si clair, il rautfknwr^W.parcequ'ilfcfcorificra 
beaucoup plutôt. On brouille & agite cet effai avec le 
fil de-fer en crochet, qu'on doit avoir nettoyé & fait 
rougir avant que de Fy introduire :'fur la fin, il faut ou- 
vrir le foupirail ou porte d'en-bas du fourneau, pour 
donner tres-chaud , & alors on agite encore f eiTai en 
bain avec le crochet defer, afin de détacher, des parois 
du feorificatoire , les petites parties de mine qui y te- 
roienr adhérentes , &c les noyer avec le relie dans le 
plomb qui les feonfîe. Lorfquc les eflais font bien liqui- 
des; lorsqu'on voit furnager Icsfcaries , &qu'aumiJicu 
il paraît unermiTc ronde moirami^arewe, à peu près 
comme on voit le jaune d'un œufau milieu de ton blanc, 
(quand on a verfé cet œuf caiTé dans un peut gobeler) 
on fort le feorificatoire de defTous la moufle ; Se fur le 
champ on verfe tout ce qu'il contient dans Fun des pe- 
tits creux ronds demi fphériques, d'une plaque déli- 
vre rouge ou defer deflinée à cet ufage : mais il faut avoir 
auparavant frotté ce petit creux avec de la craye , ou 
avec du blanc d'Efpagnc , ou Favoir noirci à la fumée 
d'une lampe à Fhuilc , afin d'empÉcîicr que ics eifais 
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ne s'y attachent. On laine ordinairement diminuer le 
plomb de moitié dans la feorification : cependant il 
importe peu qu'il diminue moins, pu qu'il en relie da- 
vantage, pourvu que !a coupelle qu'on lui defliue fuit 
aflc's grande pour eu imbiber toute la litarge. Enfin , 
la marque que les eflais font bien feorifics, c'eft quand 
les (cônes font bien nertcs,.luifantes Se fans foufrlures, 
ni grenailles de mine ou de plomb. Voyez la fuite au 
$. 7*, 

Tout ce qu'on vient de lire concerne la feorification 
des mines douces ou aifees à fondre : à fegard de celles 

3ui font rebelles, & qui refuient d'entrer dans le plomb, 
leur faut une chaleur beaucoup plus forte , & ne leur 
point donner le froid i c'eit-à-dire , qu'il ne faut pas fer- 
mer ia porte d' en-bas du fourneau. Il faut aufli les re- 
muer plus fouvent, en obfervant de ne rien laiflcr au 
petit crochet de fer , fur-tour quand on fait pluficurs 
eflais à la fois, & qu'on le porte d'un cuai à Fautre; fans 
quoi ces eflais deviendroient incertains. 

§.71. Si la mine eft G rebelle qu'on ne puifTe pas la 
dompter avec huit quintaux de plomb , il n'en faudra 
mettre qu'un demi quintal fur ces huit quintaux ; ce qui 
fera feize parties de plomb fur une de mine : mais en ce 
cas , il fera néceflaire de faire un double eflaide !a mémo 
mine à demi quintal, pour pouvoir pefer cnfemblc les 
deux grains de fin , qui viendront de ces deui eûats , Se 
connoître le produit du quintal entier. 

$. 71. Les eflais étant refroidis dans le creux en de- 
mi Iphérc de la plaque de cuivré, dont il a été parlé 
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au S. 70, on en féparc les feorics , & Fon mec les culots de 
plomb bien nettoyés fur les coupelles qu'on aura placées 
auparavant au fond de la moufle, pour les échauffer, 
les recuire , & les rendre blanches de feu : on les pré- 
pare ainfi pendant la fcorifïcation : il faut obferver de 
chauffer les coupelles , le fond en haut , & de ne les re- 
tourner dans leur firuation ordinaire que quand il y faut 
mettre le plomb. Ces précautions font abfolumcnt ne'- 
ceflaires , quand on fc fert de coupelles de cendres or- 
dinaires : il y a moins à rifquer avec celles de cendres 
d'os , & encore moins avec celles qui font laites defatk 
Quand les coupelles font placées au milieu de la moufle 
dans leur véritable fituarion, on donne chaud, &cfon pofe 
deffus le plomb des feori fi cations précédentes. Auflt-tôi 
que ce plomb eft découvert , & qu'il commence à affi- 
ner ou a circuler, on ferme la porte d'en-bas du four- 
neau pour donner froid: onôce auffi le grand charbon qui 
pouvoir Être à Fembouchurc de la moufle, & Fon en 
remet un plus petit en travers. On laine ainfi affiner le 
plomb des effais , lequel , n'étant ni trop chaud ni trop 
froid , dépofera un peu de lirarge fur le deffus & le de- 
vant de la coupelle ; mais il ne faut pas qu'il fc rafraf- 
chifTe au point de s'arrêter, ce qu'on appelle étouffer 
quelquefois noyer. Quand le plomb s'affine par un de- 
gré de chaleur convenable, & qu'il eft diminué environ 
a la groffeur d'un pois, il faut ouvrir la porte du cen- 
drier pour donner de fa chaleur, mettre un gros char- 
bon allumé devant Fcmbouchure de la moufle , & en- 
acrenir une forte chaleur, jufqu'à ce que le grain de 
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fin aie fait fou éclair , & qu'il foie refté pur fur la cou- 
pelle. 

S*7j. Si par inattention à gouvernerlc feu Je plomb fe^JjJfe'^Jïi 
fe congèle dans la coupelle , & qu'il paroifle ic former crêpeSe. 
un amas monraeuxdelitarge>furmonrantle bain.c'cfr, 
une marcjuc affinée que feuai s'elï refroidi. Pour y re- 
médier, il faut rouvrir la coupelle d'un charbon bien 
allumé , & dont 011 ait foufHc les cendres : au bout de 
fix à fept minutes, le plomb fc découvre de nouveau. 
Mais comme alors ilcit trop chaud , il faut ôter le char- 
bon de deffiis la coupelle , Ôc la plus grande partie de 
ceux quibouchoient rentrée de la moufle ; & fi le plomb 
ne firme pas, pareequ'il cil encore trop chaud, on foufHe 
avec un tuyau ou chalumeau de cuivre deux ou trois 
fois Gir la coupelle pour la refroidir un peu : aufli-rôt 
on voit le bain fe nettoyer parfaitement la fumée du 
plomb s'élever. 

S. 74. On ditauiEque Ieseiïais %'rtouffènt ovfeniryent sru'i ;™fK* 
faute de chaleur ; c'eil-à-dire , qu'ils rendent tant de °^ no > rl ' 
feories ou de litargc, manquant de fluidité fuffîfantc , 
qu'elles ne peuvent plus s 'imbiberafTés vite dans la cou- 
pelle. Ces feories s y arrêtent, couvrent Eeflai , & fc 
durrinenr ; car fur la coupelle ,_ainfi que fur le feorifi- 
catoire j le plomb ne peut diminuer de volume qu'en fc 
feorifiant; avec cette différence que la coupelle étant 
compoféede matières abiorbantes&poreufcs, elle boit 
ces feories à mefure qu'elles fc forment bien liquides : 
au lieu que le fcorificaraire.qui e(t déterre cuite, n'en, 
peut faire autant ;ainu les feories y relient avec le plomb- 
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Quand on voit les fcorics former un cercle tranfparcut 
autour du plomb en bain , c'eft une marque certaine 
que Pcifai commence à fc refroidir, & qu'il clt prêt à 
s étouffer ou à fc noyer ( étouffer, parccqu'il n'a plus de con- 
tacî avec Pair extérieur; noyer, pareequ'il eft au-de/fous 
des feories, comme un noyé au fond de l'eau). On ob- 
ferve ce défaut dans l'opération , principalement aux 
effais qui font à l'encrée de la moufle., en ce qu'ils rct 
tent plus étendus ou plus plarsquc ceux qui font au fond : 
pour y remédier, il faut donner chjud, en mettant plu- 
fïeurs charbons ardens à feutrée de la moufle : auili-tot 
que ce cercle ttanlparent des feories a difparu , on réta- 
blit le degré de chaleur convenable par les moyens in- 
diqués dans le §. précédent. 

5. 7f . L' éclair (fulmcn , corrufatio ) étant pafTé,on 
lailfe refroidir le fourneau : on tient un peu de temps les 
effais à leurs places ; après quoi on les tire avec le petit 
crochet vers l'entrée de la moufle , d'où on les Ion en- 
fuite, & on les pofe fur un quarrcauou fur une plaque 
de fer. line faut pas fortir les eifais aufli-tôt qu'ils (ont 
palfés , jjarecque les petits boutons oui relient lur la cou- 

fielle.n étant pasencore figés dans [intérieur, pétillent, 
ancenc au loin de la grenaille d'argent , s'écartent en 
s'ouvranr , & rendent par-là les effais faux ; ce qui n'ar- 
rive cependant qu'aux boutons d'argent qui fout un peu 
gros , pareeque leur furface cft beaucoup plutôt figée , 
que Fintérieur de leur maffe. 

dou^e &i» To° e ^' ?6 ' S ' ''° n 1 1 cl % er ^ es mmcs 1^ aycnrpeu.de 
ht." ' foufre , & qui en mÊme temps foienc douces ou faciles à 
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fondre, il eil inutile de les calciner, il fiiffit de les bien 
broyer : ou eu met un quintal avec huit quintaux de 
plomb grenaille' dans un icorificacoire que fou couvre, 
comme on l'a dit au S- 70 , pour empêcher qu'il n'en 
iaute dehors ; car toute gangue ou madère pierreufe , 
qui accompagne la mine, pétille ordinairement à la pre- 
mière chaleur , ainfi qu'on Fa déjà dit. Si ces mines font 
dures 6c rebelles à la tonte, ii faut, comme au §. 71 , 
mettre feize parties de plomb furune partie de mine, & 
faire un double eflai à demi quintal de mine. Il cil quel- m calciner la 
quefois à propos de calciner ces raines rebelles, non pour rocte- 
en chancr le ioufre ou farfenic , puiltju ici on fuppofc 
qu'elles n'en ont pas ; mais pour rendre friable & pré- 
parer à la fufion leur gangue ou roche , de nature futV4- 
félon Fexpreiîicm des Mineurs. 
^ 5. 77. Les mines qui ont beaucoup de Jjwth,de quitrt^, ^ Dn hvage d= 

pilées 6c lavées, pour en Kparerccs madères, 6c ne re- 
tenir que le vrai minéral. Eu France , on nomme ces 
fortes démines, Af/nwàforW,c'cft-a-dire, mines qu'il 
faut bocarder au moulin à pilons. Quand on veut faire 
TeiTai de ces fortes de mines, on les pile dans un mortier 
de fer , ou les tamife dans un tarais de foyc ; enfuite on 
}cs lave dans une bafline de cuivre avec une foucoupe c,™™ ,n 
de porcelaine plate ; & encore mieux, dans une longue w™ 3 
gondole de bois , faite exprès, àpeu prèseomme une eco- 
pc de nos Bateliers , mais beaucoup moins profonde , & 
feulement de fept à huit pouces de longueur fur trois à 
quatre pouces de largeur. On acquière l'habitude de 

x ij 
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s'en fervif , en mêlant enfcmble du fable fin & de la 
limaille de fer qu'on a péfée ; & lorfqu'en lavant & fe- 
couant la gondole contre la paume Je la main , on eft 
parvenu à nettoyer la limaille de tout le fable , & à re- 
trouver le poids qu'on en a mis , on peut être aûurc 
qu'on lavera parfaitement une mine. 
;i.s«dupoidi S. 78. Si Ton veutfçavoir ce qu'une mine brute con- 
rdJuïïf 1 * & tient de gangue & de mine lavée , il faut lapéfer avant 
que de la laver. On repéfeenfuite le minéral pur qui eft 
refté fur la petite gondole , & que nous nommons Schlich, 
comme les Allemands. On cfïzye ce ftblich, comme les 
mines dont on a parlé au §. 70, en en mêlant un quin- 
tal bien fèc avec nuit quintaux de plomb grenaille , & 
le mettant dans un feorificatoire que Fon place fous la 
moufle du fourneau d'effai : & comme , toute lavée 
qu'elle efi, il pourroit y être relié quelques petites pat- 
tics de qiixrt^ ou de jptah , qui pétillcroient à la pre- 
mière chaleur, il efi: à propos de la couvrir jufqu'a ce 
qu'on n'entende plus le bruit de décrépitation : alors 
ou la découvre poiir la faire feorifier. Comme toutes les 
mines, pilées & lavées, font crues , plufieurs Eflayeurs 
les font griller fur le plomb , c'eit-à-dire , qu'ils ne mê- 
lent pas la mine avec le plomb greriaillé , & la Iaiiïênt 
deflus : mais alors il faut que le fourneau (bit très-chaud 
dès le commencement de Fopcration. Quand le plomb 
eft en fonte , on donne froid, pour empêcher que la mine, 
qui le furnage, nefc fonde, & pour lui donnerle temps 
de perdre fon foufre. Au refte , ce refroidi (Te ment ne 
doit pas durer long-temps, parecque le plomb , perdant 
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Ê chaleur, ne pourrait plus fcorifier fa mine à mcfure 
qu'elle fe ratic. S chlutter n'approuve pas cette méthode, 
attendu que le peu de temps qu'elle donne à la mine 
four le défoufrer , n'y peut pas faire un grand effet. 
D'ailleurs, fi la mine lavée n'a pas beaucoup de foufre, 
die fond & fe feorifie fort auraient, pourvu qu'on lui 
donne très-ebuud au commencement. Quand ces mines 
font en fonte bien fluide , on les remue avec le petit 
crochet de fer, & on donne un peu de fioid, afin que la 
feorification ailla plus vite. Si la mine pilée eft dure 8c 
rebelle, il faut entretenir le fourneau dans une chaleur 
égale & continuelle , lans aucune alternative de refroi- 
dùTemcnt, & même Faugmcnter encore , Iorfqu'ellc 
commence à fondre & à s introduire dans le plomb. La 
feorification étant finie, on balance un peu le petit ca- 
tin , pour agiter cirmlairement !c bain, puis onlevcrfe 
fnbitemcnt dans Fun des creux demi-fphériques de la 
plaque de cuivre qu'on a eu foin de blanchir avec la 

§. 79. Dans ces eflais de feorification , on ne doit pas 
laitier diminuer le plomb au-deffous de la moitié de ton 
volume , c eft-à-dire , que de huit quintaux de plomb 
granulé, il en doit refter pour le moins quatre quintaux. 

S. 80. Si les mines font fort fulphureufès, elles ne feo- 
rifient bien qu'après que leur foufre s'eft brûlé ou dif- 
fipé en fumée. Les feorics en font Ci martes & fi cpaitfes, 
qu'elles couvrent tout le plomb, & il ne commence à 
paraître fluide qu'après que le foufre eft parti. Ainfi , 
ces fortes d'eifais doivent refter au feu beaucoup plus 
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long-temps que d'autres ; fans quoi les feories ne s'en 
détachent pas nettes & pures; &en ce cas, on eft obligé 
de les piler pour en raflèmbler le plomb par le lavage , 
& pour le (confier encore en chauffant vivement; mais 
de tels cflais font toujours douteux. 

S. Si. Comme pendant la feorificatiem d'un grand 
nombre d'effais à la fois, la moufle n'a pas affés d'éten- 
due pour chauffer un nombre de coupelles fuffifaut pour 
affiner enfuite ces effais, il ferait à propos d'avoir pour 
cela un fécond fourneau. Car fi elles ne font pas bien 
recuites avant que d'y mettre le plomb ( fur-tout quand 
on le fert de coupelles de cendres de bois), ce mc'taL 
s'élance par gouteletrcs jufqu'à la voûte de la moufle , 
& retombant d une coupelle fur Fautre, il dérange les 
effais, & les rend prefquc tous faux ou tout au moins 
douteux. 11 eli vrai 3 comme on Fa déjà dit , que les 
coupelles faites d'os calcinés ne font pas fi difficiles à 
deffécher exactement Se à recuire. Cependant il arrive 
aulfi quelquefois que le plomb y jaillit : ainfi on ne doit 
f prouver la pas F)' mettre fans les avoir éprouvées. Pour cela on y 

fcSa! J " porte avec une longue pince un petit grain de plomb , 
du poids d'un demi grain ou d'un grain au plus : s'il le 
fond dans Imitant , &s eciaircit un moment après, fans 
pétiller ni fauter, la coupelle eft fuififamment chaude, 
& l'on y peut mettre 1 cflài en toute sûreté. On a déjà 
vû qu'on pouvoit remédier à çcjaH/iffèmeut Au plomb, 
en mettant fur la coupelle un gros charbon allumé. 
Anjrrçc ment $. Si. Si l'on n'a que deux e fiais à faire 3 on les met 

djuleSonSu. l'un devant Fautre dans la coupelle. Si Fon en a plufieurs, 
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& qu'on veuille les faire pafièr prompte ment, on peut 
ranger for une feule ligne quatre ou cinq coupelles de 
fuite , & pour que les plus avancées n'ayent pas trop 
chaud, on en approche ces morceaux de terre cuite 
qu'on nomme bijimwcns , afin que les eilaisqutfoncau 
fond de la moufle ne reçoivent pas plus de chaleur que 
ceux qui font for le devanr. Si en tournanr les coupel- 
les , pour les remettre fur leur fond , il y tomboir quel- 
que chofe, on les nerroye en IbuiRanc deflus avec le 
petit tuyau ou chalumeau de cuivre dontona parlé. Les 
coupelles étant arrangées, & le fourneau bien chaud, 
011 y met lcscifais; & pour que ceux du fond, quiiont 
ordinairement plus chauds que ceux de devant , ne com- 
mencent pas plutôt que les autres à affiner, on charge 
d'abord les coupelles du devanr , en continuant d'une 
coupelle à Fautrc , jufqu'à celle du fond : il convient; 
aufn de con fer ver un Ordre quand onfaitpluficurscffais 
à la fois , afin de ne pas les confondre. 

On peut, en foivant exactement tout ce qu'on vient 
de prelcrircjcifayer routes fortes de mines , mÊmcccllns 
d'émin & celles de fer, aulli-hicn qucpluiieursfollilcs, 



Fa deja dit, elles rcfufcnr de fe feorifier avec huit par- 
tics de plomb , il faut en mettre leize ; méthode que 
Schluttcr préfère à Fufage de plufieurs Eflàyeurs , qui 
ajoutent le verre de Saturne aux huit parties de plomb. 

§. 8j. A fégard des mattes qui viennent de la fonte EtraidMm*- 
d'unc mine en grand , comme elles font fort folphureu- **" 
fes , il faut nécenairement les griller avant que de les 




fçavoir s'ils contiennent de Fargcnt. Si, 
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fcorifîcrj puis les bien broyer ;8c fur un quintal ajouter 
huit quintaux de plomb grenaille'. 
EiTiidnaitie S- 8 4- L'cflai des mines , pour en connoître lenrri- 
, " a<t ' chelTe en argent , peut fc faire devant la tuyère d'un 
foufflet double, en fe fervant de creufets qu'on nomme 
des Tûtes, qui font desefpéces decônesrenverfés, &qui 
ont une patte comme un verre à boire. Le foufflet & 
fefpccc de forge, où Ton fait ces effais, foutrepréfenres 
dans la Planche z. lettre D. On y employé ou le fltrx 
crud ou le flux noir, comme on le dira dans la fuite. 
Cette manière défrayer convient très-bien pour les mi- 
nes rebelles qui ne (ont pas aifées à traiter par feorifica- 
tion,&dont les feorics cpaiucs, 6c pour ainfi dire vif 
queufes , deviennent rarement pures & liquides. 11 faut 
pour cet eflài griller aulfi les mines fiilphureufes , com- 
me on Fa enfeigné au §. 68. Si leur gangue eit un roc 
fauvagej il cil encore à propos de"les griller, quand mê- 
me elles n'auraient ni iaufre ni arfenic. 

S. 8î. On prend un quintal de ces mùies, ou deux 
quintaux, Cl elles font pauvres, &Fon ajoute pour cha- 
que quintal fix quintaux de flux crud& quatre quintaux 
de litarge broyée. Ayant mêié le tout cnfcmble, on le 
met dans une Tute que je nommerai dorénavant Creafet 
i'ejjii. On met par-dcuus du fel commun décrépite de 
f epaifleur d'un demi pouce , & Fon couvre ce creufet 
avec le pied ou patte d'un antre creufet: on Fa fait, à ce 
deiTcin,d'un diamètre plus large que Fouverture de ces 
fortes de creufets ; on place ce creufet fur Faire de la 
• forge devant la tuyère. Si Fon peut y en mettre jufqu'à 
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trois à la fois. Le vent du foufrkt doit être dirige par la 
tuyère , de manière qu'il frappe fur fendrait du crculèt 
où fe forme le grain ou bouton de Fcflai. Si Fon ne fait 
qu'un fcul eifai a la fois, on place le creufet vis-à-vis la 
tuyère , en laîffanc entre deux un efpace de deux pouces 
&c demi. Lorfqu'il y a deux cflais , on les place à la mê- 
me diftance , fun à côte' de Fautrc , enforte que le vent 
du foufflet paife entre deur. Pour en ajoûterun troifîd- 
mc , on ne fait qu'éloigner un peu les deux autres , fit 
on le place entre ceux-ci Si la tuyère. 

Ces fortes d' citais fe fout aufti avec le flux noir dont 
on mêle trois ou quatre quintaux avec un quintal de 



Quant au refte , on procède comme avec le rlux enid. 

§. S6, Il ne faut pas oublier , lorlqu'on fiit pluficurs conduit du 
effaîs à la fois, de numéroter les crcufctsavcclafangui-^^i'^'"' 
ne j pour éviter la confufîon ; & mime de les numéroter 
en deux endroits, parccqu'il pourrait arriver, s'il n'y 
avoir qu'une feule marque , qu'elle fut effacée par le 
feu : outre ces marques , on peut faire de petites entailles 
au pied des creufets d'eflai. Les ciTais , étant arrangés 
deVant la tuyère , on les entoure foigneufement de char- 
bon noir cafle en petits morceau?; : on met dcfliis quel- 
ques charbons ardcns, afin que le feu s'allume par le 
haut , & que les creufets s'échauffent lentement. Si Ferlai 
fe fait avec le flux noir, onpeut commencera loufflcidès 
que le feu cil allumé; mais fi c'cll avec le fins crad, com- 
me il fufe aulli-rôt que le creulet commc:ice à rounir , il 
ne faut fouffier que lorfqu'il a entkrciHCiit celle de Tulcr; 
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•O mais quoique» dife Schiuttcr , il eft plus prudent d'at- 
tendre , même quand on employé le flux noir , que le 
premier bouillonnement foie appaifé, pour faire agir le 
îbufflet, pareeque fiFon (buffle trop tôt, le fluxfe gon- 
fle , s'élève & fe répand. Ou le reconnoît à la flamme 
qui en devient jaune &c épaùTe. Si cela arrive, quoiqu'on 
aïe ménagé ie vent , il faut cefler de fouffler aufli long- 
temps cju on entend bouillonner le flux. Ce bouillonne- 
ment étant appaifé, on fouffle de nouveau ;& fila flam- 
me jaune rcparoît,on arrête le vent, &Fon écoute fi le 
fltix bouillonne encore. Enfin, quand on n'entend plus 
qu'un finement fourd, on fait tomber le charbon era- 
brafé,au bas des creufets, on remplit le foyer, formé 
avec des briques, de charbon noir, & Fon fouffle de 
fuite & fans interruption, parecqu'il n'eft plus à crain- 
dre que le flux s'élève afles pour fe répandre. On en- 
fonce de temps en temps, avec un gros ni de fer, le char- 
bon vers le* bas des creulets , mais fans trop le prefler , 
parcequ'il doit s'arranger de manière que le vent puilTe 
paffer aifément de tous côtés , & entourer les creufets : 
autrement les cflais ne recevraient pas toute la chaleur 
qui leur eft nécenaire. Quand on a loufflé pendant 
vingt minutes ou environ , fans interruption , les eflais 
peuvent être finis : on le reconnoît à la flamme du char- 
bon qui devient d'un clair éblouiflant, & à une vapeur 
violette qui paraît en forme .de cercle autour du cou- 
vercle des creufets. Il eft à propos cependant, pours'aC- 
furer d'une fufion plus parfaite, de fouffler encore pen- 
dant deux ou trois minutes, & c'eft Favis de Scblutter i 
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mais d'autres prétendent que fi Fon fouffle au-delà des 
vingt minutes , on plutôt après avoir vù les 'figues ex- 
térieurs dont on vient de parler_, on brûle une partie du 
métal en fufîon ; ce qui rend le culot de plomb plus foi- 
blc qu'il ne devrait être. Cependant on a moins égard , 
dansïcflài d'une mine dont on veut connaître la richefle 
en argent, au produit du plomb rcûuldcé de lalitarge, 
qu'à h fonte compte tte de ce plomb , afin qu'il puifle 
recueillir tout l'argent de cette mine. Si enfuire , a Foc- 
cafion d'un feu trop long-temps continué, une partie 
de ce plomb fc détruit ou fe convertie en (caries , il 
n'importe , puifqu'il eft toujours à propos de faire Fcflài 
de ces feorics , pour voir fi elles ne tiennent pas de verre 
de plomb , enrichi de Fargenr de la mine. 

§. 87. Pour mieux connoitre les indices de fufion p.ir tl J^'.'Jl 
la flamme, il faur, lorfqu 'on commence à fouffler, met- bflmiait. 
rrc tout le charbon qui eft ncccffairc pour achever Fcf- 
fai. (Précepte qui elt général pour tousles eflàis de mi- 
nes de plomb &c de cuivre ) ; car lorfqu'on eft obligé , 
dans la Fuite de Fopéranon,dc remettre du charbon noir, 
il retarde la. fonte, i! empêche de voir la flamme claire 
& ébloûiflante dont on a parlé , & Fon coure rifquc de 
fouffler enfuite beaucoup plus qu'il ne le faut. Au coin- t* 
mencement de fcflài, la vapeur du flux qui fc fond , fe 
joignant à la flamme, la rend épaiflè & jaune; elle s e- 
claircit, & le jaune diiparoît à menue que tour le mé- 
lange de Peflai s'unit par la fufion ; enfin elle devient 
d'un clair très-vif, & que la vue ne peut fupporter, 
quand lafufioncft parfaite. Si Fon elt oblige deremet- 



DigitizGd by Google 



îyt DoctMASiEj ou .l'Art 

crc du charbon, la flamme change aufli-tôt, & fou ne 
revoie la clarté , dont'on vient de parler, que quand le 
nouveau charbon eft entièrement allume. A l'égard de 
la lueur violette, dont j'ai parlé-dans le §. préce'dent , 
& qui indique le temps où il faut cefier de fouiner , elle 
eft toujours accompagnée d'une odeur d'efprit de fel , 
pareequ 'alors , le fel marin , dont on a couvert les ma- 
tières de Feflai, fe décompofe; fon acide s'en fe'pare, & 
fe joignant au phlogiftiquc du charbon, il s'en fait une 
efpcce de phofphorc volatil , dont la flamme eft Tou- 
jours violette, ou tirant lur le violet , ainfi qu'on peut 
le démontrer , en fanant brûler un petit morceau de 
phofphore de Kimckel , dont il eft vraifcmblablc que 
l'acide eft celui du Ici commun, 
eteûfc '"<à fcï™ 88, Malgré toutcs ' cs précautions qu'on a prilès 
k. pour choifir les creufets bien fains, il peur arriver qu'un 

creufet fe fêle. On le recounoît à la flamme , qui alors 
devient trh-jaune, épaijfè , & accompagnée de beaucoup de 
fumée : il faut auilï-tôt arrêter le. foufflet , voir lequel 
des effais coule , le retirer , & arranger de nouveau le 
charbon autour des creufets, qui refient dans le foyer, 

fiour en achever les effais. Lorlqu'ils font finis , on ôtc 
e charbon qui les couvre , on lève le couvcrcle.du creu- 
fet, on fort ce creufet du feu aveedes pinces à bec, qu'on 
a chauffées auparavant ; on le pofe fur un carreau de 
terre bien fec, entre des briques qu'on y a arrangées ; 
& fon frappe fur les côtés & fur le pied du creufet , de 
petits coups rapides , avec un gros fil de fer, pour aider 
& accélérer la précipitation des petits globules de plomb 
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qui pourraient Être fufpcndus dans les feorics enc-orc en 
flux , & les réunir au culot principal. En découvrant le 
creufet , il faut bien prendre garde qu'il n'y tombe quel- 
que petit charbon , parcequïl exciterait lur le champ 
un bouillonnement qui brouillerait de nouveau les feo- 
rics avec le plomb en fonte qu'elles furnagent : il fau- 
drait alors recouvrir le creufet, ce le chauffer en fouf- 
fiant , jufqu'à ce que le bouillonnement fut appaife , & 

3 Lie lalurface de Feffai parut en fiifion unie & tranquille, 
faut aufli garantir le creulèt , retiré du feu, de toute 
humidité : autrement le flux & le fel en fufion pour- 
roient fauter'cn Fair , & blcucr FEfiaycur qui ferait au- 
près du creufet. On laine refroidir entièrement les effais 
où Fon fait entrer le plomb avant que de les caflèr pour . 
en retirer le culot de plomb qu'on doit mettre à la cou- 
pelle. 

§. 89. L opération cil bien faite , félon M. Cram- la&cu dm 
mer , fi les feories font dures, liffes ou luifantes , folides „ tflu blc " {l "- 
fans grenaille de plomb & fans foufflures , fi ce n'eft 
vers lé milieu de leur furface , où elles touchent au fel 
marin ; car quand Feuai eft bien fait , il y paraît pres- 
que toujours un enfoncement en forme de trémie ron- 
de : une feoric rare ou fpougieufe, paroiffant poudreu- 
fe , & tenant plus d'fefpacc que n'en tenoient les matières 
qu'on avoit mifes dans le creufet : un culot de plomb 
galeux , ayant de petits tubercules qui le font paraître 
néjrifle; une couleur noire comme ta gdent plumbi, 
prouve que Fopération ( foit qu'elle foit faite fur une 
mine de plomb tenant argent, foit fur une autre mine 
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avec la litargc ) , cft manquée , & que le plomb n'eft pas 
raflemblc. Si le bouton eft brillantcommedeFargent, 
le feu a été trop fort , ou continué trop long-temps. 
Enfin , fi ce même bouton a des foufflures ou cavités , 
dont Fintérieur foit brillant, &c où fon voyc les cou- 
leurs de Flris.c' eft, félon le même Auteur, cju'unc par- 
tic du plomb s' eft (confiée. Si qu'une autre partie a pé- 
nétré le creufet. 

ico E ikT tn d " 9 °" Qiï anc * Fexamen des (cories des opérations 
précédentes, il fe fait en les fondant, après les avoir 
exactement raflemblées , avec une demie partie de flux 
noir & un peu de fuif ou de re'fine ; fi elles donnent un 
petit culot de plomb , on ic met à la coupelle , avec le 
. culor principal , qu'on a rrouvé au fond du premier 
creufet , où Ton a fondu FefTai de la mine. 
Examen de ii 5-91. Comme la litarge , qu'on employé à ces efTaU 

linrge. j es m j ncs tenant argent Tans plomb , contient toujours 

elle-même un peu d argent, il faut en avoir le grain de 
fn, dont on a déjà parle. Pour cela il faut en refiufcitcr, 
dans un creufet à pair, une quantité égale à celle qu'on 
a fait entrer dans le creufet d'effài : on la mêle avec 
partie égale de flux noir , & on la fond à côté des eflais 
& au même feu. Si les culots de plomb, provenant de 
la litargc , ne font pas nets ; qu'il y refte , adhérente , 
quelque portion de terre du creufet, qu'on ne puiffe en 
détacher, il faut les (confier un peu , avant que de les 
mettre fur la coupelle; mais quand ils font pure, on peut 
Efeii fond» îcs coupelîer tout de fuite. 

«b/™" 1 ™ i $-9i- Oneflàye aufli les mines pour Fargent, au four- 
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neau à vent repréfente' dans la Planche i. lettre F. On 
peur y fondre plufieurs eflais à la fois dans des crculers 
pareils à ceux qu'on employé aux précédentes opéra- 
tions ; fi ce fourneau a, dans œuvre, un pied eu quatre 
ou environ, il e(t aife d'y en placer quatre,. que Fou 
range de façon que chacun d'eux puifle Ccrc entouré de 
charbon; & comme les fonds de ces creufets feroient re- 
froidis par fair qui vient du cendrier, s'ils croient po- 
fés immédiatement Jur la grille , il faut néceûaircmenr, 
les mettre fur des tourteaux de terre cuite , épais de deux 
ou trois pouces au moins , avec du poullier de charbon 
entre deux, tant pour les mieux aiîéoir, que pour em- 

EÊchcr qu'ils ne s'attachent enfemble pendant la fonte: 
:s cendres leiTivées font le même effet. Les creufets 
d'effai étant ainlî placés, on les environne de charbons 
menus pour les aflûjettir dans leur fituation : puis on 
les couvre de charbon allumé , afin qu'ils s'échauffent 
par le haut; pendant ce tempi4à, il fauftenir fermée la 

Eortc du cendrier, de crainte que Fair n'allume trop vîte 
; feu , qui ne doit Ferre que fort lentement. Si Fcflai fe 
fait avec le flux crud , il eft à propos de n'ouvrir cette 
porte qu'une demie heure après la fulraination. Si on le 
fait avec le flux noir, on peut Fouvrir un quart d'heure 
après qu'on a mis le feu, afin que le fourneau s'échauffe, 
& que ce flux puifle travailler comme il faut. On tient 
Fcflai en foute pendant une heure ou environ : & Fou 
verra changer la couleur de la flamme comme aux eiïaîs 
devant le foufflet : il n'eft point à craindre que le flux 
fe gonfle & s'élève , parecque le feu de ce fourneau agit 
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lentement. On doit yremucrfouventle charbon pour 
le faire defeendre, & en garnir le bas des creufets -, où 
fc fait la réunion des parties métalliques ; mais il ne 
faut pas étouifer le feu. S'il arrivoit cependant qu'on 
eut donné trop chaud , 6c que le flux voulut monter, il 
eft à propos d'étouffer un peu le feu , fur-tout dans le 
commencement, en y jettant du gros pouflicr de char- 
bon , & fermant le founirail ou porre du cendrier : ce 
qu'on ne doit pas faire a la fin de, Fopcrarion, parec- 
qu'alors il faut un feu équivalent à celui de la Forge , 
pour que feiTai fe mené en parfaite fufion. Lorfqu*if 
eil en cet état , on retire les creufets avec des pincettes 
chauffées , Se Fon exécute , pour la fuite , tout ce qui a 
été enfeigné dans les Sî. precédens. 

5. 9;. Il eit rare qu'on fe ferve du fourneau à vent 
de Scblutter pour faire des eflais en petit, depuis le poids 
de cent grainsjufqu a celui d'une once réelle : ces effais 
y durent trop long-temps. On va beaucoup plus vite , 
en mettant les creufets dans un foyer, conftruic fur le 
champ avec des briques, fur Faire d'une Forge, parec- 
qu'on peut leur donner un feu bien plus vif, & le gou- 
verner plus aifement par le ioufflct. Je n'ai mis ici cet 
article de la Dotimufie deScbiutttr, que par égard pour 
ceux qui ne (croient pas conte ns qu'on eut fupprimé 
quelque choie des inl trustions de cet Auteur. 
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CHAPITRE IX. 

De la manière d'ejfayer les Minet , pour connaître 
fi elles contiennent de F or. 

CEtte inftruâion auroic dû précéder les précep- 
tes de F Auteur fur les cflais des mines tenant ar- 
gent , fi Fou eut eu égard au rang que tient For entre 
les métaux : mais comme en Europe il le trouve rare- 
ment feul dans une mine , & qu'il eit prcfquc toujours 
cache dans Fargcnr qui Faecorapagnc , Sclifutter a cru 
devoir commencer par les mines d'argent ; d'autane 
mieux que pour tirer For de lamine, il faut la tr.iiter 
d'ab|prd comme une mine d'argent. 

S. ?4- Sans parler de For vierge ou natif, qui s'eft 
trouvé en quelques endroits de FEurope , quoique rare- 
ment , il y a pluficurs fortes de fbiTiles qui en rccellcnt, 
& ce font ces matières dont Fcxamcn fan le fujet de ce 
Chapitre. Ce précieux métal cft fouvent fi divife & ft 
difperfé dans des mines , qui d'ailleurs font pauvres en 
argent , qu'à peine peut-on s'aflurer par les clTais ordi- 
naires qu elles tiennent de For -, bien loin d'en pouvoir 
déterminer la quantité , fouvent il faut attendre que la 
mine ait été fondue en grand, pour effarer par le dé- 
part fargent qui en provient. Les mines de Rammt/Jlerg, 0 , a„ 
près de GefUr, dans le Harto^, peuvent fervir ici d'excm- jj= r& ^ an " BcL1 " 
pie. Elles tiennent de For, mais en fi petite quantité, 



Digitizod b/ Google 



178 Docimasie, ou l'Art 

que le grain ne peutfe trouver par feflai, puifque le 
marc d'argenfde ces mines ne donne que crois quarts 
de grain d'or-, & il faut fondre ordinairement trente- 

• cinq quintaux de ces mines , pour avoir un marc d'ar- 
gent; ainfi, pour trouver dans l'ciTai, feulement un 
quart de grain d'or, il faudrait euayer dix quintaux deur 
tiers de mine. Les cflais de ces fortes de mines fe font 
aifément dans les lieux où il y a des Fonderies établies ; 
mais quand on n'a pas la commodité de fondre ces mi- 
nes en grand , il faut chercher quelque moyen de con- 
noîtxc leur produit par l'eflai. On en parlera après avoir 
détaille' les efTais ordinaires. Voyelle §. ioj. 

i. 9j. S'il arrive que les mines, qui contiennent de 
l'or, foient chargées de pyrites , ou de quelque fluor 
extrêmement dur à piler, il faut les griller, & enfui te les 
piler & les laver, iî leur gangue cil légère , ainfi cju'on 
l'a enfeigné-au S. 77. On ne prend auili que 8 quintaux 
de plomb pour unquintal de mine aifée à tondre ;au lieu 
qu il en faut feize quintaux , quand elles font rebelles à 
la fonte. On les feorifie ; puis on coupelle le plomb enri- 

0* chi, comme on l'a enfeigné précédemment. Lesfcories 
de ces effais doivent avoir la fluidité de l'eau : pour peu 
qu'elle? filent , quand on retire le fil de fer , rougi au 
feu , dont on fe lert pour juger fi elles font affes liqui- 
des, on n'aura pas leur véritable produit en argent Se en 
or; ainfi, il eft a propos d'entourer le ceft.où onlesfco- 
riiîc , fous la moufle du fourneau d'eflai , de plufieurs 
gros charbons allumés , afin de chauffer ces citais le plus 
vivement qu'il eft poflible ; car il faut qu'en vuidant le 
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fcorificatoire , il relie net ; & ce n'eft qu'alors , qu'on 
peur Être affuré que l'cflai a été exactement feorifié. 
Lorfqu'on a coupelle le plomb enrichi de cette feorifi- 
cation, on pefc le grain d'argent qu'il a Iaiflc fur la cou- 
pelle , & l'on en écrit le poids , qui confifle en or & en 

n;ent. Si l'on a fait pluiieurs eflàis de la môme mine 
a fois, on en met tous les boutons d'argent dans un 
{cul matras , pour les départir enfcmblc : s'ils font de 
différentes mines, on les départit fc'parémcn t. Mais avant -or 
que de lesmettrcdansles matras & d'y vcrler l'eau forte, 
il faut les batrre fur un tas d'acier, pour les réduire en 
lamines que l'on fait rougir au feu pour les recuire, afin 
que l'eau forte les attaque plus ailément : on pofe les 
matras fur un trépied de tole ou de lc'ton qui puifle re- 
cevoir trois ou quatre matras , anes diftans les uns des 
autres 'pour qu'ils ne le touchent pas; & l'on met ce 
trépied fur un peu de charbon allumé pour faire bouillir 
l 'eau forte qu'on a verfée dans ces vai fléaux : d'autres les 
placent fur de la braife qu'ils ont tirée rouge du bas du 
Fourneau d'eiTai, ayant attention qu'aucun charbon 
allumé n'excède la hauteur de la furface de l'eau forte , 
parcjque le matras fe cafferoit. Comme il arrive afles 
îouvent que , même en les plaçant fur le trépied , ces -a 
vaifîcaux fe fêlent , je crois qu'rl eft plus fût de fc fervir 
d'une cafTcrolc de cuivre, ou d'une moyenne poêle de 
fer , dans laquelle on met du fable fin : on peut y placer 
jufqu a cinq & fix matras à la fois , & l'on polè la poêle 
fur un réchaud de feu : le départ dure un peu plus long- 
temps ; mais on ne coure point le rifquc de voir fêler les 

Zij 
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vaineaux , quand on les échauffe par dcgrc's. On aura 
attention de marquer chaque macras de ion numéro , 
avec un diamant de Vitrier , ou avec une pierre à fiifil , 
pour ne point fe tromper en prenant un cfTai tjour Fau- 
tre. Dans ces fortes de départs, où il s'agit d avoir en 
chaux la petite portion d'or que contient chaque bouton 
de coupelle, on employé Feau forte pure : clic ne doit 
point être affoiblic , comme celle dont on fe fert pour le 

■ départ des eflais d'or des Monnoyes , dont il fera parlé 
dans la fuite. Aufli-tôt que la première eau force a cefie 
de dùToudre , il faut la décanter; en remettre d'autre , 
& la faire bouillir encore ; mais il cft à propos de biffer 
un peu refroidir les marras, avant que de Fy verlër: 
cette féconde eau forte achève de diûoudrc Fargent qui 
pourrait fe trouver encore avec for ; & qui, fans cette 
féconde eau forte , ferait juger l'euai beaucoup plus 
riche en or qu'il ne l'cft réellement. En examinant avec 
attention comment l'eau forte attaque les lamines d'ar- 
gent tenant or, on conuoît aifement fi la diifolution de 
large nt cft finie. 
S'il yimp S. 96. S'il y a beaucoup d'or dans l'argent; s'il excède 
la moici ^ du P oids du bouton de coupelle, i'eau^orce 
r«î«c. ne l'attaque pas, même quand on la fait bouillir : elle 

e> dùTout feulement les petites parties d'argent, qui blan- 
chinoient la furface de Sa lamine , Se la font paraître de 
couleur d'or. Il faut alors retirer cerre lamine , la laver 
avec un peu d'eau chaude, & la refondre avec deux fois 
ton poids d'argent, qui ne tienne point d'or, & qui foit 
au moins au titre de onze deniers vingt grains ; Se , en- 
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corc mieux , avec de l'argent de départ purifie de tout 
cuivre. Il efl encore plus exact d'envelopper d'une la- 
me de plomb Pargent tenant or , & Fargent fans or , 
qu'on ajoute , Ëc de faire pafler ce plomb lur une petite 
coupelle comme un eflai ordinaire. On applatit le nou- 
veau bouton qui en vient, on en recuit la lamine, &on 
la remet dans le matras , & de Peau forte par-deilus. 
Alors la proportion de Fargent & de For étant à DCÙ 
près telle qu'elle doit être pour le départ , la lamine d ar- 
gent fc noircir auflî-tôt qu'on a verfe Feau forte: &dès f Commtoii , eiu 
que le matras, pofé fur le bain de fable , commence à 
prendre un degré de chaleur convenable , on voit agir 
ce diflolvant ; les lamines s'élèvent & retombent au fond 
du matras ; Feau forte cft remplie de petits globules d'à ir 
qui forment une efpécc d'écume blanche à fa furface : 
le matras & fon col (e rempliiTent de vapeurs rouges; la 
diflolurion paraît très-fouvent verte au-deuous de ces 
vapeurs rouges. Lorfquc cette diuotution eft achevée, 
feau forte devient claire comme de Peau de fontaine ;'& 
les bulles d'air grollîuant, prennent un diamètre de deux 
àjfrois lignes. Si Fon ne voit pas paroître ces groflès bul- 
les d'air , il faut augmenter le feu fous le bain de fable , 
jufqu'à ce qu'elles viennent. Alors on verfe cette eau 
forte dans un autre vaifleau , & on la garde pour puri- 
fier d'autre eau forte par précipitation , ainfi q«'on le 
dira dans la fuite : on remet de nouvelle eau forte pure 
que fon fait bouillir encore ; & après l'avoir décantée k 
on remplit le matras d'eau de rivière ou de fontaine , 
qu'on a fait chauffer ; on la décante , & l'on en remet 
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une féconde fois jufqu au haut du col du marras ; c'eft 
avec cotre féconde eau chaude que l'on fair tomber la 
chaux d'or dans un petit creufet d'une terre fine & bien 
cuite, que l'on nomme creufet à recuire, en tenant'lc pouce 
fur l'embouchure du marras que l'on renverfe. La chaux 
d'or étant tombée fur le pouce , on le range de côté , Se 
elle pane dans le petit creufet avec une petite partie de 
l'eau du marras qui l'emporte. Maisilvaut encore'mieux 
appliquer le fond intérieur de ce petit creufet, fur l'em- 
bouchure du marras, qui doit être coupée ou uféc fort 
unie : on le tourne enfuire de has en haut, enforte que 
l'ouverture du matras foir dans le fond du creufet. Si 
alors on fait entrer un peu d'air, en inclinant le matras, 
la chaux d'or tombera avec un peu d'eau dans le fond 
Comment on de ce creufet. Lorfque tout l'or y eit nuTcmblé , ou re- 
d'or! " rire le marras en le pouffant vers le bord du creufet, & 
le redreffanr fubitement dans fa fïruation ordinaire , on 
fait couler toute l'eau , qui croit entrée dans le creufet , 
fieon le place, d'abord découvert, à l'entréede la moufle 
du fourneau d'euai, tant pour faire évaporer toute l'eau 
qui y refte, que pour chaufferie creufet par degrés : faas 
cette précaution il pourrait fe cancr, & l'cflai feroit 
perdu. Enfuite on 1 enfonce fous la moufle ; on le cou- 
vre de fon couvercle, Se ofi l'entoure de charbons allu- 
més pour le chauffer jufqu 'au rouge de ccrifes;car il faut 
que la chaux d'or rougifle pour Êrrc purifiée entièrement 
de l'acide du dilTolvant, & pour prendre la couleur d'un 
bel or. On fait tomber route cette chaux d'or, quand 
elle efi refroidie, fur la coupole d'un des deux plateaux 
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de la balance d'eflai, pour la péfcr. & connoîtrc le pro- 
duit de la mine qu'on a cflàyec. S'il arrivoit que quel- 
que petite partie du creufet, ou d'autre matière , le fut 
melec avec la chaux d'or, il faudrait la coupellcr avec 
un peu de plomb, avant que de lapéler. Pour éviter cet 
inconvénient, les Eflaycurs exacts fc fervent, pour re- 
cuire leur chaux d'or , de petits creufets , faits d'argent 
de coupelle , ainfi que leurs couvercles : d'autres ont 
des creufets d'or. 

S. 97. Il y a des mines de fer tenant or & argent qu'il Mise» de ftr 
eft impoflible , même avec feize parties de plomb , de ,eMIlt 0I " 
réduire eu feories ailes fluides, quand on les met fur un 
tell à ftrovifïcr dans la moufle du fourneau d'eflai. Leurs 
feories font toujours pâteufes & filantes; & parconfé- 
quent l'or & l'argent qu'elles contiennent, ne peuts'en 
feparer pour fc joindre au plomb. Il faut donc leur 
donner un feu beaucoup plus violent, & l'on ne peut 
en faire l'eflai qu'à l'aide des foufflets, & même dans 
un fourneau auquel on puifle appliquer deux foufflets, 
ainfi que je le dirai au $. 99. 

§. 98. Quant aux autres mines qui font rebelles à la HfiiJenàtaei 
fonte, on en fait l'eflai dans un foyer conitruitfuri'aire ° r f< " & °' 
de la Forge repréfenté fur- la Planche i. lettre D. Le flux 
dont on le fert eft le même que celui des mines d'argent 
rebelles ; fçavoir , furun quintal de mine , quatre quin- 
taux de tartre , de^^|uincaux de faipÉrre , & quatre 
quintaux de litargc broyée ; le tout étant mêlé enfem- 
blc , on le met dans un creufet d'eflai, & on le couvre 
d'un bon doigt de fcl décrépite. On fond cet cirai, corn- 
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me les efiais de mine.d'argent : on paile à la coupelle le 
culot de plomb enrichi , que l'on trouve au fond du 
creufec après l'avoir cafle, & l'on faille départ àV bou- 
ton d'argent, comme il eft dit aux S§. sj. & 96. 
Sibfct ferniEi- S. 99. Les mines ou fables ferrugineux , tenant ot & 
«lue renmior. ( ç onc p 0ur l a minéralogie j ou plutôt pour i'hif- 

toire naturelle , une découverte qui n'a été conltatée 
qu'au commencement de l'année 1748. Je ne trouve ces 
fables annoncés comme mine qui peut donner de l'or, 
que daash miner* arenaria de Bêcher, qui prétendoit en 
tirer même du fable de la mer. Ces labiés ferrugineux, 
tenant or &c argent font cependant très-abondans ; Se 
l'on en trouve en une infinité d'endroits, même fur la 
furfacc de la terre , où l'on peut en ramalfcr fans peine 
des milliers de quintaux. J'en crois la dclcriprion inu- 
tile , parce que jufqu a prêtent, on n'a pû, par la fonte 
en grand , en féparer 1 or en affés grande quantité pour 
paj er les frais : quoiqu'on ait employé pluueurs moyens 
différens, & différentes fortes de fourneaux, le fer qui 
fe rcffufcirc retient l'or ; on prouve l'cxiftencc de ce fer 
parles cflais en petit; ou bien,cctorrcftc dansles feorics 
dont on n'a pû encore le féparer dans les grandes fontes; 
on les a f.iii rcpafTer plufieurs fois au fourneau, on a 
tenté de détruire le ferpardes mariercs fulphureufcs: tou- 
tes les rentatives ont été iiifrucT:ueufcs,& le feront, à ce 
que je crois , jufqu'à ce qu'onsiir î^Jvc le moyende faire 
paner l'or de ces mines, trop abondantes en fér, dans un 
autre métal, dont le plomb puifle le féparer, ou de l'ex- 
traire par des acides ; mais alors , il eft encore à craindre 
que 
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que la dépenfe n'excède le bénéfice. Cependant il y a 
Je ces fables, qui à Feflâi , fait au poids d'une once, 
donnent jufqu'à huit & neuf cens grains de fin par quin- 
tal ; & dans ces neuf cens grains, deux cens cinquante 
à deux cens foixante grains d'or pur. LcsciTai5,qui ont 
le mieux réuili, ont été faits comme il fuit. 

On a calciné ces fables , ou friables , ou durcis com- f 
me la pierre , jufqu'à quatre fois , les faifant rougir à ré 
chaque fois, & les éteignant dans Feau froide : dujau- 1 
ne, rouge & noir tirant fur le violet, couleurs qu'ils 
avoieiit d'abord, ils paiTbicnt après la troifiéme calci- 
nation à un rouge brun. Pendant les deux premières 
ca!cinations,ils rendoient une odeur d'arfe nie a/Tés fèn- 
fïblc ; à la troifiéme , on n'appercevoit plus aucune 
odeur, à moins qu'on ne jetrâr quelque matière inflam- 
mable dans le creulct où fc faiioir la calcination ; car 
alors fon phlogiitiquefaifoitreparoître Fodeurarfemcale 
beaucoup plus forte qu'auparavant. Ces matières étanï 
calcinées , comme on vient de le dire, onenpéfoit une 
once réelle pourFeiTai , parecqu'au poids de mon quintal 
fiâif, qui n'eft que de cent grains, le bouton 4e finie 
trouvoit trop petit, on y joign oit deux onces de plomb 
grenaille & une once de flux noir. On mettoit le touC 
dans un creufee de Hejfi , & par-deflus une demie once 
de fel décrépité : on plaçoit ce creufet dans un fourneau, 
ayant deux tuyères, vis-à-vis Func de Fautrc ; & Fon y 
appliquoit deux grands foufflets à main, à long canal , 
qu on faifoit agir enfemble , mais à mouvemens alter- 
nes ; de temps en temps, on découvroit le creuletpour 
A a 
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brouiller la matière en fufion, S: l'on conrinuoit de fouf- 
flerjufqua ce que les fcoriesf'uflent auili fluides que de 
l'eau , & que le fil de fer , avec lequel on broiîilloit , 
fortic prefquc fans enduit ; car pour être fur que roue le 
fin du minéral s'cll joint au plomb, il ne faut pas que 
les feorics refroidies fur le fil de fer fanent à fa pointe 
le plus petit bouton. Le creufet étant refroidi, on le 
caftoit ; on y trouvoit des feories bien vitrifiées , noires, 
brillantes & fans îoufHures, qui fe féparoiem très-aile- 
nient, & du culot de plomb qui étoit au-dc£Tous, & du 
lit de fcl commun fondu , qui s'étoit congelé au-dcifus. 
On coupulloit ce plomb , Se à côte , dans une autre cou- 
pelle , deux onces du même plomb , afin d'en foultraire 
le grain de fin, du bouton de fin fourni parîenai. Dans 
onze effais , faits fur le mfmc minerai , par M. Le- 
berecht, Chymifte très-habile , neveu de feu M. Gref- 
fe , on a toujours trouvé huit cens quaranre à huit 
cens quarante -quatre grains de fin , tenant depuis un 
quart jufqu'à un tiers eu or; & fouvenr. pour eu faire le 
départ, ou étoit obligé de les refondre fur la coupelle 
avec le double de leur poids d'argent de déparc & un peu 
de plomb. La chaux d'or réverbérée & rougic au feu, 
donnoit par quintal affés d'or pour faire naître de gran- 
des efpérances. Tous ces fables & les maiîcs pétrifiées 
qu'on en trouve , quoique prifes à peu de diltance les 
uns des autres , ne font pas d'une égale richeiTc. Il s'en 
cft trouvé des morceaux qui ont donné , ranc en or 
qu'en argent, jufqu'à mille grains & plus; d'autres qui 
ne rendoient que ttois cens cinquante grains, quoique 
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traites tous comme je viens de le dire ; d'aurres qui ne 
tenaient que du fer. 

5. 100. Comme on ne peut employer le flux noirdans ta 
les fontes en grand, on 2 fait dans la fuite les effais de 
ce minerai ferrugineux avec la litarge & !a poudre de 
charbon , afin de )è rapprocher davantage de [opération 
par les grands fourneaux. On a pris , comme dans les 
cflais précédera , une once du même minéral calciné ; 
& à la place du plomb grenaille' , on a mis deux onces 
de licargc, dont on avoir faitFeffai pour en connoîtrele 
grain de fin, & le foultraire; un gros & demi de char- 
bon de bois pulve'rifc, &:dcuxgros de cendres gravelées. 
Il a fallu chauffer beaucoup plus long-temps qu'aux 
effais précédcns'pour avoir des feories auili fluides ; & 
le plomb, reflufeité delà litirgc, a rendula même quan- 
tité d'or & d'argent que dans fefiài par le plomb gre- 
naille. 

'S. moi. Les feories, malgré leur fluidité , ne font 
cni'un verre de plomb noirci par le fer du minéral qui 
s y eft vitrifié. Onlcsacflàyces,rantotaveclc flux noir, 
tantôt avec le charbon en poudre & la cendre gravelée : 
elles ont toujours rendu un culot de plomb riche en 
or & argent. Or , fï des feories, qu'on eft le maître de 
rendre auflî fluides que Fon veut, dans des opérations 
en périt & faites au creufet, retiennent encore de For & 
de ïargeut, il n'elt pas étonnant, que dans les grands 
fourneaux Allemands & Anglois , où ces feories (ont 
toujours pâteufes & filantes , le plomb ne puiffe pas en 
fe'parer ces deux métaux fins. 

A a ij 
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& §. iot- Quelques-unes des mines de Schemuitz en 
Hongrie font beaucoup moins riches en or& en argent, 
que les fables ferrugineux donc il eftici queftiou , ainfi 
qu'on le verra dans le fécond volume qui traite des fon- 
tes en grand. Cependant on feparc ces deux métaux j en 
fondant ces mines avec duKmfc, ou pyrite fui p hure ufc 
pour les re'duire en marte; mais cemoyenneréuflitpas, 
quand ou traite de même nos fables ferrugineux. La 
raifon elt que les mines de Schemnitz font des mines de 
cuivre tenant or & argent, & que lorfqu 'elles ont été 
réduites en marre par le foufre de la pyrite , il ne faut 
qu'ajouter des matières ferrugineufes pour précipiter ce 
cuivre enrichi de cesdeux métaux. Le îoufre, ayant une 
plus grande affinité avec le fer qu'avec le cuivre, aban- 
donne ce dernier, qu'il ne s'agit plus que de fondre 
avec le plomb pour en extraire l'or & l'argent. Nos fa- 
bles au contraire ne tenant point de cuivre , mais feule- 
ment du fer, on ne peut te féparcr avec la même fa. 
cilité. 

tffiii d'une mi- S. ioj. Scion Schlutter, on peut faire icscflaisdes 

ne il or au four- t t C • •<• ■ i 

ocra à vent. mtnes tenant or dans le iourneau a vent repreiente paria 
Planche t. lettre F, avec le même flux & de la même 
EfGin'unc mi- manière que les cilàis de mines d'argent. On a vû au 

or. s- 94- qu il le trouvoit des minesiipauvresenor, qu il 

étoit impoffible d'en connoître la quantité , fans avoir 
de 1 argent provenant de la fonte en grand de ces mi- 
nes : cependant l'Auteur donne ici la manière d'eflayer 
ces mines en petit , & fans avoir recours à la fonte en 
grand : mais plus ces mines font pauvres , plus il en faut 
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prendre pour l'eflai ; il elr nécclfaire quelquefois de le 
Faire à dix & vingt quintaux. On grille Si lave ces mi- 
nes, comme on Fa die ailleurs ; &fon en prend au moins 
deux quintaux à la fois, quatre quintaux de flux crud , 
quatre quintaux de litarge broyée , & deux quintaux de 
(él alcali. On mêle le tout cnfemble ; Se comme les creu- 
pts d'ejfài ordinaires ne font pas alfés grands pour cette 
quantité de matières, on les met dans un creufet de 
Hefle , dont il faut que la moitié relie vuide. On cou- 
vre le mélange avec du fel décrépité de Fépaifliur de 
fix à lèpt lignes, & le creufer, avec un couvercle, pour 
empêcher qu'il n'y tombe du charbon. On place ce 
creufet au fourneau à vent, Se après que le flux a dé- 
tonné ou fufé , on ouvre la porte du cendrier, & Ton 
rient la matière eu fufion pendant deux heures au moins. 
Enfuitc on retire le creufet; & quand il eft refroidi, on 
le cafTc, & Fon pafic le culot de plomb à la coupelle. 
Si Fon n'a pas de coupelles affés grandes , on fe fert des 
cercles de fer dont on a parlé ailleurs , fie que l'on garnit 
de cendres. Enfin on fait le départ pour counoître la 
quantité d'or que l'on cherche- 




CHAPITRE X. 



De U manière d'ejftyer les Mines de cuivre. 

t> $. 104. compte en Allemagne douze fortes de 

mines de cuivre , dont aucune cependant 
n'eft auffi riche en métal cjue les mines de plomb , d é"- 
tairf & de fer. 

i°. Le cuivre natif, ou mine de cuivre fous forme 
! métallique :. elle e£l rare. 

i". Le cuivre azur, ou mine de cuivre vitrée. 

5 0 . La mine de cuivre jaune. 

4 0 . La mine de cuivre fauve. 

j". Ancre mine fauve , différente de la prcce'dcntc. 

6°. La mine de cuivre bleue ( ulirà marina ]. 

7 0 . La mine de cuivre verte , nommée Malachite. 

S°. La mine de cuivre en fable. Minera cupri arenofi. 

9°. La mine d'argent blanche [ cm grife) tenant plus 
de cuivre que d'argent ; mais les mines portent ordi- 
nairement le nom du méral, qui, vendu, fournit plus 
d'argent que l'autre , quoiqu'en plus grande quantité. 

io". La mine de cuivre en ardoife, écailles cuivreu- 
ks^prwmlap.defifih). 

11°. Prefquc toutes les pyrires, un peu colorées , par- 
cequ'alors il n'y en a prefque point qui ne contiennent 
une 3 deux livres de cuivre par quintal. 

n°. Le vitriol blcu-vcrdatre-natif fc met au rang 
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des mines de cuivre, pareeque ce métal y fert en partie 
de bafe à Facidc qui.s'cft cryfiallifé avec lui & avec un 
peu tle fer. 

Le cuivre du N°. i°. eft aife à reconnoître , il ref- 
femble à celui qui a été raffiné. La mine de cuivre j^ut 
ou vitrée N . i°. tient de Farfenic Se un peu de fer. 
La mine jaune de cuivre du N°. j°. eft une elpccc de 
Kielz ou pyrite compoféc de foufre , de beaucoup de 
fer & de peu de cuivre. La mine de cuivre fauve du 
N". 4 0 . tient du foufre , de F arlènk , de F argent & du 
cuivre en plus grande quantité que dans la fauve du 
N°. j". proprement dire. La mine dite A'Oummtr du 
N". 6°. n eft autre chofe que du cuivre diflout par les 
acides. Comme elle ne lient ni foufre ni arfenic, elle 
n'a pas befoin, à la rigueur, d'être calcinée, non plus 
que la mine, de cuivre verte , appellée Md&thite. Au 
petit eflai on ne les rôtit pas : pour la fonte en grand on 
les rôtit fort peu. La mine en fable du N". 8°. clï un 
compofé de cuivre & d'arfenic mêlé de fable. La mine 
d'argent blanche donne fort peu de cuivre aux cfiais, 
aufli-bicn que Ja mine en ardoife. Mémoires de Trtyberg. 

§. 105. L eflai des mines de cuivre fc fait ordinaire- 
ment fur Faire de la Forge , où Fou a formé un foyer avec 
des briques, repréfente fur la Planche t. lettre D. Schlut- 
ter préfère , pour cet eflai , le flux crud au flux noir , 
pourvu qu'on lui donne le temps de fufer , quand le 
creufet commence àrougir, & qu'on ne fouffle que deus 
ou trois minutes après que la detonnation oft totalement 
cciTec. Il prétend que le flui noir, auquel on a donne 
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le temps de fe refroidir, perd facilement fa force , & 
fouvcnt fe corrompt tout-a-fait; enforte que le produit 
des cflais en demeure incertain. Cet Auteur me paroît 
le feul de cet avis. M. Crammer recommande à la vé- 
rité qu'on ne fane le flux noir qu'à mefure qu'on en a 
bcfojn, S; quelques momens avant que de remployer : 
cependant j ai vû d'autres EtTayeurs de mines très-ha- 
biles employer, avec un égal fuccès , du flux noir pré- 
paré depuis plus de fix mois , mais qu'ils avoient con- 
lèrvé dans une bouteille bien bouchée, & dans un lieu 
fec, & je m'en fuis fervi moi-même avec fuccès, ainfi 
que je Fai déjà dit. Comme la plupart des mines de cui- 
vre contiennent beaucoup de foufre , il faut les bien 
griller ; pareeque iî elles ne le font pas comme elles doi- 
vent fêtre , on ne réduit pas leur cuivre en entier dans 
le creufet, & fouvent on n'a que de la matte, ou lapa 
eufrem , feule , ou qui enveloppe le grain de cuivre. On 
les grille comme les mines d'argent : cependant les mi- 
nes de cuivre , étant moins fujettes à devenir pârcufcs 
fur le petit teft à rôtir, que les mines d'argent & de 
plomb , on peut leur donner un feu plus fort , après 
qu'elles ont demeuré environ une heure dans le four- 
neau : leur grillage eft ordinairement de fc'pt à huit heu- 
res; ôi. pendant ce temps, il eft à propos de les faire re- 
froidir trois à quatre fois, & de les rebroyer à chaque 
fois , pareeque le feu 'interrompu les déibufre beaucoup 
mieux qu'un feu continué. Les mines riches en cuivre , 
comme le font ordinairement la mine d'azur, la mine 
que les Ouvriers appellent mine pourrie ou éventée, S; qui 
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cftprcfquc friable, n'ont pas befoin d'être rodes fî long- 
temps; trois ou quatre heures fuffi lent. Enfin, Schlutccr 
prekrit comme une règle générale de griller toutes les 
ruines de cuivre , riches ou pauvres , pareeque le pro- 
duit de l'effài eu cil toujours plus certain. 

S. 106. Quand la mine de cuivre eft parfairement rflîideij mine 
grillée , on en broyé deux quintaux lur le porphirc ; en- ie culïre ' 
luitcon les partage également , &fon mer lur un quintal 
fix quintaux de nuxerud. Après les avoir mêlés, on les 
met dam un creuiet d'clTai, Se Fou en conduit ia fonte 
comme celle de felTai d'une mine d'argent devant le 
fouftlct: il ne demande pas plus de temps. La flamme 
y devient , auflï , claire & cblouifTantc, quand la fiifîoa 
eft parfaite ; &i Ton voit paraître autour du couvercle la 
lueur violette, dont il a été parlé au §. 86. L'eiTai étant 
fini, on retire le creufet du feu, S; on le frappe à pe- 
tits coups,afin que le cuivre, qui pourvoit être epars dans 
les feorics , fc ralfcmblc mieux en un fcul culot ou bou- 
lon. Si ce bouton n'cft pas rond, c'eft une marque que Comment ™ 
fou n'a pas afles foufflé , ou que le falpêtre , qui eft en- ^"iX f ' ' 
lié dans la compolîtion du flux , ne vautrien ; & fi l'on 
y trouve des eïpéces de filamens , c'en cil encore une 
preuve plus certaine : fi Fou a employé le flux noir, c'ell 
une marque qu'il avoir pris de Fhumidité. Quand il eft 
vieux fait, Se qu'on foupçonne qu'il eft humide, il faut 
toujours le faire iecher dans une cuillère de fer avantque 
de Je mêler avec la mine en poudre qu'on veut eflayer. 

Pour cafter un creufet d'eilai , on le prend de la ti * 
main gauche , garnie d'un morceau de drap , de cuir, 
B b 
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ou de chapeau , & ou le frappe avec un marteau , au 
milieu & iclon fa longueur , pour le fendre en deux 
parties égales 3 s'il elt poffible. Lorfqu'il fera rompu, 
vousobicrvercz, i°. fi la partie fupéricurc du flux ou 
des feorieseft unie, luiianre, & comme polie. i°. S'il 
y a une foifette au milieu de fa furface ; carc'cftun ligne 
je fufion parfaite : mais fi vous trouvez cette furface 
rude, raboteufe, inégale, ou pleine d'afpérités, c'efl 
une marque prefque certaine que la fufiou n'a pas été 
exacte &l complet te ; & que le flux n'a pas e'tc' afles fort, 
ou mis en afles grande quantité, pour réduire en feorics 
le fiuar de la mine. Rompez eu travers le relie du creufet 
dans Fendroit où les Icories & le bouton de métal fc 
touchent -, ce quielî toujours vers le plus bas des creufets 
d'eflai qui doivent être en conc renverfé ; vous y trou- 
verez le métal réduit : obfervcz avec attention fi ce 
bouton eft fortement adhérent au fond du creufet, & 
aux feories-, ou s'il fe détache de lui-même , comme une 
noifette bien jnûre fc détache de fa coquille. Dans ce 
cas, le bouton eft net, pur, &ac'té parfaitement fondu. 
Il fc féparera difficilement, s'il a été trop long-temps au 
cr feu , & s'il y a eu un peu de cuivre confumé. Je défap- 
prouve la méthode des Eflayeurs , qui , pour avoir un 
bouton d'eflai bien formé, net, & de couleur de cuivre 
raffiné, trempent le creufet dans l'eau froide auili-tôt 
que la furface du flux commence à fe figer ( ce qu'on 
ne fait fans rifquc , qu'aux- cflais de mine de cuivre ) ; 
parcequ'alors cette belle forme du bouton n'cftplusun 
indice d'une opération bien faite, comme clic fcfl. 
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lorfque le bouton fc trouve net, peu adhérent, & prefque 
rond, (ans qu'on ait trempe le crculct dans Feau (*). 

§. 107. ifclr ailes difficile d'avoir, par Fcflai, le ve'- ac ^"^ il 
ritable produit des mines de cuivre talequeufes, feuille- 3I Jijir=. 
te'esj & en ardoife. Cet eflai citdu nombre de ceux qui 
ne réunifient pas toujours ; d'ailleurs ces mines , étant 
ordinairement fort pauvres, elles exigent beaucoup d'at- 
tention dans leur examen : avec le flux, qu'on employé 
dans les autres citais , on n'en tire rien. Il faut d'abord 
griller ces mines , comme on Fa enfeigne au S. ioj. au 
poids de deux quintaux, qu'on divife également après 
le grillage : on en broyé un quintal, on le mêle avec TaoïaSia. 
trois parties de verre pilé , & trois parties ou quintaux 
de borax. D'autres Eilayeurs prennent un quintal de Sctoni du. 
cette mine grillée, huit quintaux détartre, quatre quin- 
taux de (âlpétrc , & un quintal de borax. 

Mais le meilleur fondant pour ces fortes de mines, Troîfiimc Aux 
Iclon Schlutter, eft de prendre pour»» quintal démine, " ycc] ""'" > "" v ' : ' 
quatre quintaux de tartre , deux quintaux de ftl[>ctre , tous 
les deux truds , & -vingt livres ou 'vingt peur cent du malleu* 
antimoine. 

On procède avec ces flux, comme dans les effaisde 
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mines de cuivre ordinaires. Comme il ne le trouve , 
après Peflài fait avec le troiiiémc flux, qu'un petit régule 
d antimoine, qui péfc environ huit ou dix livres, il faut 
■ le mettre fur un feorificaroire dans le fourneau d'elTai , 
pour y faire exhaler l'antimoine en fumée : le grain de 
cuivre reliera net. Ou retire le teft à rôtir : on le trempe 
dans feau froide , on détache le petit bouton de cuivre, 
on le féche ; & Fayant péfé , on conuoît le produit de 
la mine. 

$. 108. La marte de cuivre, provenant des fontes 
crues , dont il icra parlé dans le lecond Volume de ce 
Traité , doit être grillée avant Fcfîài avec les précautions 
décrites au $. lot. parccqu'cllc cil prcfquc toujours fort 
ScWuirer dc fuiphureufe. Schluttcr citime cependant qu'il cil mieux 
wiïr j'imite™' de la réduire d'abord en poudre fine, &:d'eii mettre deux 
quintaux fur un teit à feoririer, fro:ré auparavant avec 
la fangtiinc. On l'y arrange avec le doigr en forme de 
calotte rcnvcrfcc, qui ait le diamètre de la cavité fphe- 
rique du u/l&roltr, contre laquelle on prclTc cette marte 
broyée. On la met eiifuitc au fourneau d'efTai. Quand 
la matière a rougi , on fort le teil , & on le rem erie fur 
une plaque de fer. Si la marte , en calotte, ne tombe 
pas auffi-tôt d'elle-même, on donne de petites fecouifes 
an teft pour Fcn détacher ; enluite on la remet adroite- 
ment fur ce petit vaille.™ , mais dans un feus contraire ; 
euiorte qu'elle forme une voûte fur la cavité dont elle 
eft ferrie. S'il y a plufieurs eifais de ces niattes à faire , 
on fuit, pour tous, la même méthode, numérotant feu- 
lement les tells à rôtir pour ne pas les changer. On les 
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replace fous la moufle du fourneau , & on donne froid 
pendant deux heures. Enluirc on augmente peu à peu 
la chaleur ; & à la fin on dorme très-chaud; pour que la 
matte grille comme il faut. Si Fou augmentoit trop tôt 
la chaleur, la maire fe fondrait Si to m b croit damier?/ 

roit pas Fcn retirer faiis pcttc -, ainfi fcuai ne pourvoit 
Être exact. On reconnoît que le fourneau ci) trop chaud, 
quand la matte, formant voûte, commence à s'aifaiffer 
un peu par-demis. Au relie, il faut la griller au moins 
pendant fix heures, pour la rendre telle qu'elle doit 
être. 

§. 109. On peut griller, de la manière précédente , 
les mines riches en cuivre , pourvu qu'elles foient pures 
& fins Jjutb , &qu'on les couvre dans le commencement, 
l'lufieurs EiTaycurs font dans fufage, en grillant les mi- 
nes do cuivre Si les maires, de les concilier d'abord en 
morceaux gros comme des pois , ou un peu moins , de 
les mettte au fourneau Si de les couvrir. Peu de temps 
après ils les retirent , les mettent en poudre moins grof- 
fccre que la première fois , Se les replacent fous la mou- 
fle , en les remuant un peu. Enfin , ils les rctitenc une 
rroifiéme fois , tant pour les refroidir que pour les ré- 
duire en poudre fine , comme ou l'a dit au S. ioj. & les 
rôtir encore. C'efi la méthode d'Ercker, Auteur tres- 
eftime ; cependant Schlutter la condamne , pareeque , 
dit-il, elle cil très- pénible, &parcequ'il eft difficile de 
tout raucmblcr , & qu'il s'en perd toujours un peu à 
chaque fois qu'on la pile. Cette raifon n'a de force que 
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contre les Eflaycurs qui ne font pas attentifs. Il prétend 
auffi qu'on ne fçauroit donner pendant ces grillades ré- 
pétés toute la chaleur néecuaire pour faire évaporer en- 
tièrement le ioufre de la raatte ou de la mine ; & il pré- 
fère les deux manières de griller du S. .08. 

§. 110. Si les mattes fontremplicsde plomb, ilfaut, 
en les grillant, que le premier feu foit roiblc, & dure 
beaucoup plus long-temps que lorfque ces mattes ne 
font que de cuivre iulphuré : mais il faut toujours don- 
ner fort chaud vers la fin. Si cependant elles tiennent tant 
de plomb qu'elles ne puiflent fe foutenir en calotte , on 
eft obligé de les griller fuivant la première méthode du 
S. 108. Enfin , la fonte de cet eifai fe fait fur Faire de la 
Forge de la Planche i. lettre D. avec le même flux que 
les elTais des mines de cuivre. 

$. 1 1 1 . Si dans ces fortes d'eflais des mattes & des 
mines de cuivre fulphurcûfcs , on vouloir connoîcre 
exactement la quantité de foufre qui s'en cft évaporée , 
en les péfant après qu'elles font parfaitement grillées , il 
ne faudrait pas frotter de fanguinc le tcftàrotir y^zvec- 
que cette fanguinc , en fe calcinant , Ce détache du tcft , 
& fe mêle avec la matière qui rôtit; & par coufequenr 
en augmente le poids. 

5. nt. Lorfqu'on veut cfTaycr les mines de cuivre 
au fourneau à vent , on fe fert de celui qui cil repréfenté 
fur la Planche 1. lettre F; en obfcrvant tout ce qui a été 
dit précédemment de la préparation de ces mines pour 
Feilâi à la Forge -, & ce qu'on a preferit pour feflai des 
mines d'argent aux §$. 68. tait au fourneau à vent ; 
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avec cette différence, feulement, que Pcflai de la mine 
de cuivre, fait dans ce fourneau, doit y refter cinq 
quarts d'heure en fufion, au lieu d'une heure. 

$. 113. Comme mon objet cft de faire entrer dans 
cet Ouvrage ce que divers Auteurs, tant Allemands 
qu'Anglois, ont donne de mieux fur le travail des mi- 
nes, j'ai déjà interrompu la fuite du Traite deSclilutter 
par des remarques particulières. Je vais l'interrompre 
encore par des obfervations de Bmndshdgen , que j'ai tra- 
duites de la Collection Angloife de HougSlon. 

« Si Ton donne un feu trop fort aux mines au com- 
» mencement de leur grillage, le foufre & lesautres ma- 
« ticres volatiles ne s'évaporent que très- difficilement. 
» D'ailleurs , la matière pétille , s écarte, & il s'en perd. 
" Pourprévcnir cet inconvénient, Branishagen confcille 
» d'humecter la mine avec de Feau après Pavoir péféc , 
« ou de la tenir couverte jufquà ce que le tell qui la 
« contient commence à rougir : il fera temps alors de 
=j la découvrir, pareequ'il a cil plus à craindre qu'elle 
si décrépite, ni qu'elle fc gonfle. On peut conuottre 
« Pcfpéce des matières volatiles qu'une mine contient , 

par les fumées qui s'en élèvent pendant le rotiilagc. 
si Quand lamine a beaucoup de foufre commun, on 
» y voit diftin&cmcnt , dans l'obfcurité , une flamme 
« bleue avec une fumée d'un blanchâtre obfcur. La 
j> fumée des mines , qui ne font pas fort fuiphureufes , 
=j cft feulement bleuâtre , mais fans aucune flamme 

bleue. Dans d'auttes , le foufre cft fi fubtil , qu'on 
» 11'appcrçoit aucune fumée : elle fc perd fous la moufle. 
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« Cependant , fi l'on retire le tcfî à rôtir, & qu'on Je 
« tienne oppofé au grand jour, alors on l'appcrçoit. 
=j D'autres ne donnent aucun des lignes pre'cedens , on 
" ne peut en avoir d'indices que par l'odeur, quand on 

di-c' 01 ") 0 ^" " " rct ' rc ' e te '* ^ u ^ m E our un momcnt - Sl ' a m ' nc a ^ e 
<b£ une Suc"'' » l'arfenic , la fumée lera plus abondante , plus épine 
« & plus brune que celle du loutre [cul. Si le loufrc 
n cil mêlé avec l'arfenic, vous appercevrez un peu de 
=> bleuâtre dans cette fumée ; mais pour s'aiTurcr encore 
a> mieux que cette fumée cft arfcnicalc , il faut tenir 
=> une lame de fer poli , ou au moinsbien net, au-delTus 
" de la fumée qui s'elcvc de !a mine , feulement pen- 
3i dant quelques minutes; s'il s'y fublime une matière 
» parfaitement blanche , fans mélange d'autre couleur, 
=> & qu'il y eu ait une afles bonne quantité, on peut 
=> être allure que c'eft de l'arfenic. Il ne faut pas refpirer 
21 ces fortes de vapeurs, pareeque ces parties volatiles 
di font un véritable poifon. On laifle. rôtir ces mines 
» jufqu à ce que leur fumée ou vapeur ne blanchillc 
si plus la lame de fer que l'on tient au-dciTùs. Ilcft diffi- 
« cilc de juger, parla fumée, fî une mine tient de l'anti- 
» moine, fur-tout, lorfqu'c'tant fort fulphurcuic, elle cft 
» mêlée avec beaucoup de terre , pareeque le foufre de 
ai l'antimoine donne une flamme pareille à celle dulou- 
» fre commun, & brûle comme lui , fï ce n'cltque k 
„ fumée e(t d'abord plus épaiife , mais elle a cela de com- 
« mun, avec celle des mines fulphurcufcs & tcrreulès, 
" qui cft auJii fort épailTc &: de couleur obfcurc. ïl clî 
« parconiequent impoflible de décrire le caractère dif- 
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» cinftif de la fumc'c d'antimoine , mêlé avec une mine, 
» auili-bien que les autres différences des fumées donc 
» il a été parle ci-deflus. L'exactitude elt ici impoiliblc:- 
« on doit iiecelIaircmcnts'initruirepaiFexperieiice. 

» Il faut toujours griller les mines dans un tclt afles 
» grand pour qu'il en rcltc au moins le tiers de vuide , 
« parecque quand on le met la féconde & la troifiéme 
« fois au feu , après avoir laifle refroidir la mine , & 
« l'avoir pulvénlée de plus fin en plus fin , elle fe gonfle 
" conlîderablcmcnt, & s'il n'y avoir pas de Felpace pour 
« la remuer, on en ferait fortir une partie du bailmdu 
» teft. 

5. 1 14. u La mine étant préparée, comme F Auteur 
« Fa enfeigné , il en prend une quantité déterminée S£ 
=> relative a un grand poids connu : il ajoute trois fois 
o* Ion poids de Hux noir : ayant mêlé le tout , il le met 
" dans un creufet de capacité fuffifante , pour qu'il en 
si refte un tiers ou un quart au moins de vuide. II cou- 
n vre la matière de fel commun , de Pépaifleur de trois 
s> à quatre lignes; & avec le doigt, il comprime le £cl 
» fur toute la furface. Ii couvre le creufet d'un autre crmfcr ^at& 
a> creufet fcmblablc, & d'égale ouverture , pofé en fens J^ultidé!" 
a> contraire, & au fond duquel il a fait un petit trou, 
« qui , par cette pofition , le trouve en haut. II les lutc 
a> enfembre avec de la terre grafTe ou avec de la glaife- 
» Celle de Windlor cil , dit-il , la meilleure de toutes 
t» pour cela , parce qu'elle fe détache mieux que toute 
31 autre du creufet, quand la fonte cft finie, & qu'on le 
» retire du feu. Il place ces creufets, ainfi ajuftésj fur 
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» un tourteau de terre cuite dans un fourneau de fonte : 
j> il fait un feu doux dans le commencement , de crainte 
» que le creufet ne fe fêle, puis il Faugmente par degrés. 
" On voit fortir une filmée , & enfuite une flamme par 
» le petit trou du creufet fervant de couvercle. Il entre- 
« tient ce degré de feu pendant tour le temps cju'il en- 
» tend bouillir la matière ; car il ne faut pas que le feu. 
» ioittrop fort pendant ce bouillonnement, pareeque 
la matière fortiroit par le petit trou. Lorfqu'clle a cefle 
« de bouillir, & qu'il ne fort plus de fumée , il donne 
« alors un bon feu de fonte , eu ouvrant tous les trous 
» du fourneau , & couvrant les creufets d'une fuffifanrc 
» quantité de charbon, mais feulement jufqu 'à lahau- 
» tcur de la moitié du creufet fervant de couvercle ; car 
» fîFonenmertoit davantage, & par-deflus ce creufet, 
m la matière fe mettrait de nouveau en ébullition vio- 
» lente , 6c elle fortiroit par le petit trou. Il continue ce 
u feu de fufion pendant quelque temps , jufqu'à ce que 
n le creufet, de rouge qu'il étoit, foit devenu blanc par 
» Fardeurdufeu, & qu'il forte par le petit trou une va- 
^ n eft décile » peurtrès-fubtile,lummeuuc&violette.Toutce qu'on 
onSfimn- » vientdelire, indique, ditBrandshagen, les principaux 
iifcu.k cr!llfcc ,j fignes par lefquelson juge quand la fonte cft parfaire, 
» mais ils ne font pas infailliolcs ; car c'eft-là la plus 
w grande difficulté, même pour les^lus habiles Eflàycurs 
» de mines, de fçavoir Pùutant ou il faut retirer FcfTai 
n du feu. Se combien de temps il fautFy laiflèr, parec- 
n qu'il y a des mines très-difficiles a, fondre , qui dc- 
n mandent noa-feulemeni plus de temps, mais un feu 
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=> beaucoup plus fore , ainfi qu'un flux plus actif. D'au- 
» très font rrés-fufibles, & leur métal fedétruit très-aifé- 
» ment , quand il eff en fufion : il eft impofllbie , (ans une 
« très-longue habitude, de connoître d'avance leur na- 
« ture& leur caractère par aucun figue extérieur. Il faut 
» donccnfàircFeflài,&lcbicn faire, fi Fon veut fç avoir, 
» avec pre'cifion, ce que la mine contient de métal- 

$. nr. » Lorfqu'on laine un effai de mine rioplong- 
» temps au feu, fon métal fe brûle, comme on Fa deja 
o) dit, & il s'en confume une partie. D'autre part, fi on 
« ne Py laine pas afles long-temps , fur-tout quand la 
« mine eft difficile à fondre , on trouve un culot fans 
» forme, encore mêle avec de petites parties de terre i 
« ainfî, on ne peut compter fur Feflai. Quoiqu'on puifle 
« remédier à ce défaut, en refondant cette mine avec 
» trois parties de flux noir , Feflai en fera toujours incer- 
" tain. Dans rouslescasdouteux, il vaut mieux en faire 
« un nouvel eflâi, lequel fera beaucoup plus facile, 
si puifque par le premier eflai manqué , on connoît à 
oj peu prèsle caractère de la mine -, ce qui indique la ma- 
•> niere de la mieux traiter dans le fécond. Mais pour le 
si faire avec plus de facilité , il cft à propos de rôtir d'a- 
»> bord, dans un reft de capacité fufh faute, deux fois la 
« quantité' de mine que Fon veut eflayer. On Jadivife, 
s, après qu'elle eft rôtie , en deux moitiés parfaitement 
33 égales, comme on Fa dit ailleurs. Ainfî, s'il y a quel- 
s3 que défaut ou quelque erreur au premier elfai , on 
33 le recommence avec Fautrc moitié de mine réfervée , 
3) fans avoir la peine d'en rôtir de nouvelle 
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nMquidoDitt . §. iifi. » On peut eiTayer au/fi les,mincs de cuivre, 
k ii miw. ^ cn j m j rant | eur f ontc cru j; } d OI , t il f cra p ar le d ans ] a 

=> féconde partie de ce Traite fur les fontes en grand. 
» Pulvérifcz bien la mine crue ; melcz-la avec crois fois 
» fon poids de flux- noir, & fondez-la comme les cflais 
» précédens. A la place d'un bouton de cuivre , vous 
« trouverez une matière noire au fond du creulet , fi 
" cette matière elt riche & contient peu de foufre. Vous 
» laiotirezjcommeonrotitlesminescrué's. Onlauom- 
=) me lapù cnpre-.il , ou mstte de cuivre. Lorfqu'cllc eft 
m rotte, fondez-la avec la même quantité de flux nue 
" la première fois, & vous trouverez votre cuivre en 
« un régule pur au fond du creufet; niais la précédente 
i> niétliode eilàprefe'rer,parccqii 'elle épargne cette fé- 
conde opération. Voyez la note ( * ) à la fur du S. 106. 
&lc §. 118. 

Eïimra des j. iij. Ii convient, pour avoir le produit exaeT: des 
mines de cuivre qu'on examine, & même de toute autre 
forte de mine, de faire feflai des feories, pour s'alfurcr 
qu'elles n'ont rien retenu. 

Si elles font fon fulphurcufcs, on en broyc trois ou 
quatre quintaux en poudre fubtile , & on les fond fans 
addition d'aucun flux faim, mais feulement recouvertes 
de fel commun. Si ces feories viennent d'un cflài d'une 
mine fort rebelle , ou accompagnée d'une gangue fort 
difficile à fondre , il faut alors y ajouter un quart ou 
moitié de verre tendre & de facile fufiou, & vous aurez 
un culot de matière aigre , caflante , qui cil de la marte 
ou Upù CufrrtKS. 
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Quand la mine ne tient point de lôufrc , ou qu'elle ' 
çft exactement rorie, il faut ajouter aux fcories de l'enai 
deux ou trois parties de flux noir , le culot qui reliera 
au fond du creufet fera beaucoup plus pur que le pré- 
ce'dcnt. 

La fcoriebicnvitrifiéc,Iaplusrichc en cuivre,eft celle (i '^ d '« ic «■ 
qui cft de couleur bleuâtre. Si elle contient du cuivre, rtoriedeminsde 
qui ne foit pas tout-à-fait vitrifie 7 , elle eiî rougeâcre; cu " re- 
Plus elle eft rouge , plus elle en a. Mais ce rouge cft lou- 
vent obfcurci par le fer de la mine , qui rcndles feones 
fort noires; & quoiqu'on regarde communément ces 
fcories noires comme la preuve d'un effai bien fait, ce- 
pendant il cft encore plus exact de les eflayer. Voyez 
le S- 99- fur les mines de fer tenant or. 

§. ii 8. Malgré ce que j'ai dit dans la note (*) fur le eu* roui h 
$. 106. &cc que j'ai traduit de Brantkbxgen , S- 1 16, il fonl= 
cft nc'ccflaire de faire des eflais de mine crut' , lorfquc 
ces mines de cuivre doivent être rrairecs par la fonte crue', 
parecqu' alors elles ne donnent que àehmaiu, & qu'il 
Faut fçavoir combien elles en rendront au grand four- 
neau, afin de pouvoir en régler la fonte en grand fur cet 
cflai, fur-tout fi ce font des mines neuves dont on n'ait 
point fait encore de fonte. 

On prend un morceau de la mine qu'on veut cflayer ; 
on le réduit en poudre fine , & Fon ajoute fur un quintal 
de cette mine pulvérifée, & non rôtie, un quintal de 
verre pilé , & trois quintaux de borax. Le tout étant 
bien mêlé, on le met dans un creufet d'ejfti; on le cou- 
vre de fcl commun; enfuite on le pofe fur faire de la 
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forge dans le foyer ajuilé avec des briques de la Plan- 
che t. lettre D; & on le fond comme un cflâi de mine 
de cuivre. Celui-ci demande un peu plus de feu , mais 



non pas autant qui 



11 eflai de mine de fer. Alors il eu 



vient un bouton de matte, au lieu d'un bouton de ci 
vrc, comme aux précédens elTais. Il faut le conferver 
avec grand foin , & prendre garde de le rompre, quand 
on cafle [c creufet. Cet eiTai pour la mat peut fe faire 
aufli au fourneau à vent comme ceux des mines pour le 
cuivre ( * ). 



( * ) Oo peut elTjjtr aullî les roinej 

YffU pu î^vm itmUt. Mêlea enfem- 
ble partie igalc defoluiioncleaitrt 61 
de Ici commun , ou de folurion d'alun 
a: Je M coniniiiii, on Tcaii quel) l'on y 

fur ;.n[:i':h- I;, liinnilc t-.i:\ic .CCS 

leCves k dilïolvtDi. CikincI 11 mine 



fobtion «tenu peu d'ei 



tes d'efprit volatile de ?el ammoniac» 
fu r le chample mélange deviendra bleu, 
pooipeuqu d y ait de cuiiredans b nrs- 



CHAPITRE XI. 

De la manière £ejfayer les Minti de Vlomb. 

a S. 119.TL eft iiidifpentàble de griller les naines de 
b ' X plomb fulpiiureules > f» Eon veut connoître 
exactement la quantiré de plomb qu'elles contiennent. 
Je fçais qu'en ajoutant du fer , on préTcntc au (oufre un 
métal, avec lequelil a plus d'affinité qu'avec le plomb; 



DigilizM Google 



des Essais- Chapitre XI. 107 
maisonn'efl jamais bien fur d'avoir faifi julïc la pro- 
portion 1 ainÇ on ignore fi le culot , qu'on trouve au 
îondducreufet, contient tout le plomb de lamine. On 
les rorircommeonfaenfeigné au S. ioj ,en parlant du 
grillage des mines de cuivre ; mais comme les mines de 
plomb font beaucoup plus fondantes, Se fc mettent plus 
aifément en pâte que tes mines de cuivre , il faut, pour 
éviter cet inconvénient, leur donner peu de feu dans le 
commencement. 

S. no. Les mines de plomb lavées & celles qui font 
pures s'eflayent avec le flux crud. Schlutter le préfère 
encore ici au flux noir. Mettez-en fix quintaux fur un 

Suintai de mine ; mËlez Se mettez le tout dans un creufet 
'elfai, que vous placerez au foyer deia Forge, dont il 
a e'té fi iouvent fait mention : on en conduit la fonte 
comme celle d'un efiai de mine de cuivre , excepté que 
celui de la mine de plomb eft fini beaucoup plutôt. 

On peut faire aufll ces eflais avec le flux noir; mais 
Schlutterenprcfcritquatre quintauxpour un fcul quin- 
ta] de mine, & couvre le mélange d'un bon doigt de 
£èl décrépité. Je crois, d'après des expériences répé- 
tées, que trois quintaux de ce flux, èc même deux fuf- 
menc, pourvu que la mine foit bien défoufrée. 

S. 111. Si les mines de plomb contiennent beaucoup Ei&idciimirn 
d'antimoine , on ajoute , à Fefiai d'un quintal de ces latunoït"™' 
mines , vingt-cinq ou cinquante pour cent de limaille , 
plus ou moins, feîon que la mine clt chargée d'anti- 
moine. 

§. 111. Si on eflàye les mines lavées , ou celles qu'on eik fini twîr. 
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nomme vulgairemcnc/>«»'«,parcequ'elles n'ont pas, ou 
très-peu de gangue, fans les faire rocir, il faut y ajouter 
vingt-cinq pour cent de limaille de fer : le plomb s'en 
détache plus aifément; mais FelTaieft Couvent incertain, 
comme je fai fait obfervcrau S. 119. Quant au* mines, 
rôties, il ne faut pas y ajouter de fer. 

§. 113. Si Fou a des martes de plomb à effayer, on 
procède comme avec les mines de plomb , qui tiennent 
beaucoup de foufre, & ces marres étant fort fulphureu- 
fes, on Tes grille bien avant que de les fondre. 

§. 114. Quand on eflaye les mines de plomb, ou les 
martes dans le fourneau à vent, on employé le même 
flux des cfiais precédens , & Fou procède comme aux 
eïlàis des mines tenant argent. 

Obfîrvœtions de Brandshagen- 

§. iij. » T Es mines de plomb fe trouvent toujours 
| unicsaufoufrc,&auesfouveiit à Fail- 
li timoinc : il faut donc en féparer ces 
" fi Fon veut avoir pur le plomb qu'elles c 
« Il faut les rôtir à feu très-doux , parcequ'ellcs fe elu- 
» tinent en fe fondant : le foufre alors les ronge & s'y 
« attache de telle forte qu'on a beaucoup de peine en- 
" fuite à le faire évaporer^ &par coniequcnr, on ne 
h pourroitpluscn faircqu'unciiii très-incertain. Pour 
« éviter cet inconvénient, après avoir mis la mine e 11 
» poudre très-fine, on la mSle avec trois fois fon poids 
« de Eux noir, & vingt-cinq pour cent de limaille de 
» fer 
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« fer pure, &quinefoitpointrouil!éc. On mcrlctout 
» dans un creufet, & par-deflusla matière un bon doigt 
» de fcl commun. On couvre ce creufet d'un autre crcu- 
» fet dépareille ouverture dont le fond fbit percé d'un 
» petit trou, comme on Fa enfcigne' au S. 114. Après 
« qu'on a vÛ les fïgncs de la parfaite fufion dcFeifai, 
« on laiflc refroidir le creufer de lui-même ; mais il faut 
» bien fe garder de le tremper dans Fcau, ni même de 
» le pofer dans un endroir humide, parecque toute la 
" matière fauteroit en Fair. La raifon pour laquelle FAu- 

teur ajoute la limaille de fer , e(t parecque le foufre 
» attaquant facilement le fer, comme on Fa déjà dit 
» ailleurs, il lè détache du plomb, qu'il minéralifoit , 
« pour fcorifierle fer. Alors le plomb, délivré dufou- 
» îrc , fe met en fufion parfaite , & fe précipite par fon 
« propre poids au fond du creufet. La partie terreufe de 
sj la mine , &lc fer ajouté fe convertiflent en feorics avec 
» le foufre du minéral. « Voyez ce que j'ai dit S. 1 15. 
à Foccafion de cette addition du fer. 

§. 1 16. « A la place du flux noir , quelques Auteurs 
« coufeillcnr , lorfquc la mine cft extrêmement difficile 
■n à fondre, d'ajouter deux parties de verre de plomb 
si à une partie de mine, & même une partie de fiel de 
=j verre ou de fel alcali; mais c'eft une mauvaife média - 
a de, parce qu'à de fa ut de phlogifiique, qui ferait fourni 
« parle flux noir qu'ils fupprimcnr, tour le plomb de 

la mine ne peut fe revivifier. Si Fou ajoute , tomme 
« d'autres le preferivent, un quart ou un fïxicmc de 
m charbon de bois en poudre , on fait couler à la venté 
Dd 



" le plomb de la mine ; mais en même temps on reflùl- 
=j cire celui du verre de plomb , dont i[ faut fouftrairc 
» le produit de celui qui elt Pobj et principal de feuai, 
» Ôc par conféquer.t il faut faire un cilài à part de ce 
j> verre de plomb ; es qui exige une autre opération tore 
» inutile : ainfi , dans le cas que la mine loit cïtréme- 
» ment difficile à fondre, ce qui ne peut venir que de 
» la dureté de fa roche, le plus court eft de la calciner , 
j> de la piler, de la pefer, & de la laver enfuite, afin de 
" connoître, en la pefant, après qu'on Paura fait fécher, 
» ce qu'elle aura perdu au lavage. 

§. 117. » II n'y a point de mine de plomb qui ne 
3) tienne plus ou moins d'argent. Si Ton veut connoî- 
« tre ce qu'elle en contient, il faut mettre fur une cou- 
3> pelle le culot de plomb qu elle aura fourni, & fuivre 
« ce qu'on a preferit au S- 71. pag. ijp. 

» Si le culot de plomb c'toit faïc , aigre ou antimo- 
« nie', on ne pourroit fc dilpcnfcr'dc kïcorificr, avant 
» que de le mettre à la coupelle. 
Eflaf™^- " Les mines de plomb, clont le produit eft plus con- 
în'J^Sf' le " " fidérable en argent qu'en plomb , fe traitent comme 
« les mines d'argent ; c'ell-à-dire , qu'on les feorifie 
11 avec huit parties de plomb le plus pauvre qu'on puifle 
s> avoir, & qu'on a réduit en grenaille. Voyez ce que 
3) Fon a enfeigné fur cette feorificarion au 5. 68. & fui- 
pi vans ; il ne faut pas Oublier de coupeller auffi à part 
» huit quintaux du plomb pauvre qu'on a employé à, 
■1 cette feorification , car le plus pauvre fournit prefquc 
=> toujours un grain de fin, qu'il Faut de'falquer du bou- 
h ton d'argent que la mine a donne'. 
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5. ii8. » Lorfqù'on veut faire fur le champ j & dans iiîii d'une 1™- 
« le lieu où Ton fe trouve , un eiTai de mine de plomb , aï lefip. h " 
" on fait d'abord un mélange de deux parties de nitre 
» Se d'une partie de charbon de bois , réduits Fun Se 
" Fautrc en poudre fine. RotiiTcz la mine à feu doux , 
=> julqu a ce qu'elle ne rende plus aucune odeur de fou- 
« fre. Mêlez enfemblc une partie de cette mine pulvé- 
» rifée, & deux parties du fluxpréce'dent;onmet le tout 
« dans un crculet, Se fi Fon n en a point fous la main, 
» dans une petite fofle ou creux que l'on a fait dans un 
^ mélange de terre grafle S: de poulficrc de charbon : * 
" on y met le feu avec un charbon allumé , ou avec un 
« fer rouge. Le mélange déflagrcra avec violence, Se 
» le plomb de la mine le fondra ; mais on n'a jamais 
n un produit exact par ce moyen «. On peut le faire 
auflî avec d'autres flux compofés à peu près de même , 
Se qu'on nomme fulminants tels que celui de Glaubcr, r-ufimnini * 
qui fe fait d'une partie de foufre , deux parties de tartre, G,wbl1 - 
& trois parties de falpctrc , réduits eu poudre fubtilc. 



J_ « dugrosfablc,pefez-cndcuxquintaux, 
« & les ratifiez fur un teft, frotté de fangoine ou de 
=> colcotbar en poudre fine ; étendez votre mine au large 
« dans le baffin du tell à rôtir : couvrcz-lc d'un cou- 
verclc : commencez par un feu doux 3 & Faugmentcz 
« julqu'à faire rougir le teft : alors découvrez -le : au 
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» bouc d'une heure ou d'une heure & demie, la cou- 
» leur grife de la mine deviendra d'un gris jaunâtre ; ce 
" qui lcra un indice que la plus grande partie de fon 
» loutre fc fera évaporée. Porphirifcz cette mine rôtie ; 
» ajoûcez-y deux quintaux de flux noir , limaille de fer 
« non touillée, & fiel de verre, de chacun un demi 
" quintal: mêlez & mettez le tout dans un creufet d'ef- 
» fai, dont les deux tiers refont vuides ; couvrez de fcl 
« commun à la hauteur de quatre doigts (j'ai trouvé 
" qu'un bon pouce fuffit), luttez-y un couvercle. Met- 
* » tez le feu au fourneau : allumez le feu par degrés &c 

n par-deflus. Après la décrépication du fel , vous en- 
« tendrez, lorfque le creufet fera rouge , un finement 
o> ou bouillonnement confidérablc : continuez !c feu 
« dans le même état tant que ce bruit durera. Rcmplif- 
sj lez le fourneau de la quantité de charbon que vous 
ai jugerez néceflaire pour achever l'opération. Le bruit 
n intérieur du creufet étant prefque appailé , donnez 
n feu de fufîon pendant un quart d'heure. Si ce bruit 
» du creufet recommence & devient un peu trop fort, 
" ccflèz de fouffler; fans quoi la matière s'élevant,pcr- 
« ceroit le lut, & feroit foule ver le couvercle: ne louf- 
oï flez pas que fébullition n'ait cefle. Vous connoîtrez 
»> que le métal s'eft précipité , par Fentiere ceflacion du 
» bruit, & par la lumière vive de la flamme du four- 
ni neau : tirez alors le creufet ; frappez-le à petits coups, 
a> pour que les petits grains épars fc réunifient en un 
si îèul culot : canezle creufet, pefez ce culot, &c. 
rceme de la S. jjo. » L'opération eft bien faite fi les Icories font 



DigitizGd t>y Google 



des Essais. Chapitre XI. irj 
» dures, noires, folides, fi ccn'cft vers le milieu, où [j^^'"^ 1 '" 
» elles touchent à la couche du fel marin. Une feoric plomb. 
» poudreufe, fale & fpongieufe , tenant plus d'efpacc 
» que n'en renoient les matières qu'on a mifesdansle 
» creufet; un bouton galeux & de couleur noire , prou- 
" vent que Feflai cfl manqué , & que tout le plomb u'eft 
» pas rallèmblé. Si le bouton clt brillant comme de Far- 
« gent, le feu a été trop fort. Voyez ces mêmes indices 
»• au S- 89. pag. ijj. 

» N". Il Faut que le feu foît modéré pendant tout 
« le temps du bouillonnement , car , pourvu qu'il 
»> tienne les fels en fufion , il eftfuffifantpourlaréduc- 
« don dupIombilebouiHonnementayanrceflïjilfaut 
» lubitcmcnt augmenter le feu & le rendre très-vif, 
sj mais non pas jufqu'à Fexcèsi il convient mieux qu'il 
s> dure davantage, que d'être trop violent. Un four- 
« neau de fufion , à vent j vaut mieux , félon M. Cram- 
« mer, pour Feflai des mines de plomb, qu'un foyer 

§. ijj.» Quant àFcxamcu des feorics, il faut les fon- ehr™ d« 
» dre avec demie partie de flux noir & un peu de fuif. ' c 

§. ijz. >> La mine de plomb pierrcufe&fûlphurcufe, Eftidciiroirt 
« à laquelle cft jointe beaucoup de terre martiale , doit Itàt^ Et " U " 
=> être rôtie jufqu'à trois fois. A un quintal de cette mi- 
j> ne, il faut ajouter jufqu'à fix quintaux de flux noir, 
« & deux quintaux de Vel njïtri ,-. mais fans limaille de 
=> fer , pareeque la terre martiale , fe reûufcitant , fufEf 
« alors pour abforber le foufre. Il lui faut un feu de 
>» fonte plus fort que pour feuai de la précédente. Le 
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» plomb , qui en provient, elf auffi plus noirâtre & 
u moins ductile. 

" La mine de plomb pyriteufe , qui cft jointe à des 
■> terres non fondantes, exige poids égal ètFel'vitri, 
a & huit parties de flux noir. 
«* i ; j . Je n'ai mis à la tête de ce Chapitre des eflàis 
«^tbSde ,a mmc dc plomb , aucun détail de fes différentes 
dcplomii. clpe'ces, parecqu'à la rigueur il n'y en a qu'une feule, 
que les Potiers de terre nomment Vernix, à caulc de Fcn- 
cluit luifant & vitrifié que toute mine de plomb donne 
à leur poterie ; mais ce vernix , ou mine de plomb , ic 
trouve dans la terre, fous tant de formes, qu il eftpref- 
que impolfible de les décrire toutes. En Allemagne , on 
le réduit cependant à quatre fortes principales. 

i°. La mine de plomb à gros grains , ou à grandes 
faces Ipcculaircs: elle tient ordinairement fort peu d'ar- 
gent. 

i°. La mine de plomb à grains , ou pointes fines : elle 
cft plus riche en argent que la précédente. 

j". La mine de plomb en cubes , encore moins riche 
en argent que le N . t. 

4°. La mine rayonnéc , ou en cfpéces de (tries. 

Outre ces quatre fortes , il y en a deux autres , mais 
qu'on ne doit pas mettre au rang des mines de plomb 

ordinaires ; fçavoir , îa mine de plomb njerte , & la mine de 

pbffiè blanche. Cette dernière fc trouve quelquefois fem- 
blablc àunepierre blanche opaque, qui ne diffère d'un 
plâtras commun que par fa pefanteur : d'autres fois on 
la trouve en crythux. C'eft un plomb diflout , une ef- 



pécedccérufc ou de fel de Saturne. On lui fait repreip- 
dre, prcfquc dans finftant , fa forme métallique , en lui 
rendant le phlogiitiquc qu'il a perdu. Il n'y a qu'à ap- 
procher cette mine blanche de la lumière d'une bou- 
gie, on en voit couler le plomb. 

On trouve encore des mines de plomb en glaife gri- 
fe, ou en bole rouge } mais ce font des grains de mine 
du N°. i. parfemés dans ces matières terreufes. 

Enfinj il y a auiïl des mines de plomb , mêlées avec 
des mines de cuivre & d'argent. Les Allemands les 
nomment Mines brouillées. Efles participent alors des 
quatre fortes précédentes. 



CHAPITRE XII. 

De l'Epi des Mines d'Etaîn. 

§. 134. T 'Etain eit rarement meléaveedesmétaux 
1 , fi ns; & quand cela arrive , ce n'eftguères 
qu'en le calcinant qu on les en délivre. On ne trouve 
jamais, fous terre, d'étain vierge ou natif, & dans Gr 
forme métallique. Les Allemands ne comptent ordinai- 
rement que deux fortes de mines d'étain; fjavoir, Fétain 
vitrifié , ou comme cryftallifé , qu'Us nomment Zinn- 
graui , &: la Pierre d'étain. Quant a la mine vitrifiée , il y 
en a de rouge, femblablc au grenat , de jaune, de noire 
& de blanche. La mine la plus commune cil la noire ; 
c'eft suffi la plus riche. Elle contient depuis fcjpnte-dii 
j ufqu'à quatre-vingt livres d'étain par quintalTLa rouge 
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& la jaune font afles rares en Saxe , la blanche eft plus 
commune : elle a cela de plus fingulicr que les autres ; 
qu'elle pcfe davantage , & que cependant elle rend 
moins d étain , car elle n'en donne que trente à qua- 
rante livres par quintal , & quelquefois moins, if ne 
s'agit que d'y joindre un principe inflammable , on la 
convertit fur le champ en étain. 

Il n'en eft pas de même de la pierre d'étain , dont il y 
a deux fortes, la riche & la pauvre. Cette pierre d' étain te 
trouve ordinairement feule ; quelquefois avec la mine 
d'étain en cryftaux; quelquefois, en grenailles, parmi 
le fable. Mémoires de M. Blumenfiein. 
Eflii dtlimi- î. i j y. Si les mines d'étain font impures, if faut les 
scUutwrf ki0B pile & lc s laver enfuite. Si elles font unies à une pyrite 
iulphureufc , il fera encore mieux de les rôtir d'abord , 
& de les piler & laver enfuite, autrement fa pyrite fesoit 
trop difficile à féparer. Mais afin de mieux connoître la 
vraie richefle de cette mine , il faut pefer toute la mafTc 
avant le lavage ; on pefe enfuite la mine lavée. C'eft avec 
ces précautions qu'on juge fûrement defon produit. En- 
fin, indépendamment des pyrites, il faut toujours rôtir 
une mine d'étain , même la plus pure , pareeque ce mé- 
tal y eft minéralifé par Farfcnic , qu'if eft à propos d'en 
chaffer par le grillage, avant que d'en faire Fcflai ; & 
comme il convient d'en faire des eflais doubles , on pcfe 
deux quintaux de ces mines avant que de les griller , 
pour les divifer en deux patries égales , après qu'elfes 
font grilles, connoître ce qu'elles ont perdu en ar- 
fenic évaporé. On prend, pour Fcflai, une de ces deux 
parties , 
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parties, & fix quintaux de fluxerud, aufqucls ou ajoute 
un demi quintal de poix féchée & pilc'c. Le tout étant 
bien mêlé , 011 le met dans un creufet d'ciïai , & on 
le couvre avec du fel , pour le fondre fur Faire de la 
Forge , comme un elTai de mine de plomb ; mais cet 
effai ne doit pas relier fi long-temps au feu , parecque 
fêtait! fe calcine fort aifément. On peut faire aufïi cet 
eflai avec le flux noir, en mettant quatre parties de ce 
flux fur une partie de mine j fans oublier le demi quin- 
tal de poix pilée. 

S. i;6. SiFon veut eflayer la mine d'étain dans le 
fourneau à vent, il fautobfcrvcr, outre ce que cet eflai 
a de commun avec celui de la mine de plomb , de le 
retirer du feu à temps; car aufli-tôt que le flux a fait fon 
effet, ce qu'on connoi t à la flamme , lorfqu'elle eft de- 
venue claire & brillante , il faut fortir le creufet du four- 
neau. 

Méthode de M. Crammer pour ejfayer la Mine 
d'Etain far le Flux noir. 

S. 137. *> TL rôtit cette mine comme la mine d'argent 
J_ » ou de plomb , mais à un feu beaucoup 
« plus fort, parcequ'ellc ne fc réunit point ordinairc- 
=> ment en maûe. Qûand ie teft i rôtir eft rouge , on 
u ôte fon couvercle , & Fon continue le même degré de 
sj chaleur, jufqu ace qu'elle ne rende plus d'odeur d'ail, 
n qui cil celle de Farfeuic ; & qu'en mettant fur le teft commsiir nu 
.j une lame de fer poli & froide , & la. retirant avant dTiïïU"^' 11 
Ec 
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» qu'elle foit trop chaude , on n'y voye point de nuage 
« bianc ; car s'il y en avoir , ce feroit une marque que 
» touefarfenic ne ferait pas encore évaporé. Il eft rare 
« de trouver des mines d étain qui foient fulphureufcs ; 
« c'eft par farfciuc que ce métal eft minéralifé , aiiifi 
« que je fai dit au$. ijj. Comme elle cil plus pefante 
» que les autres mines , on peut la laver avant que de 
« la rôtir. Quant à la réduction de cette mine par h. 
» fonte , on la fait comme celle de la mine de piomb -, 
» mais il faut ajouter aux trois ou quatre quintaux de 
« flux noir, un demi quintal de poix. Il Faut un feu 
« fort doux jufqu'à ce que la poix cclTc de fumer, 8î 
» que le bouillonnement du flux foit appaifé. Alors on 
» donne un feu vif Scprompt; fie auflï-tôt que l'on juge 
« que le flux eft en fonte bien liquide, on retire le 
» creufet du feu. 
Rougir d'abotd §, , ,3, „ Ou bien, pour Etre plus fûr de la précipi- 
te crtufet pour - 1 n ■ ■ C ■ V I ■ J C 

refoi deiimine » ration de retam, faites ioperation dans un fourneau 
démo. 3J 3 vent. Placez-y un creufet couvert) & quand vous le 
îj verrez d'un rouge blanc, jettez-y votre mélange de 
h mine, deflux& de poix, en deux ou trois fois, Qfera 
bientôt en fufion. Après quelques minutes , décou- 
>i vrez le creufet, & fi vous y voyez bouillir le flux 
sj tranquiHcmentfiifans qu'ils clcVcd'cVumc, retirez ce 
sj creiuet , & le faites refroidir ; vous y trouverez Pétain 
ai raflèmblé en culot. Mais il eft toujours rrês-dinicile 
» de faire des eflais lurs de la mine d'étain dans un vaif- 
m feau fermé ; pareequ'ainfi qu'on fa déjà dit , ce mé- 
» tal s'y réduit aifément en chaux , & le flux n'y cou- 
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» vcrtit en feories que Fétain lui-même : ainfi on ne 
" re'udit bien à cette opération , qu'en découvrant & 
n recouvrant fouvent le creufet. 

S. ij?. « M. Crammcr enfeigne une autre manipu- Effaidda mi- 
« latiou, par laquelle on effaye la mined'étain fans pet- ™ c ^"o n n .' lin ' 
» te j & fins calciner ce métal. ChoififTez un charbon 
» tendre , qui ait peu de fibres , tels que font ceux de 
» Tilieutou de Coudrier, épais, large , & bien cuit: for- 

» & large. Creufez dans ce plan du charbon un canal , 
»> qui foit en entonnoir jnfqucs vers le milieu, Si donr 
» la moitié du diamètre loir prilè dans ce charbon. A 
« l'autre extrémité du canal , creufez une fouette en 
» demie fphére creufe , de capacité fumTanre, ou afles 
» ample pour qu'il en refte le tiers de vuide ,après qu'on 
» y a mis quelques quintaux fictifs de la mine d étain 
» qu'on veut efTayer. Prenez deux quintaux de cette 
as mine rôtie, & réduite en poudre , avec un peu de 
» poix féchée , puis pulvérifée. Etendez ce mélange de 
=1 mine & de poix dans le canal, de telle forte qu iln'y 
" ait aucune éminence , & qu'il foit de niveau avec les 
» bords du canal. Pofcz fur ce charbon un autre char- 
j> bon, dont un côté foit ufé & parfaitement applari , 
a» pour qu'il joigne exactement le plan du précédent. 
» Ouvrez, en entonnoir un peu large, l'entrée de ce 
» fécond charbon, fervant de couvercle à celui de def- 
» Ibus. Liez-les cnfemble avec un fil de fer fin. Ces deux 
« charbons, contenant la mine de l'cffai, étant bien 
» ajuftés, vous les aifujettirez fur du fable ou fur des 
Ee ij 
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« cendres , de crainte qu'ils ne vacillenr. Vous les incli- 



j> réduit , loit plus bafle que le refte du canal , & fur- 
m tout que fon entonnoir, qui doit être plus élevé, foit 
j> devant i'EfTayeur , afin qu'il puifle mieux obferver la 
" réuflîte de l'opération. Couvrez le tout de charbons 
« allumés , Se mettez-en à l'entrée de l'entonnoir des 
» deux charbons fervant de creufet , afin que l'action 
=> du foufflet porte la flamme des charbons allumés dans 
»> le canal dont on a parlé ci-deuus , & que la mine le 
» fonde aifément & avec le plus de célérité qu'il fera 
=> pofllble , aidée dans fon flux par la poix qu'on y a 
» ajoutée. Excitez le feu par un ioufflecàmaiu. Auffi- 
n tôt que l'étain cit réduit & fondu, il coule le Ions; du 
« canal incliné, &fe rend dans te creux en demie iphére 
h de l'autre extrémité du charbon ; Se comme ce lieu , 
» fervant à le recevoir , clï moins échauffé que le rcfle , 
m il ne peut s'y brûler ou réduire en chaux. L,a réduction 
« étant faite , ce qu'on cormoît à la {impie vûe, ou à 
» l'aide d'un fil de fer rougi , il faut ôter tous les char- 
« bons allumés, & avec un petit balai , jetter de l'eau fur 
« les deux charbons, faifant office de creufet, afin de les 
» éteindre. Se de rafraîchir plus vîtç le régule ou petit 
» culot d'étain- Au rcile , on avertit qu'il faut un peu 




la fofTctte, qui doit recevoir le métal 
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Méthode des AngloU pour ejfayer la Mine iEtain. 

S. 140. T Ls la font rôtir trois fois, & la lavent jufqu'à 

J^cequ'il n'y paroiflc plus rien de terreux ; en- EiTiiddimi- 
fuite ils la calcinent une quatrième fois, jufqu'à la faire gWft. uinil An ~ 
bien rougir. Ils la pefent pour fçavoir ce qu'elle a perdu a 
au lavage & à la calcination. A une partie de cette mine, 
aiufi préparée, ils joignent trois parties de flux noir;ils 
mettent ce mélange dans un creuiet, & le couvrent de 
fel commun. Ils fondent à un feu vif & prompt, & n'y 
laiflent le creufet que le temps ne'ceflâirc pour faire fon^ 
dre Fc'tain, tant parecqu'il fe brûle aifément, quepar- 
eeque les fels en fufion le rongent & en dérobent. 

Quelquefois ils fubflituent au flux noir la même quan- 
tité de charbon de terre en poudre ; ils le mêlent , & m^it^^e 
conduilênt la fonte comme la précédente. charbon de «ne. 

S- 141. Il fc trouve quelquefois des mines d'étainqui 
contiennent de l'argent, mais il cft difficile de Fen fépa- £flii a> rérain 
rer, parecque Pétain ne refte point uni au plomb lur la pc "" U£ ""' 
coupelle , quand on les y met cnfemble ; il nage deifus , 
& le convertit en cendres à fa furface. Néanmoins on 
peut faire cette forte d'elfai pour fargcnt, de la manière 
lui vante. 

Prenez le culot d'étain provenant deFeflaide la mi- 
ne : ajoûtez-y deux fois ton poids de limaille de cui- 
vre [ rouge, qui ne tienne point d'argent. Faites fon- 
dre ce mélange dans un teit fous la moufle du fourneau 
d'eifai , en le chauffant vivement ; culotez ce mélange, 
Vous aurez un métal très-aigre. Ajoutez à ce culot, que 
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vous réduirez en poudre , fcize fois fou poids de plomb 
EflïideUmine grenaille'. Menez le tour enfemble dans un tclt ibus la 
pi™ cûï- mou fl e > conduifcz le feu comme pour la feorificarion 

™- d'une mine tenant argent. Quand les feories font bien 

vitrifiées ; cûlotez , féparez les feories d'un coup de mar- 
teau , & faites affiner ce culot de plomb fur la coupelle. 
£r N J . On ajoute ici le cuivre , pareequ'il a une grande . 
affinité avec l'argent, & qu'il s'y unit très-aiiemeut. 
Brandshagen ne connoîr pas d'autre manière d'enlever 
le fourre arfenical del'c'tainj&d'unircemétalauplomb. 
Voyez ci-après le S- 146. 

On peut prendre auflï un peu plus de cuivre Se de 
plomb j qu'on n'en ajoute dans 1 opération précédente 
avec l'etain ; fondre ces trois métaux enfemble , & les 
mettre fur une coupelle pour en faire l'affinage. On ne 
doit pas oublier de coupcllcrféparémcntlainéme quan- 
tité de plomb , qu'on a employée à la feorificarion de 
l'é tain tenant argent. 
EfKdtrfuin S. 14t. Schlutier obfcrve auffi que, quoique l'étain& 

f&tmST'*' lc piomb & mêlent aifément par la fùfion, ils fc feori- 
fienr difficilement enfemble ; c'eft pourquoi ii fait cal- 
ciner d'abord l'etain qu'il loupçonne de tenir argent ; 
puis il le mêle avec feize parties de plomb grenaiflé , & 
met le tout dans un feorincatoire. Si l'etain refufe d'en- 
trer dans le plomb, il ajoute un peu de verre de plomb. 
Il coupelle à l'ordinaire le culot de plomb qu'ilaféparé 
des feories. 

Cammtnc'ré I+i ' °" ^ a ' c S uc ''^ ra ' n s ' ea & e & s'élève dans la 
«in peut r" cou- coupelle : mais pour t'y rendre fluide & l'y tenir en flux, 
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M. Stahl die qu'il ne s'agic que de le fondre plufieurs 
fois en régule , avec les Icônes du régule d'antimoine 
martial ; alors il tient à la coupelle. Ainfi c'eft la partie 
ferrugineufe des feorics du régule martial qui dompte la 
férocité de la partie arfcnicalc de Fêtait] : car il elt aifé 
de démontrer qu'il n'y a point d'étain qui ne contienne 
un peu d'arfenic 3 & c'eft peut-être à cet alliage qu'on 
doit attribuer le cri de ce métal fie Faigreur qu'il com- 
munique aux autres métaux , excepté au plomb. C'eft 
d'après cette idée de M. Stahl que M. Groflc a travaillé 
dans quelques occafions, dontil parle dans un Mémoire 
qu'il donna à FAcadémie Royale des Sciences en 1736. 
J'ai cru qu'il étoit à propos d'en faire ici un extraie un 
peu étendu. 

" Il n'y a point de pratîquedans les Affinages .Royaux 
» pour purifier Fargent allié d'étain, fans faire un dc- 
« chet confidcrable. Dans des incendies , on a vù Far- 
=j gent Ôc Fétain ne faire qu'une mafle. Erckcr cite fur 
m cela Fincendie de la Ville de Schlakfnwert eu 1 J67. Les 
ai Affincurs font fouvent des pertes , & fe trouvent dans 
» de grands embarras , en faifant des coupelles avec du 
3 > plomb qui fe trouve allié d'étain. M. Groueaétété- 
« moin dunparcilaccidenràlaMonnoycdcLyon,où 
s> Fon avoit mis dans une grande coupelle environ douze 
as cens marcs d'argent. L'Affiucur fut étonné de voir ! Rt ^ ,y ' t , r 1 , lu 
ai tout d'un coup îonargentfebourfoufficr&s'hériifcr, Ln'"q U î"w' 
« fans qu'il pùt imaginer d'où cela provenoit. Il rejet- " h """ 
m coicles feorics comme inutiles. M. Groflc les examina, 
» & reconnut, en les revivifiant, qu'elles contenoient 
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'» de Fargent & de Fétaiu : il en avertit FAfEneur , & 
s> ]ui recommanda d'examiner fou plomb. CetAffineur 
« fuivoit la méthode d'Ercker, & rejettoit comme in u- 
m cile ce qui s'hériflbit fur fon plomb. Un Commcnta- 
« tcur d'Ercker confeille d'employer , dans ces cas , des 
» refidences de la difhllation de kau forte ; ce que Staht 
" approuve, qmi agit, dit-il , ex màole martiali. Quant 
« à la coupelle de Lyon , M. Grotfe crut qu'il falloît 
=> aider la calciuation de le tain ; & dans cette vue il fit 
Pirle charbon jj faire un mélange de charbon de terre &• de felpêtre , qu'il 
plue!" ' " » fit jetter fur la coupelle. Ce mélange , qui y dc'ton- 
=. noir, augmenroit de beaucoup l'action du feu àla fu- 
« perfide , pendant que le fer , qui ell dans le charbon 
« de terre, fc joignoit à 1 etain qui fe trouvoit mêlé au 
o) plomb, lé calciuoit avec lui , fe divifoit , & facilitoit 
oj par conféquent l'aéAion du feu fur ce me'tal. Ce moyen 
« réunit fort bien. 

=> Depuis il fit divers effais dans de petites coupelles, 
« il parvint aretirer, du plomb , l'érain qui s'y trouvoit 
» mêlé, de même qu'à le féparcr fans déchet de Tar- 
ai genr, S uan ^ p 31 quelque accident ils font mêles cn- 
« femblc, ou, ce qui ell lamêmcchofc, quand on cou- 
« pelle de l'argent avec du plomb allié d'étain, tel que 
^ plomb rctké « celui que les Plombiers retirent des foudures. Car, 
pioinijicis. » pour cela , ils expofent le vieux plomb à un feu tres- 
« modéré ; Se comme le plomb , qui cil allié d'étain , fe 
» fond plus aifément que le plomb pur, lafoudurcfond 
» avant le plomb ; mais cette pratique ne peut faire un 
" Vrai départ des deux métaux. 

5. 144. 
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S. 144. " Suppofcz qu'on aie des feories fcmblabjcs s^werngcM 
, » à celles de la Monnoyc de Lyon , dans lesquelles Fé- S^Ao"'". 
» tain, à demi calciné, forme une cipe'cc de raifeau, 
« où Fargcnt fc trouve engage fie retenu en une infinité 
» de pentes parcelles : Ci en ccr état, on le jette dans 
" Feau forte, tout fc diflout; mais calcinez d'abord ces 
» efpéces de feories à grand feu , pour faire perdre à 
« Fétain faforme métallique :mcttcz-lcs en poudre, alors 
« Facide ne pourra agir que fur l'argent , fie Fétain ref- 
» tera au fond fans ûtre diflout. 

S. 145. » M. Groffcfcparc encore l'argent de fétain ttmrm*» 
» par le fublimc corrofif. Pour concevoir comment Fo- llWnéco™riE 
« pcratbn doit réuifir , il n'y a qu'à jerter un morceau * 
« d etain fin dans une folution de fublrmé corrofif, 011 
« verra Facide du fcl marin quitter le mercure , & s'atr 
» tacher àFétaiu. Or, quand on jette du' fublimc cor- 
» rofif fur un mélange d'argent & d'e'tain , la même 
« chofe arrive, Facide fe jette fur Fétain, & en faitun 




« Il n'en feroit pas de même à l'égard de l'or, par-- 
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» çcque l'acide pur du ici marin n'agit: point fur lui ; 

» ainfi , il n'y auroit que l'étain qui ferait attaqué. 

N 1 . Dans ces opérations par le fublime corrofif , il 
faut éviter de rcfpircr les vapeurs qui fortent du creufet, 
parecqu' elles font fort dangereufes. 
^sépirtri'jrgcnr §. i 4 fi, „ Les moyens ci-dcflùs font bons, mais trop 
moyen dù ïtr. " difpendieux pour un travail en grand. Le fuivantell 
« plus fimplc & de moindre dépenfe. M. Groflc îc 
j> trouva un jour en cflàyaiit une iortc de plomb pour 
« voir s'il pouvoit être employé aux coupelles -, car on 
=> s'étoic apperçu qu'il étoit allié detain. IljcnadclTus 
;> de h limaille de fer, & donna un bon feu ; ce qui eil 
■i> elTcnticl. En oeu de temps, il vit fon plomb le cou- 
« vrir d'une cfpc'cc de nappe qui étoit formée par l'e- 
,> tain & par le fer. Alots, il clt bon d'ajoûrer un peu 
)> de fel alcali fixe pour faciliter la ieparatiou de ces ico- 
ries d'avec le régule. Cette pratique peut avoir Ion 
» application , quand il s'agit de féparer l'étain de l'ar- 
« gent ; mais il cil néceflaire, avant que d'y ajouter le 
« Fer , d'y mettre du plomb , fans quoi la fonte ne fc 
•> feroit que difficilement, & même imparfaitement, 
» pareeque l'étain fc calcinerait, fanslc séparer de l'ar- 
« gent. Il n'y a point de meilleur moyen de remédier 
j> aux coupelles dont le plomb s'iiériûe ou végète à l'oc- 
" cafion de l'étain. 
sépircri'jrgnw §. 147. « Mais fi on avoir de l'or & de l'argent alliés 
eUrionT IQl " » d 'étain , il faudrait calciner vivement ces métaux 
» dans un creufet , afin de vitrifier i'étaiti ; & enfuite , 
« pour enlever ce verre d'étain, ou même pour perfec- 
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« donner la vitrification, il fuffiroit de jetter dans le 
» creufer un peu de verre de plomb. 

" Il cft fingulier que le fer, qui de tous les métaux 
« cft le plus difficile a fondre , le joigne Ci facilement à 
« Fêtait! ( à Faide du plomb ] , qui clt prefquc de tous 
a> les métaux celui qui ic fond le plusaiiément. En voici 
» la raifon, félon M. Groflc. Il n'y a point de mine 
« d'e'cain qui ne contienne de Farfcmc. On fçait que le 
« fer fc joint tres-aifément à Farfcmc : c'eft donc pour 
31 cela qu'on doit Fcmploycr pour emporter Farfcmc qui 
« fe trouve dans les autres métaux. Or , Fétain le plus 
« pur n'eft pas lins arfenic. Donc, &c. 



CHAPITRE XIII. 

De la manière d'ejfayer les Mines de Fer. 
S. 148. T E fer cft rarement mêlé avec les métaux 
I . fins; Se lorfqu'ilen contient, c'eft ordinai- 
rement de For. FeuM. GrofleeÛaya,cn 171^, un mor- 
ceau de mine de fer des Pirennécs Efpagnolcs , qui lui 
donna (ix onces d'orpar quintal. Il n eit pas extraordi- 
naire de trouver en Hongrie des mines de fer qui tien- 
nent de For. Les Allemands comptent feize (ortes de 
mines de fer -, les huir premières font : 
i°. La mine noire. f. La mine jaune. 
i°. La mine grife. 6°. La mine rouge. 
j°, La mine brune. y". La tête vitrée ou hématite. 
4°. La mine blanche. 8°. L'ocre. 

Ffij 
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Les huit autres, dont l'exploitation ne payeroit pas 
les frais, font: 

i°. La crème de fer. j°. Le Wolfranc. 

i°. La pierre brune. 6°. La mine morte. 

j°. L'émeril. 7 0 . La Pyrite. 

4. 0 . L'aimant. 8". Le Mifbickel. 

5. 149. On ne peut faire Feûai des mines de fer au 
fourneau à vent. Il faut y employer le feu le plus vio- 
lent animé par les foufflets ; un flux plus compofé ; car 
avec le flux noir ordinaire, la mine de fer fa plus riche ne 
rend rien , ou donne un culot d'une groflèur extraordi- 
naire , mais dans lequel il n'y a pas la moitié de vrai fer, 
le relie étant de la pierre; ce qui rend feflai très-faux. 
r« Il y a des Auteurs qui ont prétendu qu'on pou- 
voit eflayer ces mines par la pierre d'aimant , & en en- 
lever le fer après qu'elle eft grillée, pour le pefer &en 
connoîtrc le produit ; mais cet elTai eft toujours faux , 
parccqu'il eft impoiïible, même après le grillage, de 
féparer le fer de fa roche , de telle forte que la pierre 
d'aimant Fenléve feu! & fans aucune partie de cette ro- 
che, & fon voit par expérience qu'elle enlève le tout 
enfembie , comme elle le faifoit avant que la mine fut 
grillée : à moins que cette mine n'ait de grands interfti- 
ces tout de fpath qui ne tienne point de fer. Si donc 
faimant attire tout un cjuintal de mine, qui à peine 
peut produite vingt à trente livres de fer , l'inutilité de 
l'aimant pour cet euai eft évidente. D'un quintal de py- 
rircs fulphurcufcs , qui ordinairement font tres-ferrugi- 
neufes , ou d'un quintal de matte provenant d'une mine 
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de cuivre très-ferrugineufe, ['un ou l'autre bien broyés, 
la pierre d'aimant enlèvera jufqu'à quatre-vingt-dix & 
quatre-vîngt-feize livres de matière. Cependant il s'en 
faut bien que ce foit du fer (eul, puifque cette matière 
n'en contient pas ordinairement plus de trente livres. Il 

fie ut arriver tout le contraire, en faifant l'cxpc'ricncc 
iir une autre mine de fer , qui à la fonte rendrait jus- 
qu'à foixante~dix livres de ce me'taf , & dont cependant 
1 aimant n'attireroit pas la moindre parcelle. Il eft donc 
beaucoup plus fûr de fe fervir d'un flux convenable pour 
effayer les mines de fer. 

Parmi ces mines, il y en a quelques-unes qu'on peut 
le difpenfcr de rorir avant que de les eflkyer , telles que 
celle que les Allemands nomment KLts-Kopf, c'eft-à- 
dire. Tête à* ment ou7îrreTjfr«,quieftuneefpéce d'hé- 
matite. La plupart des autres, & principalement la w/ne 
blanche , ne peuvent s'eflayer fans avoir e'te' grillées. 
Quant au flux , on le compofe fuivant la qualité de la 
mine. Si elle efl aifée à fondre, il fautun flux de fufion 
difficile, fans quoi on n'en aurait pas le produit. En 
général, on ne fe trompe pas fi aifement, en eflàyant 
une mine dure fie rebelle à la fonte , qu'en eflàyant une 
mine douce. Pour faire ces cflais , il faut prendre ce 
qu'il y a de meilleur en fels. Sçavoir, du rame blanc 
bien net , du lalpetre le plus raffiné , du fiel de verre , 
&c. mais principalement de la poudre de charbon, 
fans laquelle on n'aurait pas un bouton de fer fur lequel 
on pût compter. 

§. ira. Ain!!, pour eflayer dans toutes les régies une EnudeUi 
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erjdeSchln-mine de fer j on en pcfe deux quintaux j on les met dans 
un feorificatoire , & on la grille à Fordiuaire ; la tenant 
au feu jufqu'à ce que tout fon foufre foit exhalé. En- 
fuite on partage les deux quintaux , & Fon en prend un 
pour Fcflai qui demande un flux crud , compote de deux 
quincaux de tartre blanc, un quintal de falpêtre, deux 
quintaux de fiel de verre, demi quintal de facile & demi 
quintal de poudre de charbon de bois. Le tour, étant 
m£lc, fc mec dans un creufet d'eflai, & on le recouvre 
d'un bon doigt de fel commun. On le place danslc foyer 
fait avec des briquesfur Faire de la Forge de la Planche i. 
lettre D, & fi Fon a deux ou trois eflais à faire , on les 
arrange comme on l'a enfeignéauS- 8;.&fuiv. On con- 
duit I "opération comme celle d'un cflài de mine de cui- 
vre ; mais il faut ménager le feudanslc commencement, 
pareeque lcflài delà mine de fer monte beaucoup plus 
aifémenr que lesautres;ce qu'on connoîtdansl'inirant 
à la flamme qui devient épaule & jaune. Il fautenfuite 
beaucoup plus de feu pour un cûai de mine de fer , que 
pour celui de la mine de cuivre, & il faut fouiBcr au 
tï- moins deux fois autant de temps, j'en ai fait mt-mc qui 
n'ont été en fufion parfaite qu'au bout de cinq quarts 
d'heure. On connok àla flamme fi l'eflaicltafles fondu 
ou non : mais il faut, pendant ce long efpace de temps, 
avoir grand foin- de garnir de charbon l'efface qui e!t 
entre fa tuyère Se le creuièt, de crainte que le venc du 
foufflet, frappant denus à nud, ne le fane ffiler : au refre, 
fi les creufecs ne font pas bien choifis, ils redirent diffi- 
cilement à une fi grande chaieur. ■ 



des Essais. Chapitre XIII. iji 

î. iji. Si la mine cft trop fufiblc, ce qui pourrait Secondflun. 
faire naître des doutes lur Ton véritable produit , il faut 
changer le flux ; & au lieu d'un demi quintal de fable & 
d'un demi quintal de charbon , prendre un quintal de 
chacun. Alors on rallcntira la fuubtlicé de la gangue de 
cette mine , & l'on réduira plus de fer. 

§. ijt. On peut encore fefervir dans ces effais du fluï Troiûémc flm. 
fuivant. Sur un quintal de mine de fer, mettez deux 
quintaux de tartre blanî, deux quintaux de faipêtre de 
trois cuites, un quintal Se demi de fiel de verre, un 
quintal de borax , trois quarts de quintal de verre blanc, 
trois quarts de quintal de chaux vive , un quintal de fa- 
ble , & un quintal de charbon de bois , en poudre fine. 

S. ijj. D'autres Enayeurs prennent aullï, pour un Qun^meaux. 
quintal de mine de fer, trois quintaux de tartre blanc, 
un quintal Se demi de faipêtre raffine , un demi quintal 
de borax, un quintal de potanc, unquintaide fc! com- 
mun, un quintal de verre , un demi quintal de chaux, 
& un demi quintal de pouiTiere de charbon. 

5. ij4- Si l'on ne peut pas juger aifément de la qua- 
lité de la mine pour lui donner un flux convenable, il 
cil à propos d'en faire jufqu'à trois tuais, avec des flux 
differens ; on connoîtra celui qui lui fait rendre plus de 
fer. 

§. ijf. Il arrive quelquefois qu'on trouve, au fond booms i'HU 
du creufet, des boutons d'eûai extrêmement gros , "qui i^" 1 F< ™ 
ne font pas toujours du fer pur ; mais mêles de matière 
pierreufe , & fouvent, tout entiers, de gangue fondue. 
Cela arrive ordinairement, lorfquc, fuivant la méthode 
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de quelques Euaycurs, on fait entrer du Cafutmortuum 
d'eau force dans Fcflai , ou de ce qu'on Fa un peu trop 
foufflé : c'eft au moins lefentimcnt de Scblutrer. Lorl- 
que ce Caput murmura vient d'une eau forte diftilléc dans 
des vahTeaux de fer, il ne vaut rien; ainfi il ne veut 
pas qu'on s'en ferve. Quelques-uns y font entrer de 
ïarfenic ; mais mal-à-propos, parcequcles boutonsdefer 
qui cnvienncnt font ordinairement très- aigrcs,&fcbri- 
lént en plufieurs morceaux , qiiand on les frappe aveele 
marteau ; de forte qu'on ne peut les regarder comme le 
véritable produit de la mine. Enfin , la plupart des Ef- 
faycursfc fervent de flux noir pour Fcflai de cette mine; 
mais Schluttcr prétend qu'il cit plus fûr de le faire avec 
le flux crudj ou avec un des flux plus compotes dont on 
a donné ci-devant la recette, parccqu'ils procurent un 
produit plus certain. 
^Effai pirBonî- $. ij6. Borrichius fait Fenai de îa mine de fer, en 
& joignant à un quintal de cette mine quatre dragmes de 
verre de plomb, deux dragmes de flux ( qui foit com- 
pofé de trois parties de tartre rouge , une partie de fal- 
pÈtrc, une demie partie defciûre de boijde coudrier), 
& couvre tout le mélange d'un doigt de fel décrépité : 
puis il fond à grand feu. 
PaPclaU. S- 1J7. Pf/aàj EiFayeur de mine , calcinoit la mine de 
fer, comme on fait la chaux d'antimoine ; enfuite il la 
méloit avec poids égal de fiel ou fel de verre , de fel 
commun, décrépite prcfque jufqu'à la fu(ïon,ou de 
fel alcali fixe. Il fondoit le tout à grand feu dans un bon 
creufet. 

S. ,,!■ 
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S. ij8- M. Crammer prend deux quintaux d'une mine ' ciTjidtmintde 
de fer, il la calcine trois fois fous la moufle , pendant Jj£P jrM,c " ni " 
demie heure à chaque fois, ôdapulvérilanc auilidepliis 
fin en plus fin à chaque fois. Quand il juge parle gril- 
lage que la mine n'eit ni trop fufible ni trop rebelle à la 
fonte , il joint à un quintal de cette mine trois quintaux 
de flux blanc ou crud ; un quintal de verre aife a fondre 
ficpulvérifé , ou de fcorîes fufibles de Verrerie , du fiel 
de verre & de la poudre de charbon, de chacun un demi 
quintal. Il met le tout dans un bon creufer , qu'il a en- 
duit intérieurement de terre graffepour en boucher les 
pores. Il recouvre le mélange de fel commun ; il entoure 
le creufet de charbon dur & bien cuit, qu'il allume 
par-deflus. Quand le fet a cefle de décrépiter , & que 
le creufet eft rouge , il fait agir le foufîlet , ayant foin 
d'ajouter du charbon, pour que le creufet en foit tou- 
jours recouvert de tjuatre doigts. Au bout de trois 
quarts d'heure, ou dune heure, il retire le creufet j Se 
frappe delTus à petits coups, pour faire précipiter tous 
les petits grains de fer répandus dans les feories. 

Lorfqu'on a pefé ce culot de fer, on eucfiayelamal- Ejfcyeriiicftt 
léabiliieO en le forgeant après Favoir fait rougir pour ÈST*»** 
voir s'il s'allonge ; & fi enfuite il ne fe caffe point à 
froid en le battant furFenclume. Le fer, le moins bon, 
a dans fa caiTure le grain groflier Sz comme en ftxics : 
mais il eft rare qu'on aie du fer malléable dès cette pre- 
mière épreuve ; il tient toujours un peu de foufre & de 
terre non métallique. Cramtri Doàmtfa f/raffica, pag. 
i;8. de la féconde Edition. 
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CHAPITRE XIV. 

De ïeffai du cobolt, ou manière de connaître s'il 
donnera tA%jtr ou couleur bleue. 

J. ijg. T E cobolt ou cadmie naturelle & foflîle eft 
£ junc matière (olidc, grife &brillantc; quel- 
quefois unie à une pyrite fuiphureufe, & quelquefois 
mêlée avec de la mine d'argent 8c de la mine de cuivre. 
On y trouve aufli , mais rarement , l'argent en forme de 
poils. On appelle ordinairement cobalt, une mine, où 
jarfenic eft la partie dominante : mais tous ces cobolts 
ou mines arfenicales ne donnent pas la matière du bleu, 
dont on fait le fafre ou le fmalt : c'eiî donc pour les con- 
noître qu'on en fait Felïàii car le cobolt) qui ne tient 
pas la matière dont on fait cette efpéce de verre bleu, 
qu'on nomme a,%ur, ou qui ne rend pas le bifmuth, ne 
paye pas les frais de fon extraction. Il ne s'agit, dans 
cet citai , que de faire des feories claires ; c'eft-à-dirc , 
fort fluides & fort nettes, par lefqucllcs on puifle con- 
noître Fintcnfîtc de la couleur bleue que donne le co- 
bolt , & combien il peut fupporter d'alliage. Il faurpour 
cela, que les flux, dont on fe fert, foient compolesdc 
manière à convertir Feftai feulement en verre. Or , le 
cobolt contenant beaucoup d'arfenie, comme on vient 
de le dire, il faut nëccflàircment le griller: mais, com- 
me il perd fouvent, par trop de grillage , fa haute & 
belle couleur bleue" , il y a des cobolts qu'il faut griller 



Digitizod t>y Google 



des Essais. Chapitre XIV. ïjr 
plus les mis que les autres ; & fi Ton fait plufieurs eflais 
d'un même cobalt, on connok enfuice par la beauté du 
bleu qu'ils donnent après la tome, combien de temps 
il faut griller le cobolt, donc ces eflais ont e'rc'pris. 

§. 160. On en pcfe pour cela deux quintaux , qu'on ïEiteducoboit. 
réduit en poudre groflierc : on les met dans un tefi à rôtir 
fous la moufle dit fourneau d'eifai : on leur donne un 
degté de chaleur modéré dans le commencement ; & 
de demie heure en demie heure, on retire le tell pour 
refroidir la matière S: la mettre en poudre plus fine ; ce 
quefon répète trois & quatre fois, ou jufqu a ce qu'elle 
ne rende plus aucune odeur d'arfenic. 

Le caillou, qu'il faut joindre à cette matière pour en choix du ciiion. 
achever Feifai, doit être au0i calcine'. Onchoifitleyî'/M'j 
qui devient blanc par la caleination , Se qui ne prend 
point de couleur tannée. On peut lui lubfiitucr un 
quartz bien cryftallin, ou un lable blanc bien lavé, qu'il 
faut auflî calciner. On divife en Jeux parties égales le 
cobolt calciné: à une de ces parties, on joint deux quin- 
taux de cailloux ou de fable, & fix quintaux de potafic. 
Après avoir mêlé le tout enfemblc , on le mec dans un 
creufet d'eflai , que Ton place fur Faire de la Forge de- 
vant le foufflet. Auflï-tôt que le charbon , dont ou 2 
rempli le foyer formé avec des briques , eft aiïàilfé , & 
que le creufet eft rouge, on peut commencer à foufiier, 
pareequ'on ne rifque rien par rapport au foulc'vemcnt 
du flux. Dès qu'on a foufne près d'une heure, on peut 
prendre , avec un fil defer froid, un cflai de lamatiere en 
fufion, & fi F011 trouve que les feories foient tenaces & 
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qu'elles filent, Fcflai efl achevé'; de force qu'on pourroit 
le retirer du feu pour le laiflcr refroidir : mais 011 l'y 
laifle encore deux ou trois minutes. Quand on a cafle 
le creufec , on prend ces feories , on les broyé & 011 les 
lave avec foin pour voir la couleur qu'elles donnent. 
.Voyez le S. i8j. 

Si elle cft trop intenfe, en forte qu'elle en paroicTe 
prefquc noire , on refait un autre cifai , avec le fécond 
quintal du cobolt qu'on a roti ; & fou y ajoute trois 
cjuin taux de cailloux ou de fable. Si la couleur des feo- 
ries de ce fécond eifai eft encore trop foncée, on répète 
ces cflais jufqu'à ce qu'on ait trouvé la jufte proportion 
du fable, & la couleur qu'on veut avoir. C'cft par ce 
moyen qu'on juge de la bonté du cobolt ; car s'il porte 
beaucoup de table ou de cailloux calcinés, il rend par- 
conféquent beaucoup de couleur, & fon prix augmente. 
Jl y en a une mine clans la Vallée de Gijhn , aux Pircn- 
necs Efpagnolcs, dont le cobolt, fortant de terre, s'eft 
vendu jufqu'à quarante livres le quintal , aux Commif- 
fionnaires de la Fabrique d'Azur du Duché de Wirtem- 
berg. Voyez ci-devant f Etat des Mines du Royaume. 

5- 1 6 1 . L'eflài du cobolt peut le faire auili dans le four- 
neau à vent de la Figure 3 , lettre F , & avec les mêmes 
matières que ci-dcflùs; mais le creufet doit demeurer au 
moins deux heures au feu , pareeque la chaleur de ce 
fourneau n'eft pas fi vive que celle de la Forge. 
EiTiUucoboit §. i6l. On peut auliïenaycr le cobolt dans le four- 
■oupdl™™ ° ncau ^ c coupelle , mais alors on ne prend qu'un quart 
de quintal de cobolt grille ; autant de filex , qu'on broyé 
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cnfemblc , & un quintal de potane. On metle tout fur 
un feorificatoire de terre blanche dans la moufle du four- 
neau , dont on remplit f ouverture de ptuficurs charbons 
allumés, fur lefquels on puiffe (ouffler avec un foufflet 
à main. 

§. 16). On a vû ci-deflus qu'il y a des cobolts qui E&idueoboit 
tiennent de iargent;j en ai même ellaye qui m ont don- 
né jufqu'à trois onces un gros d'or par quintal ; ainfi il 
eft toujours à propos d'eflayer ce minéral pour le Fin : 
pour cela, il faut le calciner à feu très-doux, fans quoi 
Farfenic, s'evaporant trop vite, pourroit enlever de Far- 
gent. On en met quatre quintaux dans un vaiifeau plat 
fous la moufle ; on Fagite , fans difeontinuer , avec un 
crochet de fer pendant la calcination ; Se quand il ne 
rend plus d'odeur d'arfenic, on le pefe pour connoître 
ce qu il a perdu de fon poids ; ce déchet va ordinaire- 
ment à vingt-cinq ou vingt-fii pour cent. On fait feo- 
rifier ce quirefte avec neuf quintaux de plomb grenaille, 
dont on connoît la richeûc en argent; & lorfque les 
feories font bien fluides , on verfc Te tout dans le creui 
demi-fpherique de la planche de cuivre rouge dont i! a 
été parié ailleurs, & qu'on a frotté decraye. Les feorics 
étant refroidies, 011 les détache avec le marteau du culot 
de plomb, que fon met à la coupelle : on connoît par le 
bouton d'argent, qui refte fur la coupelle, & dont 011 
foulerait Fargent des neuf quintaux de plomb, fi ce co~ 
boit mérite d'être traité pour le fin. Il convient auiG de 
départir ce bouton de coupelle , parce qu'ordinairement 
fargent, qu'on trouve dans le cobolt,recclicunpeud'or. 
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EfliidHcohoii $. 164. Si Ton n'cft pas dans Fhabitudc de diiHrigacT 

puleiufenc. v j a vi »^ | ç C0 [, o ] t q UI peut donner la couleur bleue, de 
celui qui n'cft qu'une fimple mine d'arfeuic , ferrugi- 
neufe oueuivreufe, on coure le rifcjuc de faire beaucoup 
défiais inutiles par la fonte. C'eft ce qui m'a f.iic em- 
ployer un moyen plus court & plus commode de m'af- 
îurer fi un cobolt quelconque tient le bleu , ou n'en tient 
pas. Voyez le $. 171, 
^ J'ai cru faire plaifir aux EiTayeurs de mines de le dé- 
Ciicinaiion du çrire ici, quoique je Taie de'ja fait ailleurs. Prenez ce 

pîbftnfflet I& que vous voûdrcz de cobolt : après Favoir pulvérifé 
gromerement , & fans triturer, dans un mortier de fer, 
vous le réduirez en poudre plus fine dans un mortier de 
verre : vcrlez-lc dans un petit creufet large d'ouverture, 
que vous placerez dans un moyen fourneau ordinaire , 
lous une cheminée qui pompe bien , afin de ne pas Être 
incommodé par les fumées arfcnicales qui s'en élèvent. 
Il faut que le feu foie ailes fort pour tenir toujours le 
creufet d'un rouge obfcur. Aufli-tôt que la matière pa- 
roîtra un peu rouge, agitez-la, de deux minutes en deux 
minutes, avec un gros fil de fer un peu long, & dont 
le bout foit mfHfamment courbé. Enluite , entre chaque 
agitation , vous foufflerez dans le milieu du creufet à 
petits coups ferrés, avec un fourEer à main, comme on 
fouffle fur l'antimoine qu'on employé à purifier For ; il 
faut que ce lôuiHet ait un canal courbé par le boutpour 
donner le vent, plus perpendiculaire a la furfaee de la 
matière. Il faur aulïi que ce canal foit long , pour n'être 
pas expofé à la fumée dangereufe qui fort du creufet ; 
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c'cft le moyen le plus prompr de chaner abondamment 
cette filmée blanche arfcnicalc, fur-tout lorfqu'on n'a 
pas deflèin d'eflayer dans la fuite ce cobolt pour le fin; 
car farfenic, fans le fecours du fouifiet, feroit fort long- 
temps à s'évaporer. Quand il refte peu de matière vo- 
latile dans le creufet, le cobolt, qu'on y a mis, paraît 
s'éteindre , & devient obfcur. Il faut cependant conti- 
nuer d'agiter avec le fil de fer& dcfoufflcr.jufquace 
qu'en retirant le creufet du feu, & le portant tout chaud 
au grand jour, il n'en forte plus de fumée ni d'odeur 
d'ail; alors la calcïnacion eft finie. Elle dure ordinaire- 
ment près de deux heures , même en entretenant tou- 
jours le creufet rouge. Une once de cobolt , calciné fui- 
vant cette méthode, fe trouve réduite à cinq gros ou 
environ ; ce qui varie cependant à proportion de ce 
qu'il tient d'arfenic, 5c quelquefois de foufre. 

Mettez deux gros de ce cobolt calciné dans un petit J^^f^^" 
marras : verfez defliis une once d'eau forte , & environ 
croîs gros d'eau commune : placez le matras fous la che- 
minée fur des cendres très-chaudes. Il y aura très-peu de 
fermentation Se d'cbullition , à moins qu'il n'y ait du 
quartz mêlé avec le cobolt. L'eau forte fe chargera de £ J°f™ dubo ° 
la partie colorante , fi ce minéral en contient, & pren- 
dra , en une heure ou deux de digefiion , une couleur 
de bierre rouge ou dc'cramoifi falc ; c'cfl la couleur 
que lui donne toujours le cobolt propre à faire Fazur, 
fur-tout, s'il tient du bifmuth. S'il ne contient pas de Voyait j. 171. 
parties colorantes, elle réitéra blanche ; s'il tient du cui- 
vre ,eile prendra une couleur verte. Dans ces deux cas , 
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le cobolt ne peut fervir à Fopération qui fournit le 
finale, fafre, ou azur. 
Encre fynpi- On fera encore plus certain de la bonté de celui qui 

~ ivK ' a donné une couleur rouge à Peau forte , fi après avoir 

mis deux gros de fel marin dans le matras, on Fy fait 
diflbudre a chaleur douce , & fi Fon ajoute enfuite trois 
à quatre onces d'eau commune, pour faire digérer le mé- 
lange pendant une demie heure fur les cendres chaudes; 
Se le filtrer. Verfez une goûte de cette liqueur , qui cft 
alors d'une afles belle couleur de lilas , fur un morceau 
de verre , panez-cn avec un pinceau fur un morceau de 
papier blanc bien colé; ce lavis, étant fec, ne doit point 
paraître au froid ; ou tout au plus, il ne doit être que d'u- 
ne couleur de rofe foibie, &prefque imperceptible. Ap- 
prochez le papier du feu, le lavis paroîtra d'un beau vert 
céladon , prefque bleu. Tout cobolt, qui, ainfi traité, 
fait cet effet, tient fûrement la matière bleuë du fmalt, 
& fournira un verre bleu foncé dans Fopération qui luit. 
Suite de leflâi. 5- Prenez cent grains , ou un quintal fi dif de ce 

sa fcw. ^ co bolt calciné , deux cens grains de fabic blanc lavé , & 
fans aucun mélange de terre , deux cens grains de fel de 
foude purifié, & vingt à vingt-cinq grains de borax cal- 
ciné. Après avoir bien mêle ces matières dans un mor- 
tier de verre, mettez Je tout dans un petit creufet d'eflai ; 
couvrez & lutez le couvercle : placez ce creufet dans le 
foyer fur faire de la Forge, ou encore mieux dans un 
petit fourneau de fonte , quarré , fur lequel vous met- 
trez un carreau pour mieux concentrer la flamme & la 
réverbérer fui le creufet : faites agir le foufflet, fans dif- 
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continuer, pendant une bonne demie heure. Il n'y aura 
aucune fermentation danslccreufct, fi le cobolt a été 
bien calciné : laiflez ce creufet un demi quart d'heure 
dans le feu, après la parfaite fufion , fans louffler, pour 
donner le temps à la matière vitrifiée de fe ralfeoîr : re- 
tirez le creufcE, & le mettez refroidir à Fair. Caftez-lc , 
quand ii fera froid : vous trouverez toute la matière vi- 
iriftce en un verre bleu foncé, ficc cobolt a donné une 
couleur rouge à Feau forte , ou au moins une couleur de 
feuille morte. 

Il y a des cobolts, fur lefqucls Feau forte ne prend 
aucune couleur, qui donnent un verre brun, ou de cou- 
leur de fuye pulvérifée : ceux-là contiennent ordinaire- 
ment beaucoup de fer; & quelquefois du cuivre. 

S. 166. On peut encore le difpcnfer de calciner le . Eiii; lin 
cobolt & verfer denus Feau forte après Favoir réduit en . cln,tl0D - 
poudre groilïerc ; mais alors il s'excite une eftcrvefcence 
violente , avec des vapeurs rouges , très-puantes & fort 
dangeteufes. L'ébullition étant appaiféc , Feau forte , 

2ui fumage Farfenic précipite, eftdc la couleur rouge: 
ont on a parlé au S. 164. file cobolt tientla matière du 
bleu. 

§. 1É7. Le fifie elf un nom qui eft commun-, félon Ct^e 
Unckim, au cobolt rôti & au cobolt réduit en verre pu1-2mJc. = ' 
vérifé. On vend auiu fous le nom de fijn le cobolt après 13 
qu'il eft rori , mais mêlé avec deux ou trois parties de 
cailloux calcinés ou de quartz. Ce mélange s'endurcit 
extrêmement dans les tonneaux où on le met.' 
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CHAPITRE XV. 

Manière i'ejfuyer le Coboltyour connaître s'il tient du Bifmuth. 
S. 168. TL y a quatre fortes de mines de Bifmuth. 

| i°. Celle qui a les couleurs de (a gorge de pi- 
geon. i°. La mine pointille'e. j°. Lairnnefeuilletéeou 
par lies. 4 0 . La mine gtife-noire. 

L'cflai s'en fait comme celui de la mine de plomb. 
On mec, fur un quintal de cette mine, deux quincauxde 
tartre blanc & un quintal de falpécre r ou bien, deux 
quintaux de flux noir ; on mÊle le tout , & on le met 
dans un crcufct d'eflai, on le couvre de fel décrépite : 
on place le crcufcc, après y avoir iuté fon couvercle, 
fur faire de la Forge ; & Fon conduit le feu comme pour 
un cflai de mine de plomb. Mais il n'eft pas néceflaire 
que le feu dure fi long-temps, pareeque le biiiuuth lè 
brûle , ou fe calcine facilemenc. 

S. 169. Quand la mine de bifmuth eft riche , on peut 
f eflayer au fourneau de coupelle : on en met un morceau 
un peu gros fur un tcft à rôtir, que Ton couvre d'un au- 
tre teft , afin que la mine ne faute pas -, le bifmuth fc fond 
Bc forme un culoc dans le creuxduteft;on le retire aufli- 
tôt cru'il eft fondu , Si on le pcfe quand il eil refroidi. 
On s affûte aufli que la mine contient du bifmuth , en 
rapprochant de la lumière d'une bougie ; cette chaleur 
fumt pour le faire fondre & couler ( * ). 

(')OnjiE rroiiYCTiï-i Ji-itlis .kn\ 1 l-Ll- T'irur ,qii^ ce cm ^1 f\:rh n;'- 
Volumci de Schlurccr fur II fabrique || nicred'efliytriccoboki couleur bleue; 
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Dijfertation fur le Cobalt par Jean Henri Line- 
kitit , extraite des Tranjàclions pbtlofophiqms , 
N°. Jfitf. Novembre 172.Ô. 
S. 170. » 1~? Ntre les minéraux connus, il n*y en a 
F, " point aufquels les Auteurs ayent donne 
« plus de noms , & qui foit plus difficile à diltingucr & 
« à définir. Les Anciens font quelque mention de 
=> cadmk Se de maratfftes ; les Modernes ont écrit, mais 
» fans beaucoup d'ordre , de l'orpiment, de lafandara- 
" que , de la curie , du ipodium , du pompholix : enfin 
" de la pierre çalaniinaire , du zinck, du Cobalt. Parce 
=> dernier nom de cobalt, il y en a qui n'entendent autre 
" cil olê qu'une vapeur métallique dangereufe, ou un 
» pigméc fou terrain, Être imaginaire forme' par les Mi- 
j) neralogillcs crédules. M. L«ic^/«.riepropofe dans_cettc- 
« Diflèrtation de traiter de cette matière , connue au- 
s) jourd'hui fous le nom de cobalt, fans s'embamner de 
" rendre raifon de tous les autres noms qu'on a pu ou 
" qu'on peut encore lui donner. Voyez la Pyrithologie 
« de FJenckcI, chap. i. 

« Le cobolt eft donc une matière minérale grilê , 



la mine d'argent, dite bUnclc, ou delà pyr.reblan- 
« che; mais un peu plus obfcurc. Cette mine contient 
« de Farfcnic blanc, une terre fixe au feu, laquelle mè- 
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j. iéc Se fondue avec le caillou & ies cendres gravelées, 
" le convertit en verre bleu. On la tire en ailes grande 
» abondance des territoires dei»éi'ivrg& d dv/id-fr; ,ihiis 
» ia Mifrite, principalement des puits qui portent le nom 
j> de Cerf, Rapolti, cent mille Cavaliers, & de Galilée, où le 
=> cobolt (c trouve dans fon filon , pur, & fans mélange 
» d'autres métaux ; feulement mêle avec des veines d'un 
» caillou très-dur , que les Mineurs nomment ^uartç. 
« Si par hazard , il fc trouve ailleurs des minéraux d'un 
» autre genre , joints au cobolt , cela vient non-fcule- 
j> ment de fou union avec le quartz , mais du mélange 
» de quclqu 'autre veine métallique; ainfi, c'eft toujours 
» une matière qui lui eft étrangère, 
indices de ii » Les premiers indices extérieurs , qui annoncent 
'""^"t"- 1 '- » une mine de cobolt prochaine , & le plus afflué de 
m ces indices, eft une certaine matière minérale couleur 
•> de rofe, d'une ftructure radiée, à laquelle on a donné 
« le nom de fleur de coMt. Les Curieux en hiftoire na- 
» rurelle la confervenr dans les Cabinets , comme une 
si matière fmgulicre, & très-digne d'y tenir fa place. 
=> On trouve auifi quelquefois une aurre cfpécc de fleur 
« de cobolt, mais qui n'eft pas d'un aufli beau couleur 
» de rofe, qui eft plus pâle, fans ftructure particulière, 
s. & adhérente à la vraie mine , comme une efpécc de 
" pou fli ère. 

» Un ligne encore plus certain de la différence en 
« queftion , c'eft de comparer le cobolr avec la pyrite 
=j blanche , en les mettant Fun à coté de Faurrc avec la 
« mine grife de cuivre ; enfin , avec la mine d'argent 
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» blaiiclie,parccqu'il y a entre routes ces matières quel- 
» que rcfTemblancc de couleur, quoique leurs différeu- 
•> ces cflciiticlles" foient fort confidérab les. Mais comme 
» toutes ces différences nc peuvent fe décrire , il faut fc 
« faire une habitude de lesconnoîtrej en les examinant 
» & les comparant très-louvent. Au refte , le figue le 
» plus certain , qui fera reconnoître le véritable cobolt; 
« fera toujours la couleur bleue qu'il donnera au nie- 
» lange, dont il a été parlé, quand il fera réduit en 
« verre. Car fi on employé de la pyrite avec la fritte, 
■> le verre, qui eu viendra, fera noir. Si c'en: de la mine 
« de cuivre, il fera roux; fi c'eftdc lamine d'argent te- 
" nant du fer ou du cuivre , ii fera plus ou moins noir 
3) ou brun ; mais fi c'efl: du vrai cobolt , il fera toujours 
» bleu de faphir. C'cft apparemment à caufe de cette 
« rcflcmblance de couleur, qu'on a donné ace verre 
» le nom de fijres nom, qui, comme on Fa dit pre'cé- 
« demment, eft commun au cobolt roti & au cobolc 
»» réduit en verre pulvérifé. 

S. 171. » Le cobolt, tel qu'il fort de lamine, étanc TU " CaJ ™- 
« mis en un monceau, expofe à Fair, à La pluie & au 
» folcil, y fleurit couleur de rofe, ou de fleurs de pê- 
« cher, ce qu'on nomme fins cadrai* .- mais il ne faut pas 
» confondre cefios cadmit avec la fleur minérale de co- 
« boit, donc il a été parlé ci-devant. Cette fleur de cad- 
» mie , c'tant extraite avec foin , rend une fubftancc d'un 
« fort beau rouge , à laquelle eft unie une petite portion 
« de vitriol d'un vert obfcuri produits, qui méritent un 
•> examen particulier- Pour que cette expérience réuf- 
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« fine, i! faur un ras ou monceau un peu confia 1 érable 
m de coboltj du remps, de Fafliduiré & de la parience. 
s> Voyez-en le dérail dans la Pyrorologic de Hcnckel. 
tnjtpiri'crprii S. 171. « L'efprir de nirre dilTour le cobolt avec im- 

feV'iX' V ° 5 " " pc'tuoficc&cffçrvefccncc. On met, par exemple, cinq 
" ou fîx parties de ce diflolvantfur une de cobolr,ouà 
■» proportion de la pureté de la mine. Tous les cobolts 
•s ne donnent pas la même couleur à leur folution. S'ils 
*> contiennent du cuivre, cette diflblution elt verte com- 
s) me une folution de virriol de Clùpre ; ce qui cil ordi- 
» naire à cette efpéce de cobolt qu on nomme Kupfer- 
» Nikfl, & qui a une couleur cuivreufe tant qu'il cil 
« crud. On tire aulli une imprégnation verte d'une au.- 
sj tre mine de cobolt qui eil totalement grife , & qui , à 
m la vue, 11c paroi r poinr cuivreufe. Cependant la dif- 
« folution eft de la couleur d'une folutiott de vitriol 
» martial ; ce que FAutcur croit ne pouvoir venir que 
» de quelque petite portion de cuivre caché dans ce co- 
» boit. Celui qui donne à l'écrit de nitre une couleur jaune 
n abfiure , eft celui qui fournit à la matière ^vitrifiée le plm 
indice de bif- « beau bleu. Sj Fciprit de nitre prend deflus une couleur 

raulh ' » rouge pure , c'eil une marque certaine que ce cobolt 

» contient du bifmuth. 
Bleu pour ii S- 17?. " Si Fon verfe fur une diflolution du cobolt 

porcelaine h par Fefprit de nirre, de Fhuile détartre pardéfaillan- 
« ce, il le précipire une poudre, qui, appliquée fur la 
» porcelaine, lui donnera, au feu, une belle couleur 
" bleue , fur -tout fi Fon a employé un cobolr bien choifi 
« cefans mélange de matière érrangcre,& fi Fon a coii- 
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» duitlc feu avec art&prudcncc. L'acide du vitriol ôc 
» celui du fcl commun attaquent auflï le cobolt ; mais 
=> c'eft plutôt une corrofion qu'une chûolution. Cesaci- . 
" des , principalement celui du vitriol , le réduifent en 
» une poudre blanche ; ainfî Facidc du nitre efi. fon vé- 
» ritable diflolvant. 

§■ 174. » SiFonmetlc cobolt pulve'rire'dansuri vaif-^^miùonde 
" feau clos, comme dans une cornue lute'c, ou dans 
» quclqu'autre vaifleau fublimatoirc à feunud & gra- 
s> due , il laine évaporer en fume'c fa partie volatile ar- 
»> fenicale , qui fe lublime , d'abord un peu fuligineufe, 
» enfuirc, jaune comme forpiment; ce qui démontre 
s> que le cobolt n'eit pas totalement exempt de foufre 
a> commun. Enfin, la fublimation continuant à sele- 
« ver, les fumées fe condenfent afles fouvent fous une 
■» forme feuilletée, brillante, & femi -métallique ouré- 
« guline ; ce qui arrive prcfque toujours de mÊmc quand 
<» on fublime la pyrite blanche. Mais ce brillant des la- 
» mes fublimées fe ternit peu àpeu, & fouvent , au bout 
» de quelques heures ; preuve que les parties de fair 
« agiflent fur cette fubltancc. 

$. 175. « Mais lorfqu'on rôtit le cobolt dans un four- 
ai neau de forme convenable, où la flamme puiffe fc 
si réverbérer fur la mine , les vapeurs qui s'en e'iévent 
» relient adhérentes à la chenunee,ou aux conduits tor- 
« tueux qu'on a élevés pour les retenir. Elles y paroiC- 
sî fent fous la forme d'une poudre cendrée blanchâtre, 
jj qui s'épaiflit & forme une croûte qu'on détache en- . 
35 fuite, pour en faire Farfênic blanc Se cryflallin. 
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» Ce qui refte dans le fourneau à rôtir jefl une terre 
« fixe , cendrée & vitrifiablc. 
DiLatnînede. S- '7 6 - " La mine de bifiraith (de laquelle i! n'eft pas 
litmmh. „ précifément queftion dans ce Mémoire ] , ne doit pas 
« cependant être obniife, puifqu'elle fertaufli à faire le 
01 bleu d'azur. Afcuouvert&doux,cllelaiucaifément 
m fuinter une fubftance femi-métallique , qu'on nomme 
« hipnuth ou étain de glace, lequel fe vend pour d'autres 
« ufages. Si elle laifle une pierre ou une terre grife & 
1» fixe. 

S. 177. i> Il faut feparer, autant qu'il cfl poftible, 
es cette mine, fî elle eft pure , du cobolt véritable , pour 
»! en raflèmblerlebifmutli: mais le mélange de ces deux 
» matières minérales en: ordinairement ft intime dans la 
3> mine, que cette féparation eftprefqu'impoITibîc. C'cll 
a= pourquoi Fon trouve fouvent, dansles pots à vitrifier, 
« une fubftance réguline , qui s'eft précipitée ordinaire- 
01 ment d'unecouleur blanchâtre tirant furie rouge. Cet- 
o> te SAJiitnct n'eft prefquc jamais un véritable bifinuth , 
« tel qu'on le retire de fa mine par la fonte , mais elle cu- 
is toujours mêlée avec une matière étrangère , qui cft la 
" terre fixe du cobolt. Ainfi , on la puive'rife^ de nou- 
« veau pour la joindre à d'autres mélanges de mine , de 
j> fable & de lël alcali, qu'on met dansles pots pourlcs 
n vitrifier. Quelques-uns fubdivifentec régule du fond 
JE, CeMaàm « des pots, en maraj/lte Se eu JEsCddarinm. L'un fe trou- 
ai vc deflus , & Fautrc deflous. Voye\ ti-aprii. 

5. 178. » La terre qui refte fixe , de fune ou Fautrt 
« manière , dans les fourneaux à rôtir , ne fe réduit point 
« en 
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» en verre fans addition, ou du moins très-difficilement. 
=1 Linckius fa tenue au feu de vitrification peiidanl Jiuit 
« heures; & elle n'a laide dans le creufet qu'une ou deux 
» taches bleues : il croit même qu'on doit attribuer ces 
« deux taches à quelque portion de fable étranger , ad- 
" hérente au creufet d'Allemagne , dont il fe iervoit ; 
« puifque le milieu de la mafle , qui ne touchoit point 
i> aux parois du creufet , efl relié brun à ce feu vio- 
» lent. 

$. 179. « Cette terre n'eft pas cependant ltcrile : elle 
« tient du métal ; & il cil aifé de préfumer que ce qu'elle 
« cache de métallique, cl) du cuivre; car, fi ce foupçon Cuivre fmip. 
« n'eft pas confirmé par la diûolution , il cltautoriié du ie^coEoi^" 
m moins par la couleur bleue du verre que Ion fait de 
« cette terre fixe , & par l'clpecc de mine de coholt , 
« qu'on nomme tupfirnickel. Mais la quantité de cette 
« partie cuivreufe doit Être peu de cfiofc, 1°. parecque 
« la terre fixe du cobolteit fort légère. 1". Parcequed un 
« cobolt bien choifi, & qui n'clt point uni à une ma- 
" tiere cuivreufe, comme le (nffirtik^el > on ne peut ja- 
» mais retirer le moindre atome de cuivre. Quelque 
=1 chofe qu'on puifle dire de cette particule de cuivre 
« prefque inlenfiblc, il efl difficile de démontrer ce que 
» c'eft, à moins qu'on ne prétende qu'elle cft d'une na- 
« turc particulière , cflcnticllc au coboir. 

S. 180. "Ilyaducobolrqui, fans être rôti, donne un coLoimonm- 
" beau verre bleu , & même fouvent plus beau qu'après y 1 i< """ Jt 
=> qu'il a été rôti. On ne peut le connoître parlafimple 
« infpciïion de la mine , il faut en foire F clfai en petit. 
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§. 1 8 1 . C'cft aufii Fexpéricncc qui donne le degré du 
feu , & qui indique le temps qu'on doit le continuer : 
car il y a des cobolts qui demandent un feulongSt fort -, 
d'autres , qui n'eu veulent qu'un , court & modéré. 
L-arfcnicacci!- S. i8z. » On accélère la vitrification , & Ton aug- 
fah fe&ud» >5 men[e h bcUc coiilcur du Qu du ç mdtj cn ajoû _ 

» tant, au mélange, delà poudre arfcnicalc, &même 
u dcFarfcniccryftallin. Ilcltnéccflaircdefaircenparti- 
« culier dans fon Laboratoire différentes épreuves pour 
» saffurer de lajufte proportion des ingrédiens qui doi- 
=> vent entrer dans le mélange du finalt, & des degrés de 
» feu que fou doit donner pour la vitrification. Même 
« dans les Atteliers, oùFonfaidefmaltcngrand,ilfaut 
» que fEifayeur s'inftruitè du cara&ere de la mine , des 
" matières qui fuifoncnaturcllcmentunies, de laquait- 
» titc de matière vitrifiable & de fcl afcali qu'il doit y 
« joindre, pour rendre la couleur de Fazur plus belle , 
» foit en étant, .fort en ajoutant de ces ingrédiens. 
Eiriiducoboit S- 185. => Ainfi, pour faire FclTai du cobolt, il faut 
" » d'abord examiner s'il efl joint avec beaucoup de cail- 

» lou ou de quartz ; le rôtir & calciner enfuitc. jufqu a 
« Fentiere évaporation de ce qui s'en élève en fumées; 
m & mêler, avec ce qui refte après la calcination, du 
« caillou pulvérifé , ou un fable cryitallm & blanc , bien 
« lavé & bien pur, une, deux ou trois parties, unepar- 
» tic de cendres gravelées , ou plufïeurs , fi Fou veut 
« accélérer la fonte du mélange. Lorfque ces matières 
» font bien mélangées, on les met dans un creufet d'ef- 
» fai , & Fon conduit f opération , comme on Fa enfeigne 
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" au S. 160. On met en poudre le culot vitrifié , après 
« qu'on l'a fc'paré de Ces (tories, dans un mortier de por- 
» phirc ou de quclqu 'autre matière dure , mais non pas 
j> dans un mortier de fer, parecqu'il obfcurciroit la cou- 
»> leur du fmalt. Lavez cette poudre pour en féparcr 
» une matière grife-blaiichâtre qui la fumage : féchez 
s' bien ces deux matières féparées rune de Fautrc : panez- 
« les Func&l'aurrc parmi tamis de foyc bienfin: broyez 
« de nouveau ce qui relie dcgroiTicr; lavez & féchez } 
« ce que vous répéterez jufqu a ce que tout ait pafle par 
« le tamis. Comparez votre azur avec des échantillons 
« d'autre azur déjà préparé , & cïiftingucz par numéros 
« fuivani leur finenc & la beauté de leur couleur, & 
» vous verrez dans quelle clafle & de quel prix cft votre 
" azur, ainfi que le cobolt dont vous l'avez tiré. 

§. 1S4. La manière de faire l'azur en grand n'eft pas FAriqne ^ i i- 
ej bien différente : la voici. On cafTc à coups de mar- ™ £aEr,lld ' 
■» teaux le cobolt, àmefure qu'on le tire'du puits de fa 
" mine, afin de le féparcr le mieux qu'il eftpoflible de' 
« ce qu'il a d'hétérogène. On le calcine dans un four- 
« neau conflruit en arche ou voûté, large, à fol plat, 3: 
n fait de telle forte , qu'on puifTe faire paffer fur la ma- 
n tiere la flamme d'un fourneau,qui cil conftruit à côté, 
» Scavec lequel il doit avoir une communication. A me- 
» fure qu'il rorit, il faut qu'un Ouvrier le retourne avec 
« un infrrument crochu de fer, pour cjuc le feu le cal- 
" cine de tous côtés , & que l'arfenic s en évapore plus 
» aifémcnt& plus également; ce qu'on continue jufqu a 
m ce qu'il ceûe de fumer. Pendant ce temps- là, on fait 
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« calciner des cailloux ou pierres à fufil , blanches, bien 
« choifics; & on les jette routes routes dans de l'eau 
" froide , où elles fc refendent S; deviennent plus aifées 
» à réduire en poudre fine comme du fable. Quand 
» les deux matières font ainfi préparées, on prend une 
» partie de cobolt avec deux parties , & quelquefois da- 
» vanrage , de poudre de cailloux ; & Fou y ajoute une 
=> partie de cendres gravelées pour en aider la fufion ; 
» après avoir bien mêlé le tout par un crible , on le met 
01 dans de grands creufets placés dans un fourneau peu 
« différent d'un four de Verrerie ; on lui donne le feu 
» de vi tri fi cation pendant huit,dix&: quelquefois douze 
« heures. Un Ouvrier agite le mélange en flux avec un 
» long fer crochu, afin qu'il fe mette par-tout également 
» en foute. Quand le feu Fa rendu auili liquide qu'il le 
ïj peut être , on le retire du pot avec une grande cuil- 
» 1ère de fer, & on le jette dans un cuvicr plein d'eau. 
» Il s'y refend & devient plus aifé àpulvérifer. Hnfuite 
îi ou le pile fous les pilons d'un moulin qu'un courant 
» d'eau fait aller : on le paife par un crible de cuivre. 
» Loriqu'il cft réduit en poudre, onrepilc ce qui n'a pù- 
« paflèr par ce crible; Se Fou broyé, ce quia paffé , lous 
» une meule. On le lave alors pour en féparer les par- 
ai ries faillies , les iàlctés qui peuvent y être mêlées , & 
s> une partie de poudre cendreufe & légère ; après quoi , 
" on le met dans des tonneaux pour le tranfportcr en 
=> différens pais. Il varie de prix luivant la préparation 
" qu'on lui a donnée. Ainfi lesbarriqucsouonlemet, 
« iont marquées de différentes lettres. O. C. lignifie 



des Essais. Chapitre XV. ijj 
» ordintincoliolt, oucobolt commun. M. C. ruittel nbolt , 
» F.C.femcMt.F. ¥.C.fiia 1 fimeai0lt.¥.F.F.C.fim 1 
» fem/fem cobols. C'cli ce dernier qui cil le plus beau & 
j> le plus cher. 

5. 1 8 j. Il y a en Saxe cinq Manufactures où Fon fa- 
brique Fazur : la première eft limée à une perirc lieue de 
Snéeberg, auprès de la rivicre de Schwarlçen & à la mon- 
ragne de Pfanneu/iiebl. Elle a été établie en i6jj par un 
nommé Schnerr. 

La féconde & la troifiéme font à Oèerfîblemi elle doit 
fon étabiillement à un nommé Burtkhard, qui en fit 
coniïruirc FAttelicr en 1644, & qui, en 168 1 ,1a légua 
par teftament à FElcctcur Jean-Georges III. On Fa en- 
tretenue jufqu a ce jour ,& comme le travail qui s'y fait 
eft double de celui des trois autres , on la nomme la dou- 
ble MurmfiOure de tElelleur. 

La quatrième s'appelle Séindler : clic a commencé en 
1649, & eft firuée aune lieue de Snécbcrg auprès de la 
Maldnn. 

La cinquième fut conftruite en 1688. par un Gentil- 
homme nommé Ohetm : Elle étoit ci-devant près d'^n- 
neberg ,- mais, depuis trente-cinq ans, pour plus de com- 
modité, on Fa tranfportcc à Tft.hop/1,3. huitlicucs de Frey- 
terg & à dix de Snêtberg. Deux de ces cinq Manufactures 
appartiennent à FEleftcur de Saxe ; les crois autres , à 
des particuliers. L'azur qui s'y fait fc vend en argent 
de France fuivant fa qualité , les prix qui fuivent. 
N°. O. H. . . ;6. Uv. F. F. F..E. . . i 5 %. iiv. 
F. H. . . Si. O- C. . . 34. 
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N°. O. E. . . 41,. ïiv. M. C. . . 41™ liv. 
M. E. . . s o. F. C. . . 61. 

F. E. . . 70. F. F. C. . . 90. 

F. F. E. . . 94- F.F.F.C. . . 140. à 160. liv. 
Le fifior ou fifre , qui n'eft aurre chofc que du co- 
bolr. & du caillou calcinés , réduits en poudre fine , fe 
vend aulfi fans Être vitrifié , comme il fuir. 
N". F. F. S. . . 114. livres. 
F. S. . . 96. 
M. S. . . jt. 
O. S. . . 18. 
S- 186. Le cobolt crud que Fon porte aux Fonderies 
ou Fabriques d'azur de FEIedteur , s'y paye fuivant la 
taxe, depuis 14. liv- 10. fols jufqu'àjj. liv. !c quintal, 
félon FcfTai qu'on eu fait. Extra! des Mémoires de M. 
Blumenflein fur les mines de S*xe*n 1741. 

jj Le fifior ou fifre , ainfi qu'on Fa die ailleurs , îèrt 
« à vernir en bleu les fayences & cerraines poreries. 
=> L'azur commun s'employc dans la peinture. Le fin Se 
» le fuperfin fervent dans les Blanchieries, adonner aux 
°> toiles l'œil bleuâtre , qui fait le beau blanc. Le fafre 
si s'endurcit tellement dans les barriques où on le met 
si pour le vendre & le cranfporter , qu'il femble n'yfor- 
d> mer qu'une feule mafle; & l'on ne pcutl'en retirer 
a> par la fuite, qu'en le rompant à grands coups de mar- 

§. 187. Le cobolt, qui tient argent, a cela de pairi- 
culier qu'il n'eft jamais d'une rienefle uniforme : que 
différens morceaux, pris du même filon, font, les uns 
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riches, les autres pauvres , fle que d'autres ne fourni (Te at 
pas le plus périr grain d'argent. 

Enfin on trouve dans la première partie des foflîlcs 
étrangers de la Collection de Wodward, page 16&17, 
douze efpéces de cobolt ; mais comme les caractères ne 
m'ont pas paru , dans la plupart , avoir des différences 
bien cifcntiellcsjje n'ai pas cru devoir les rapporter ici. 

CHAPITRE XVI. 

Manière d'ejfayerh Iyrite,paurjficvairce quelle rend de joufre. 

5. 188. l'on veut effayer unepyxirc, afin de con- 
noîrre fi elle rient allés de foutre pour payer 
les frais de fa diftillarion , & donner du bénéfice j on 
en prend deux quintaux que l'on met dans un feorifi- 
catoire pour la griller : après quoi on repefe ce qui relie 
deiapyricei&ccqu'cllcapcrdudcfonpoidsjeflcompté 
pour le produit du fourre. 

Il cft plus exaft de diftillcr les pyrites dans une cor- 
nue au fourneau de réverbère : on les cafTe en petits 
morceaux, & on en pefe deux quintaux fictifs : les ayant 
fait entrer dans la cornue, on y adapte un récipient de 
Y erre , rempli d'eau à moitié ; on lurc exactement les 
jointures. On commence par un feu doux qu'on aug- 
mente par degrés jufqu'i faire rougir la cornue. On rat 
femble tout le foufte qui a paffé dans l'eau , ou le fait 
fecher; on le joint à celui qui peut Être refté adhérent 
au col de la cornue, pour cormoître le poids du total. 
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CHAPITRE XVII. 

Manière tfejpiyer le Cinabre minera/ pour le 
v îf ar g ent - 

S. 189. ^"~"1Et eflai fe fait aullî par une cornue au feu 
V j de réverbère. On prend autant de quin- 
taux de cinabre que l'on juge à propos; on le concafle 
en petits morceaux, gros comme des pois, ou bien on 
le réduit, fi Fon veut, en poudre plus fine, & Fon y 
joint un poids égal de limaille de fer pour ablbrber le 
fôufrc de la mine. On met !e tout dans une cornue de 
verre lutée, à laquelle on adapte un récipient de verre 
à moitié plein d'eau , dans laquelle il faut que Fouvcr- 
ture du col de la cornue foit à moitié plongée , & Fon 
conduit le feu par degrés jufqu'à faire rougir la cornuë: 
la dilhllation du mercure étant finie , on le retire de 
feau, on lcdeflc'chc avec un linge fin, puis avec du pa- 
pier à filtrer, pour en boire toute l'humidité. 
Connoiire fi S- 1 90. Quand on ne veut que s'afTurer fi un minéral 
ra™c e ' icl " dg councnt ** u mercure ou non, on fait chauffer un mor- 
«y- ceau de brique , prefquc jufqua le rougir : on arrange 
deffus de la limaille de fer de l'épauTcur d une demie 
ligne & de la largeur d'un écu ; fur cette limaille , on 
met le minéral réduit en poudre; Bc furie champ on cou- 
vre le tout d'un verre à boire renverfé ; auiîi-rôt que le 
minéral a pris, fur la brique , un degré de chaleur fuf- 
£fant,onvoit le mercure s'élever en vapeurs, & fc eon- 
denfer en goutelettcs au haut du verre. 

CHAPITRE XVIII. 
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CHAPITRE XVIII. 

De l'EJfai de la Mine d'Antimoine. . 

S. 191. |JOtTR faire cet eflai, Schlutter prend deux. 

J^pots de terre : k fond de Fun étant percé 
de petits trous., on y met un poids connu de mine d'an- 
timpmcj concafle de la grofleur des noifettes ; on pofe 
ce pot fur Fautre , qu'on a rempli d'eau à moitié , & 
qu on enterre de toute là hauteur : on le lutc Se ferme: 
exactement avec le pot fupérieur, que Pon couvre d'un 
couvercle pareillement lucé. On entoure celui-ci de 
briques , pour former une cfpe'ce de fourneau que Foir 
puiiïc remplir de charbon. On- allume ce charbon par- 
defTus; on entretient un feu vif pendant deux heures. 
L'antimoine le fond , & defeend par les petits trous, 
dans le pot rempli d'eau 3 d'où on. le rerire pour le fé- 
cher & le pefei. 

§. 191. Oii peur faire auflî cet elTar au poids du quin^ Efl»4fl'iirfr 
rai fi&if: pour cela ou coupe le bas d'un creufetd'eirai-,r o °i^u{!' cr " f ' :E1 
forme' en cône rcnvcrlé } en forte qu'il y ait un petit 
rrou du diamètre d'une ligne. Onmec la mine eaflec en 
petits morceaux dans ce creufet ; ou Fembocte dans un 
autre creufet entier de munie forme ; on en lure les join- 
tures ; on mec un couvercle fur le creufet de dcfTus ; St 
Ton place ces deux creufets ; ainli ajuiîcs , dans le foyer' 

S l'on a formé fur Faire de la Forge. On chauffe , on- 
uifie, mais plus modérément que pour des eflaisd'au" 
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très mines : au bout d'un bon quart d 'heure , Fantimoine, 
qui s 'cft fondu, a coule' & self raflemblé dans le creufet 
de deflous. On retire les deux crctifets pour les faite re- 
froidir , & Fon trouve , en un petit culot, le produit de 
la mine ; mais cet eflai n.'eft jamais fi exact que celui où 
le vaifleau inférieur a ecc' rempli d'eau. 
m'titkirSat S. 19;. Si Fon veut cflayer la mine d'antimoine pour 
?c 1 .™uic.™ P ° 1 ' r connoître ce qu'elle peut rendre de régule , on pulverife 
un quintal de cette mine ; on le mêle fur le champ a^ec 
deux quintaux de flux noir. Ce mélange, étant dans le 
crcuïet , on met deflus un bon doigt de fcl commun dé- 
.crépité. On iutc le couvercle avec le creufer -, on donne 
un feu modéré, en fouinant par intervales , feulement 
pour que le feu ne s'éteigne pas. Lorfque le flux ne 
bouillonne plus, on fouffic fans interruption pendant 
quelques minutes , afin que la mine & ie flux foient 
exactement fondus. Cette eflai dure vingt àvingt-dcui 
minutes. On rctite le creufet; on le laifle refroidir; on 
le cafle, & Fon trouve au fond un petit culot blanc, ar- 
gentin , qui cil le régule pur de la mine d'antimoine ; 
. on le pefe pour en connoître le produit en régule. 
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CHAPITRE XIX. 

EJfai desPyrites four connaître ce qu'elles peuvent 

rendre de vitriol. 
j. 194. TL faut bien griller la pyrite avant que de la 
Jjcinver ; & comme cet eflài ne peut pas fe faire 
en fefervant du poids de quintal, il faut pefer dix , vingt 
ou trente livres de cette matière, lacafferdelagroffeur 
d'une noifette , & la taire rôtir jufqu'à ce que tout le 
foufre fôit exhalé. Eoiiiite on mer cette mine grillée 
dans un bacquet , & Ton verfe deflus environ fix fois 
autant d'eau chaude , qu'on y laine au moins pendant" 
vingt-quatre heures, ayant foin de remuer fou vent. On 
verle cette leilive dans une pecire chaudière de plomb r 
pour la faire évaporer & la concentrer au degré nécef- 
làirepourfa cryitallifarion ; on en juge en fa ifant trem- 
per danslalcflive uapefè-liqueur, fur lequel on a marqué; 
les degrés de la concentration qui conviennent à la cryf- 
tallifation des différens fels. On remet la Icflive dans un 
autre bacquet de bois , pour que le vitriol puiffe s'y for- 
mer ; ce qui demande un lieu frais , & pour le moins 
huit jours de temps; puis on en tire le vitriol, qui, par fa 
couleur, indique la qualité de celui qu'on peut tirer de 
ces fortes de pyrites, dans une fabrique en grand. Mais,, 
comme toute la Jeilïvc ne iê cryflallile pas, on fait bouil- 
lir ce qui en refte dans ia chaudière de plomb jufqu'à «r 
que Fcau foit prcfque toute évaporée. Alors on met \c 
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vitriol , mal formé , qui rcftc, dans un bacquctde bois 
pour refroidir; ou Bien on le laifle refroidir dans la 
chaudière de plomb , d'où on le retire enfuitc : cepen- 
dant il faut prendre garde, en réduifant h leffivepar 
évaporation , que le vitriol ne fe féchc pas entièrement, 
pareeque la petite chaudière de plomb pourroit fe fondre, 
s'il n'y avoir plus de liqueur, & que le feu fut trop fort- 
Commtnt on Pour connoître , encore d'une autre manière , fi la 
™™°aon dc° îilcfEvc eft fuffilàmment évaporée, on en fait tomber 
une goutte fur une lame de plomb froide, où elle doit 
fe congeler très-vite , fi elle eft à un degré convenable 
de concentration. Quand le premier vitriol cryftallifé 
eft fec , on le met avec le fécond qu'on a reciré de fa 
chaudière pour les pefer enfemble, & connoître par le 
calcul combien ces pyrites peuvent rendre. On donnera 
la fabrique en grand du vitriol au fécond Volume. 



CHAPITRE XX. 

De l'Ejfai des Mines d'Alun. 
5- *9S- T Es mines d'alun les plus ordinaires font, 
| j i°.Lesrocsun peu rélineux. r°. Le charbon 
de terre. j°. Toutes les terres combufîibles brunes & 
feuilletées, comme Fardoifc. (La mine de charbon de 
terre de Laval , au Maine , m'a donne de l'alun en aflc'j 
grande quantité. ) 4 0 . Plufieurs autres terres tirant fur le 
gris-brun. I! y en a une veine courante fur terre dansla 
Viguerie de lW« en Ron0l/on 3 qui a depuis une toile 
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jufqu'à quatre de largeur, dans une longueur de près de 
quatre lieues ; elle cil abondante en alun ; cependant 
il cil très-difficile à açftallifcr, à caufe de la quantité 
de madère onctueufe & gratte que îa mine contient. 

En général , lorfque le minerai qui contient Falun 
( foit que ce foit une pyrite , dont on ait fait évaporer le 
foutre & IeuW le vitriol , foit que ce foit une terre ) , a 
été mis en tas, & long-temps ejcpofé à Fair, on y voit 
fleurir Falun à la furface du tas. 

Pour eflayer ces matières, on en fait la lefïive, comme 
on a fait celle des pyrites calcinées pour le vitriol. Il n'y 
a d'autre différence , finon qu'il n'eft pas néceiTaire de 
calciner les mines d'alun qui ne font pas fulphureufes. 
On réduit cette leiuve par ebullition dans la petite chau- 
dière de plomb, Se fou pele falun qui s'y trouve, après 
favoir fait fécher. On trouvera auffi la fabrique de ce fei 
en grand, dans le fécond Volume. 



CHAPITRE XXI. 
De CEJfki du Vitriol bleu ou bleuâtre, four con- 
naître ce qu'il tient de Cuivre, 

$. 196. ne P eut fçavoir ce que le vitriol bleu 

contient de cuivre , qu en précipitant ce 
métal par le fer , avec lequel Facidc vitriolique a plus 
d'affinité qu'avec le cuivre. C'eft fuivant Fintenfite de 
lôn bleu, que ce fcl contient plus ou moins de cuivre : 
celui quineft que d'un bleuvcrdâtreenrcnd fort peu. 
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On en prend dix-huit à vingt quintaux du poids d'eflai , 
on les met dans une cucurbitc de verre blanc. Si le vi- 
triol cil de couleur- verdâtre, onjl'y verfc que fîx fois 
autant d'eau; au lieu que s'il eft bleu, il faut en mettre 
au moins dix fois le poids du vitriol. On pôle la cucur- 
bitc fur un bain de fable froid , que l'on cliauftc par de- 
grés, de crainte dccaucrcevaificau. Amcfurcquc l'eau 
s'échauffe , le vitriol fc dhTout -, Si lorfqu'il l'ell entière- 
nient , on met dans la leflive des lames de tole de fer, 
bien découvertes par le grais, d'environ un pouce &: 
demi de large. Le cuivre , en fc précipitant , s'attache 
à ces morceaux de fer, d'où on Je détache de temps en 
temps pour le faire tomber dans le même vaifl'eau ; ce 
qu'il tant continuer jufqu à ce que la diflolution ne 
teigne plus en rouge une autre lame de fer po|i qu'on y 
£iit tremper : quand clic ne Je rougit plus , c'elt une 
marque que tout le cuivre cft précipité. Alors on déta- 
che encore une fois le cuivre des premières lames de fer. 
On lave ce cuivre dans plufieurs eaux chaudes : on le 
feche dans une capfule de terre, & on le fond dans un 
creufet avec du flux noir & un peu de borax ; & le bou- 
ton de cuivre, qu'on trouve au fond de ce creufet, cft 
le produit du vitriol. 
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CHAPITRE XXII. 

De U manière d'ejfayerle Cuivre noir pourjfavoir 
ce qu 'il tient de Cuivre pur. 

S. 197- I "\Ans les fonces en grand, la mactc de 
\ J cuivre ne donne pas de cuivre pur, mê- 
mc après avoir e'tc grillec : ce qu'on en cire parle four- 
neau cft prefquc toujours un cuivre impur, qu'on nom- 
me Cuivre noir , à caufe de là couleur \ & qu il fauC raf- 
finer pour Favoir en cuivre pur, qu'on nomme Rojcite. 
On en faic Feflai pour connoître que! eu fera le déchet 
pendanc ce raffinage. On peue faire ccr eflài de deux ma- 
" nieres,oufur le petit tell à ("confier, ou fur la coupelle. 
Si on le fait fur le feorificatoire , il faut faire à ce petit 
vaiueau deux échancrurcs vis-à-vis fune de fautre, tant 

Îiour mieux voir l'opération , que pour pouvoir porter 
a flamme, par le moyen du fouiffet, fur le petit bain 
de cuivre. On pefe un quintal fictif de ce cuivre noir : 
(au Hart^, ce quintal cft ordinairement de cent dix li- 
vres ) on le met lur le Icorificatoirc cchancrc , que l'on 
place fous la moufle du fourneau défiai , de manière que 
les deux échancrures foient en ligne droite vis-à-vis 
l'EfTayeur. On arrange enfuite du charbon aux cotes &: 
derrière le feorificatoire ; auflï-tôt que le cuivre eft de- 
venu d'un rouge c'ccincclant , on y ajoute dix livres de 
plomb. On ferme alors l'embouchure de la moufle avec 
quelques gros charbons , longs & plats, & l'on porte la 
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chaleur du fourneau à fon plus fort degré , en fouflîant 
furie charbon de l'encrée de la moufle ; non-fculcmcnc 
afin de bien fondre le cuivre noir , mais encore , pour 
I'affiner par cette chaleur violente, qui lui fait perdre., 
par la feorification, tout ce qu'il contient d'hétérogène , 
cjui eft ordinairement du plomb, du fer & de la gangue-, 
car lorfque le cuivre clt fondu avec le plomb qu'on y a 
ajouté , on voit circuler ce bain comme celui de l'argent 
qu'on purifie à la coupelle. 

Il faut entretenir ce degré de feu, jufqu'à ce que 
le cuivre , étant raffiné , fajfe fon éclairs c'elt-à-dire , 
qu'il foit entoure pendant quelques fécondes d'une 
forte d'Iris ornée de fes belles couleurs, qui ont un 
mouvement rapide. Aulli-tôt qu'elles font paflees , il 
fe'fige. Alors il faut y ajouter fix à fepE livres de bo- 
rax , & lorfque ce fcl efl fondu & vitrifié , il faut rcti- 
rer le teft , Si le plonger tout entier dans l'eau avec ce 
qu'il contient ; c'elï ce qui d 



couleur de rofes. Il paraît recouvert encore de quelques 
feories que le refîc du plomb vitrifié avec le borax a laif- 
fées demis; on lesféparc avec quelques coups de mar- 
teau. On reconnoît qu'il eft bien purifié, d'abord à fa 
belle couleur , & enfuite, en ce qu'il s'étend bien fous 
le marteau fans fc gercer. Lorfqu'on ajoute le borax, 
il faut compter une livre de cuivre détruit par les fepe 
livres de ce fel ; ainfi c'eft deux livres à ajouter au lien 
d'une livre, comme dans le calcul ci -après. Si l'on n'a 

rintfinil'enai parle borax, on a feulement égard dans 
calcul à l'addition des dix livres de plomb , parec- 
qu 'elles. 
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qu'elles ont confirmé une livre de cuivre, qu'il faut par- 
confequent ajouter au produit. Par exemple : 

.' Le cuivre noir pefoic . 110 livres. 

Le bouton raffine pefc 7$ livres. 

Il y a eu parconféquenc trente-cinq livres de déchet 
qu'on fçait par les expériences avoir été détruit ou Iaiffé 

dans les feories ■ - . 5 livres {. 

Les rolivrcsdcplombontdétruitauffi . 1 livre. 
Le total en cuivre raffiné cft donc ... 79 livres j - 

N'. Les quatre livres & demi , dont Schlutrer tient compte dans cet 
exemple , quoique le bouton de cuivre raffiné ne pelé réellement qoe loi- 
xanre & quinze Lvreï , II- retrouvent ordinaircmenr dans les Fonderies, oi) 
l'on raffine le cuivre en graudy pareequ'ou repauc au grand foin n les 
Icorics qui les recellent , ainil qu on le verra dins le fécond Volume, 

S. 198. Lorfqu "on veut elTaycr du cuivre noir, pour cu ^ e 
le cuivrerarfiné, fur lacoupdicjonfaitlaconiparaifonie cuivre affini 
avec d'autre cuivre raffiné r dont la pureté cft connue ^ktangiait- 
enajoûtant , au premier, le déchet de celui-ci. Pour cela, 
on prend deux coupelles bien recuites , dans chacune 
defquelies on met quatre quintaux de plomb.. Auffi-tôe 
qu'il commence à circuler , on ajoute dans l'une un. 
quintal de cuivre affiné , ou pus- ; & dans l'autre , uiv 
quintal de cuivre noir j qu'il faut y mettre dans ic mê- 
me infiant , s'il eft poflîble. On donne d'abord une 
grande chaleur ; & dès que le cuivre efî entré dans le 
plomb , on rallenrit le feu ; mais il ne faut pas que ce 
foit pour long-temps; car il faut un-grand feu pour que 
k cuivre fàfle bien fon éclair. Auflr-t6c que l'éclair a. 
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paru , on jette le cuivre figé dans feau ; on nettoyé le 

cuiot ou bouton, Se on le pefe. 

Exemple. On a pris 

De cuivre déjà raffine no livres. 

Mais le grain ne pefe plus crue . . 56 livres. 
Il y a donc eu de déchet .... 54 livres. 
Le grain du quintal de cuivre 

noir pefe ti livres. 

Donc le produit d'un quintal de 

cuivre noir cfï 6$ livres. 

S. 199- On a quelquefois du cuivre noir rempli de 
plomb , ou bien des plombs cuivreux , donc on ne peur . 
pas trouver le produit fans fa] liage du cuivre affiné. On 
pefe un quintal de ces forces de cuivres tenant plomb, 
un quincalde plomb, &un demi quintal de cuivre affiné. 
On met le tout fur une coupelle pour le raffiner, & lorf- 
qu 'il a fait Féclair , on le trempe dans Feau , 8; l'on fait 
le calcul comme il fuit. 
Du cuivre rempli de plomb ... 110 hv. "1 

Plomb ajouté 110 liv. t 17; &T. 

Cuivre affiné ajouté .1 fj Bv. J 

Le bouton retiré de la coupelle 2 pefé .... j6 liv. 
Ainfï il y a eu de déchet 119 liv. 

Chaques 10 livres de plomb ont confumé une hvre 
de cuivre, en tout u. livres; ainfi la fomme du produit, 
de ecc cfTai cft 78 liv. 
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5. 100. Quant à FelTai des plombs cuivreux , on prend Eff»(& P i™b 
deux coupelles : fur Tirne , on mec deux quintaux de ces p0 '" 
plombs avec un demi quintal de cuivre raffine ; & fur 
î autre , deux quintaux de plomb pur, aufquclson ajoute 
auffi un demi quintal de cuivre affiné ; on coupelle en 
jnême temps ces deux effais à bon feu : dès qu'ils ont 
fait feclatr , ou les détache , & Fou en fait le calcul lui- 
vant. Exemple. 

Des deux quintaux de plomb cuivreux & du demi 
quintal de cuivre raffiné ,1e bouton a pefé . . j6 livres. 

Celui des deux quintaux de plomb pur , & du demi 
quintal de cuivre raffiné , a peie, iS livres. 

Il ne relie donc pour le produit de f eiTai de ce plomb 



CHAPITRE XXIII. 

De t'EJfaides Plombs qui méritent d'être mis à la 

Coupelle, pour en Jè'parer l'argent. 
§. 101. T L y a trois fortes d'effais des plombs qui tien- 

_£_nentalfés d'argent pour payer les frais de leur 
affinage, donner du bénéfice. 1 . Des barres ou fau- 
mons de plomb , pour connoître ce qu'ils contiennent 
de fin. i°. Les elfais des percées que fon prend, en pui~ 
fant chaque fois que Ton fait coulerunc fonte en grand. 
;°. L'eflài des plombs que Fou prend dans leur bain pen- 
dant Faffi nage. 

S- toi- Si les barres ou Cintrions de plomb font purs s ifti *a &«- 

j 1 * monsdcploulb. 
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&fans matte, on peut -en coupeller tout de fuite un 
ou plufîeurs quintaux; Scnlutter ajoute qu'il eft tou- 
jours mieux d en eflayer quatre quintaux à la fois. On 
compte , en les pefant , autant de livres pour le quintal, 
qu'on eftd'ufagcd'en ajouter aux cent livres, dans le 
pats où fon fe trouve. Par exemple, au Bas-Harre, le 
quintal de plomb eft de cent quatorze livres. 
Efl» du plomb S- îof . A l'égard des effais puife's avec la cuillère, 

do pneiefc j anj Jçs p erc ées de la fonte , on les fait pour connoître 
■fe produit en argent de chaque percée , & Ton prend , 
■pour Fefiâi, autant de quintaux , ou livres, que la per- 
cée pcfe : ce qui fe fait ainfi. On met le poids de la 
percée d'un côté de la balance ; enfuite on coupe un mor- 
ceau du culot de plomb de cette percée , & on le rend 
égal à ce poids : on procède de même pour les autres 
scarifier ton- percées de la fonte. On fàic feorifier ce plomb , parec- 

u^fou^^qu^a fonte e» grand ne le donne pas tout- à-fait pur; 

Grand. ^ on le coupelle à l'ordinaire. Si l'on veut eiTayer le 

plomb de toutes les percées à la fois , on prend les pe- 
tits culots levés avec la cuillère ; & s'ils font bien mal- 
léables, on les- étend par un coin fur un tas d'acier bien 
-net ; on coupe ce qui a été étendu, avec des cifeaux , en 

Sctits morceaux, afin d'avoir un poids à peu près égal 
e chaque percée. Ces petits morceaux étant bien mê- 
lés ciifembîc, on en pcfe au moins huit quintaux pour 
l'eûai-.-on les fait feori fier , & Ion coupelle le refte. On 
peut auffi fondre cnfemble tous les culots des percées , 
& tirer un eflai de cette maue. 

S. 104. Q_uant aux effais que l'on puife dans le four- 
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neau d'affinage , on les prend de lamaflc entière de cha- 
que affinage ; ce qui fc fait aux Fonderies , où cette mé- 
thode eft ufitéc, aufll fouvent qu'il eft poffible"; car s'il 
arrive que le plomb foit matté, c'eft-à-dire, fulphurcux, 
on n'en peut pas prendre. La quantité qu'on en lève 
four chaque eflài eft à volonté ; & comme il n'y a ordi- 
nairement qu'un eflài de chaque affinage , on en coupe 
un morceau que Fon ajufte , en poids fictifs , au poids 
réel de tout le plomb qui a été mis à cet affinage. - Au 
Bas-Htrt^ , où ces eûais font en ufage , on peie pour 
chaque elfai quatre quintaux que fon fait feorifier pour 
pouvoir les coupeller enfuite, &c'cft le bouton de fin 
qu'ils donnent , qui régie Faffinage en grand. Commu- 
nément, le quintal de ce plomb ne tient qu'une once 
ou une once & demie d'argent -, mais comme chaqut 
affinage eft compofe de foiiantc-quatre quintaux , le 
produit de Fargent eft facile à compter ; car autant d'on- 
ces que les quatre quintaux de leuai rendent en fin , 
autant il doit provenir délivres d'argent de chaque affi- 
nage. Si les plombs étoient fort riches, on ne pourrait 
pas calculer au' jufte le produit de Fargent , par Feflai , 
parce qu'il fera plus confidérablc en grand. 



CHAPITRE XX-IV. 

De tEJfti du Bronze four connaître ce qu'il n'eut a" Argent. 

5. 105. T E Bronze, dont Schlurtcr entend parler ici, 
|_ _,eft une compoiition faite avec le cuivre, 
rétain & le zinc. Ce métal n'étant pas facile à feorifier , 



iTO Docimasii, ou i." Art 

il faut, fur un quintal, mettre feize quintaux de plomb. 
S'il rcfufc encore de fc feorifier, on y ajoute un peu de 
verre de plomb. On peutauffi, pourecteffai, mettre 
le bronze le premier fur le fcoriflcaroirc , & donner très- 
chaud, pour quel etain&le zinc fc calcinent. Enfuite, 
ajouter les feize quintaux de plomb , fie pouffer un peu 
lomlafcorificatiori, afin que le plomb., étant diminué 
de volume, puiife entrer & tenir dans la coupelle, 
i Comme 1 étain & le zinc fè confomment aifémcnr, 
1 eflài de ce bronze peut fe faire auili dans un creufet 
devant la tuyère du loufflet, avec du fluxcrud , comme 
on fait un eflài de mine de cuivre. On aiïiiic enfuite ic 
culot avec feize parties de plomb , pour connoître, par 
le bouton d'argent qui rette fur la coupelle , combien 
ce bronze contient de fin. Jl ne faut pas oublier d'en 
fouitmirc le grain d srgCJir du plomb , que les feize 
quintaux auront lauîc fur une coupelle à part. 



CHAPITRE XXV. 

De l'E fai du Ver &■ de l'Aller pour ffavoir ce qu'ils 
tiennent d'Argent. 

S. io6. T A feorification de l'acier ou du fer ell un 
\ , peu longue & difficile, avant cjue le plomb 
les coiifomme eVrèduifccn feorics, quoiqu ils ayentète 
lime's ou réduits en lamines très-minces ; ainfi il ne faut 
pas ajouter moins de feize quhjraux de plomb fur un 
quintal de limaille. Outre cela , il faut à cet eifai un 
frès-grand feu. Mais pour plus de facilite' , & pour abré- 
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ger le temps de cette épreuve , on mêle deux quintaus 
de limaille de fer avec un quintal de foufre i ou chauffe 
d'abord foiblcmcnt, & auul-tôccjuc le foufre scuflanir- 
me , on augmente le feu, afin qu'il pénétre bieinle fer 
ou l'acier, & qu'il le rende aigre Se caffànt. Quand le 
foufre eil coutume , on broyé ce qui refte , ou le mes 
avec feize quintaux de plomb- fur le lèonficatatre > Se 
l'on coupelle le culot de plomb qui y refle. Voyez ci- 
devanc le S. 99. du fable ferrugineux terrant or. 



CHAPITRE XXVI. 
De l'EJfti du -Cuivre noir ou du Cuivre affiné 

four l'Argent £5* pour l'Or. 
5. 107. ^~VUand on n'a qu'un fcul morecaude cuivre 
y^^Jnoir , on le bac fur une enclume, Se l'on 
en coupe, ou l'on en cane, « qu'il en faut pour l'cflai ; 
puis on le pulvérifc dans un mortier de fer. Lorfqii'011 
en a plufieurs morceaux , on en prend de chacun une 
quantité égale , Se on les mêle en lespulvérifant. On 
pefeun demi quintal, que l'on porte, dansie fourneau» 
fur (eize quintaux de plomb, que l'on a mis fur une 
coupelle bic n rouge Se de capacité fuffifawoe pouraffineit 
cette quantité. Quand ces fortes d'eflàisonr commencé 
par un grand feu , on peut les. finir avec tin peu moins 
de chaleur. Si les cuivres noirs , qu'on enaye , tiennent 
beaucoup de plomb, huit quintaux de plomb fufîirontï 
& parconféquent , on pourra affiner un quintal entier 
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de ce cuivre avec feize quintaux de plomb. Quelque 
quantité de plomb que ton prenne, il faut toujours en 
mettre une pareille quantité fur une autre coupelle , pour 
en avoir le grain de fin. Lorfqu on a beaucoup d'eflais 
à faire , il faut avoir un moule a balles, où Eon en puifTe 
mouler du poids de quatre & de huit quintaux ; ce qui 
épargne la peine de pefer le plomb pour chaque eflai. 
On peut aufli feorifier ces effais avant que de les arEncr , 
en cas qu'on n'eut pas de coupelles ailes grandes pour 
les mettre. 

Si le cuivre contient de For, on fait le départ du grain 
d'argent qu'il a donné, comme on fa enfeigne aux SS. 
des effais de for ; mais for eft difficile.à féparcr du cui- 
vre , ainfi qu'on le verra daus le fécond Volume de ce 
.Traité. 

M ! •" - == =j=^S 

CHAPITRE. XXVII. 
De fEjpti demi 'Argent pour fiavoir s'il tient de 
fOr, d combien. 

%. 108. ^^Chiutter comprend dans cet article l'ar- 
vjgent de toute efpéce, tel que celui qui eft 
Amplement anW; c'cil-à-dire, provenant du plomb , 
qui en tenoit , & qu'on a iitarge fiir la coupelle ; l'argent 
raffine , ( voyez ci-après ), & l'argent allié. Si le marc 
de cet argent contient deux onces d'or, on le nomme, 
en Allemagne , argent doré ; s'il en rient davantage , il 
prend le nom d'or. 

De 
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De quelque richenc que foie l'argent, on en pcfc cou- 
jours pour deux eflais qui feront de deux demi marcs ou 
de deux marcs entiers (*);mais les eflais faits à un marc 
fidif font à préférer, parecque le produit de For y cil 
plus lènfible, fur-tout lorfquc Fargenrcnticntpcu. On 
ajoute à ce marc d'argent affiné quatre ou cinq marcs de 
plomb, comme au marc d'argent raffiné (**).. Mais fi 
c'eft de Fargcnc allié, ou de bas titre, il faut y [oindre' 
la quantité de plomb qui icra preferite ci-après, félon lï 
couleur du trait argenté qu'il aura laiffé fur la pierre de 
touche. On coupelle ces eflais à l'ordinaire , & Fon pefir 
le bouton qui rcite fur la coupelle : le déchet, qu'on y 
trouve , fe rapporte au plomb & au cuivre qu'il a perdu. 
Comme on a fait deux citais à la fois , pour voir ft le' 
produit en cft le même, & s'affurcr par-là de Fcxaéïitudc 
de Felïài, on lamine les deuxboutonsfurun tas d'acier 
poli , avec un marteau àuflï poli', on les roule après les 
avoir recuits , & on les met diflbudre cnfcmble dans un' 
matras dont le col doit être coupé fort uniment; on y 
yerfe de Feau forte , & Fon met ce matras fur un tre- 

Sied de léton placé fur an feu doux, ou, comme je Far 
it ailleurs, fur un bain de fable qu'on chauffe par de- 
grés. Si l'eau forte eit bonne , & fi l'on en a mis fuffi-' 
iante quanyté, elle commence auiTi- tôt à travailler &ài 

entend parler id,eft de deu* cinqnin- I tuile. C'cft Vitrent, refté Ipréj le' 
te-iïx finies du pnins ^' nrojinn:-.,:: ] ]::.:;■ ■: , •:i]'<:u a mis fut unecoil- 

lIpifcrCclleriKni (MV,idfnLî7C;n- '':>:.K ;■ ftY.e r,:i> i.lcni.' . cri:r ;ti t ;i J|T;T p.ir 
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difloudre L'argent, & elle le diflbut tout entier, pourvu 
qu'on air mis ailes de ce diflblvant, que l'on ne doir pas 
ménager. On adéjadit ailleurs , que cane que lesglobules 
d'air qui s élèvent de Feau forte , font très- fins , elle tra- 
vaille encore, & que lorfqucces globules paronîcnt gros 
comme des pois, elle ne travaille plus; clic a diflbuc 
tout ce qu'elle avoir a diifoudre , & fon opération eft 
finie. Cependant, pour que la chaux d'or, qui refte 
dans le matras, foit aufn pure qu'elle le peut être , on y 
verfe encore de nouvelle eau forte , & on la fait bouillir 
comme la précédente : fans cette précaution , L'eifai fe- 
rait fon douteux. On décante la nouvelle eau forte , 
cjuand les globules parohTcnt fort gros; & Ton remplit 
le matras d'eau de fontaine ou de rivière, bouillante , 
choiidti'du pour éduleorer cette chaux d or. Il ne faut pas employer, 
thïiiîd'or 01 " à cette lotion de la chaux d'or, d'eau d'un puits conf- 
rruit à chaux & à fable , ni d'eau de rivière , puiféc apre's 
un grand orage , parccqu'cllc précipite Fargcnr diifout ; 
fiÉCommefeau forte, dont la chaux d or eft encore abreu- 
vée , quand on ledulcore , peut contenir une portion 
d'argent, l'eau de puits ou d'orage pourrait le précipi- 
ter lur la chaux d'or , & en augmenter le poids ; ce qui 
rendrait l'euai faux. Après avoir enlevé, par une ou. 
deux lotions, tout l'acide de l'eau forte , on taittombicr 
la chaux d'or dans un petit creulet à recuire 'comme on 
l'a enlcigné précédemment : & on la fait recuire ou 
rougir fous la moufle du fourneau , ou dans un petit tas 
de charbons allumés; puis l'on pefe cette chaux pour en 
fçavoir le produit. 
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§. 109. En France , on coupe ordinairement le poids o 
de trente-fix grains réels d'un lingot d'argent aurifère; ftif^gcnViu- 
011 applatit ce morceau d'argent , en le recuifant deux 
ou trois fois , pour le rendre mince ; 8c on le recuit en- 
core avant de le mettre dans l'eau forte : la chaux d'or 
étant départie & recuite, on en multiplie le poids réel 
par cent vingt-huit ; attendu que trente-fix grains , ou 
un demi gros, (ont cent vingt-nuit fois dans un marc. Je 
fuppofe que cette chaux d'or s'eM trouvée pefer '- grain, 
\ & \ : ayant multiplié chacun de ces poids par le nom- 
bre cent vingt-huit, on trouve cent douze grains , qui 
font la richeuc de ce lingot, eu or, par marc d'argent; 
en fuppofaut que ce lingot foit également riche en or, 
dans quel qu'endroit qu on en coupe l'cuai ; ce qu'il clt 
très- difficile de démontrer. Dans les départs en grand, 
on cft dans i'uiagc de grcnailler l'argent aurifère ; & 
lorfque l'on veut fçavoir ce que cet argent tient d'or par 
marc , l'Euayeur prend au nazard une ou deux de ces 
grenailles , il en pefe un demi gros , & fait le départ , 
comme cî-deflus ; mais la chaux d or , qui eu vient, n'eft 
que très-rarement en rapport exact avec l'or que con- 
tient la totalité de l'argent grenaille , pareeque la pc- 
fanteur fpecifique de l'argent & de l'or , étant comme 
fix cens cinquante-quatre à douze cens, félon les ob- iirfgaiWrfcri- 



pendant qu'on verfe lentement ces deux métaux en îu- aUiifci{ - 
îîon, l'un des deux ne lè précipite à travers l'autre, par 
fa pefanteur, &ne rende parconféquent une partie des 
grenailles plus riche que l'autre, en or. Envoicilapreu- 
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ve. On avoir fondu devant moi quarante- trois marcs, 
fix onces, quatre gros d'argent aurifère ; pendant qu'on 
le verlbit dans Peau pour le grenadier , je reçus, avec une 
cuillère de fer, enfoncée dans Feau fous le jet, un peu 
de grenaille de la furface du creufet, une autre petite 
quantité du milieu, & autant du fond. Ces trois citais 
furent numérotés i- t. j. on en fit Fclfai par départ à 
l'ordinaire. Le N D . i , donna trois deniers dix grains 
d'or : le N°. r , trois deniers cinq grains , Se le N°. ; , 
trois deniers fix grains. Or, la chauxd'or départie, avec 
toute Fatccntion poffible , des quarante- trois marcs fix 
onces quatre gros de grenailles aurifères, pefoif , après 
avoir été rougie prête a foudre , fix onces, un gros , deux 
deniers, douze grains; parconféquent clic étoit plus pc- 
fante de cinq deniers neuf grains , qu'elle n'aurait dû 
Fêtre , félon le tiers des trois produits réunis des eflais 
des trois numéros. 
AiMrt minière 5- no. On peut calculer encore d'une autre manière 
c «icukr. j c p ro j uit en or d cs ..fl-jus d'argent aurifère, en multi- 
pliant par feize les petits poids repréfentatifs de la femelle 
de trente-fix grains , qu'on a mis fur Fun des plateaux 
de la balance, pour trouver l'équilibre de la chaux d'or, 
mife dans le plateau oppofé. On a mis, par exemple , le 
poids marqué fix grains de fin , multiplié par feize ; il 

donne , , 96 grains. 

Et le poids marqué un grain de fin, qui 

multiplié par feize, donne ... 16 grains, 
Du bien , pour en donner la preuve d'une autre maniè- 
re, je fuppofc que l'on a trouvé , dans les trente-fix 
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grains d'argent, un grain réel d'or, qui, félon le poids 
de femelle, cil compote du poids marque fix grains de 
fin, 6c de celui marque deux gain, de fin. Il faut dire, fl 
j6 donnent i , combien 4Û0S, nombre des grains réels 
contenus dans un marc? On trouvera 118. Maintenant, 
multipliez 6 grains de fin 6c 1 grains de fin par 16, vous 
trouverez 96 6c ji, qui font aufli 118. 



CHAPITRE XXVIII. 

Manière cFejfayer l'Or fitr le Fin, c'efi- à-dire, 
de connaître combien cet Or contient À Argent 
oh de Cuivre. 

$. »ii./^Et eflài le fait auiTi avec l'eau fi*te; mais 
\^ j comme elle laine une forte de refidence qui 
augmente le poids de l'or, il faut, félon Schlu rte r, qu'un 
Eflayeur cherche à le connoître , avant que de faire fon 
effai. On prouve cette augmentation de poids, occa- udami'tt 
ftonnéc par l'eau forte , en ce que l'or fin , qui a paiTe' tS^X 
par l'antimoine; & que Ion fond enfuite avec trois par- 
ties d'argent pour le mettre au départ, ne fe retrouve 
jamais Ii fin , qu'il n'y refte encore un demi grain , & 
même un grain d'argent par marc. C'eit donc un furcroît 
de poids qu'il faut conftacer pour le rabarrredanslefTai 
de l'or. Pour connoître exactement cette augmentation Eipir;=n«5ai 
de poids, venant de l'eau forte, il faut prendre de l'or 1 '*"" 1 "' 
qui ait été mis au titre le plus fin par l'antimoine, on en 



□igilized by Google 



178 DocihasiE) ou l'Art 

pefe deux demi marcs, qui, félonie poids de femelle de 
l'Auteur, ci- devant rapporte', pefent cnfcmblc dix-huit 
grains réels. Onajoûceàchacuntroisdemismarcsd'ar- 
gent fin fans or , & dix demis marcs de plomb qui ne 
contiennent point d'or. On les affine icparément fur 
deux coupelles. On compare les deux boutons, qui en 
rcftcntjàla balance d'euai. S'ils fc trouvent de pefanecur 
égale, l'eflai eft certain. Orf lamine ces deux boutons, 
bien minces, fur un tas d'acier poli , en les faifant re- 
cuire y de crainte qu'ils ne fc gercent en lesfrappanrfur 
. Muiidcdtfiire le tas; on les roule en forme d'oubli, furun petit mor- 
^ cornets e- ^ j e £ cf . j £ maB j a:c qu'une des parties qui re- 
couvre l'autre, ne fa touche pas, afin que l'eau forte 
puifle attaquer plus également ce mélange d'or & d'ar- 
gent lamine' : on met cnfcmblc ces deux rouleaux dans 
un même nacras , pour en diilbudrc l'argent, leton l'art, 
fans rompre les rouleau)!, qu'on nomme auilï cernées. 
On eduleorc enfuite les deux corners d'or qui relient ; 
on les fait rougir au feu, & on les pcfc, pourvoirs'ils 
font tous deux de même poids. Ce que l'on trouve d'au- 
gmentation dans les deux demis marcs, qui failoicnt en- 
lembic lepoids de dix-huit grains réels , eft ce que J'Au- 
^Cc que l'An- teur appelle la réfidence oa furchtrge de l'eau forte. Il faut, 
fiur K c dt i-eiû comme on l'a dit, que l'argent, qu'on ajoute, necon- 
f °" t - tienne pas d'or ; & pour s'en aflurer, il eft néceflàirc d'en 

faire l'eflai, comme on l'a enfeigné précédemment -, car 
lî l'argent contenoitdel'or, le poids de l'or fin fetrou- 
veroit augmenté , non-feu îement à l'occafion de la far- 
tbarg de l'eau forte , mais encore par l'addition de l'or 
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qui fe trouveroit dans l'argent employé. C'çft pourquoi 
il cil à propos qu 'un EtTaycur aie un lingot d 'argent fin, 
dont il foit fûr, pour pouvoirs'en fervir à fes effais d'or, 
pareeque fi Ton connoît une fois quelle cft la réjideua 
ou jùnharge de feau force , & que Fon fe ferve toujours 
du même argent , on peut faire avec (comté un grand 
nombre d'eitais d'or , pourvu que Feau forte foit auflï 
toujours la même , & qu'elle ne fe foit pas affaiblie pour 
avoir fervi trop (buvent. Il convient donc de ré itérer de 
temps en temps le même examen, fansquoionneferoit 
point d'cfTais d'or exaéta. 

5. ni. Quand on a de For à effayer , de monnoye commtiTt on 
ou autre , on le fait rougir pour le réduire en lamines ; 5"J" e VtlU 
enfuice on le coupe en petits morceaux , Se l'on enpcfc 
les deux demis marcs, donc il a été parlé à l'article du 
poids de Karat. ( On a vu ci-devant, que le poids de 
Schlutcer, qui repré fente vingt-quatre Karats.pefe dix- 
huit grains réels de notre poids de marc. En France, 
les Eifaycurs fe fervent d'un poids de femelle plus léger 
de deux tiers ; puifquc leur plus fon poids , qui repré- 
lèntc aufli vingt-quatre Karats, ne pefe que fut des mê- 
mes grains. ) Comme l'eau forte ne dùTouc point l'or , 
quand il cft fcul, ou mÊlé avec peu d'argent, il faut lui 
joindre trois fois autant d'argent fin , que l'on coupe pa- 
reillement en petits morceaux , pour fe pefec plus aifé- 
ment. Si l'or contient du cuivre, il faut fe régler diffé- 
remment que s'il n'avoir, que de l'argent dans fon allia- 
ge , & mertre plus de plomb fur la coupelle. En gêne- 
rai , il cft à propos de mente dix parties de plomb fur une 
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partie d'or allié. Ces pcfécs étant faites , on arrange , 
à côté l'une de l'autre , les deux coupelles , qu'on a lait 
bien rougir fous la moufle du fourneau défiai ; on y met 
le plomb , Se quand il commence à affiner ou circuler, 
onyporre l'argent, &enfuite l'or. Après quoi on donne 
thaud, afin que l'or Se l'argent entrent dans le plomb. 
Si les deux ciïais vont trop vite, on donne Jî-aid, pourlcs 
coupcllcr à l'ordinaire. Mais il &ut les chaufter plus 
vivement que les eflais d'argent , quand ils font prêts à 
Êiire leur éclair. 

Apres que ces eifais ont fait leur éclair, ou qu'ils ont 
fiffi, ce qui fignifie la même chofe , on les laiile refroi- 
dir un peu, avant que de les retirer tout- à- fait hors de 
la moufle , afin d'eu éviter, autant qu'on peut , l'érar- 
tement. On pcfc ces. boutons de coupelle, & le déchet 
qui s'y trouve cft le cuivre de l'alliage. On les lamine , 
en les faifant recuire pluiîeurs fois,comme on l'a dit ci- 
devant. On les roule , puis on les fait rougir encore une 
fois, afin que il par hazard ils a voient touche à quelque 
chofe de gras , le feu puifle les purifier ; autrement l'eau 
forte les attaquerait mal. On fçait de plus par expé- 
rience , que cette liqueur ne dhTout pas iî.vîte l'argent, 
écroiïi & durci par le marteau, que lorfqu'on a rou- 
vert , pour ainii dire , fes pores , en le fanant rougir. 
Lorlqii'on a mis les deux cornets dans le matras, Schîut- 
ter y fait mettre un peu d'eau forte pure; (En France, le 
premier diflolvant qu'on employé, cft de l'eau forte 
affoiblte d'environ un tiers d'eau de fontaine ) ; Se l'on 
pôle le matras par le moyen du trépied , dont il a été 
parlé 
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parle ailleurs, fur un feu modéré, pour que l'eau forte 
commence à opérer très-lentement: ; fans cjuoi les cor- 
nets fe rompraient, & tomberaient en petits morceaux: 
ce qu'il faut éviter. S'il arrive cependant, que maigre le 
peu de chaleur , les cornets fe rompent, à Foccafion de 
la trop grande adivité de Feau forte , il faut la corriger 
en Faffoibliffaiitavcc unpcu d'eau, & Fon verfe d'abord 
cette eau. forte affaiblie furies cornets : puis une féconde 
fois, de Feau forte pure, pour être .certain que Fargcnt 
cfb entièrement dilfout. On s'aifurc que l'eau forte a 
pris tout Fargcnt qu'elle avoit à difloudre , lorfqu'ou 
reconnoît les marques iuivant.es, dont il a été déjà par- 
lé i mais un peu différemment. On voit dans Feau forte, 
qui commence à ttavaillcr doucement , de petits jets , 
qui , en fort.mt des cornets, font fi délits, qu'à peine 
peut-on difeerner les globules d'air , dont ces jets font 
compofés. Comme, par faction de ce diflolvaut, ces jets 
augmentent dcplusen plus,ils forment à lafîii une cfpéce 
d'écume blanche. A mefure que la diffolution s'éclair- 
cit, Fopération s'achève : mais tant qu'il y a encore des. 
filets de globules, la dinolution n'eft pas finie. ElleFcit^ 
comme on Fa déjà dit, quand ces globules s'enflent, & 
deviennent gros comme des pois. Cet inilant étant ar- 
rivé, on verlc le diflblvanrchargé d'argent dans un vaif- 
feau à part. On remet une féconde fois de Feau forte 
dans le matras, & on lçpofc avec fou trépied fur la braife 
ou fur le bain de fablc j mais comme fa première eau; 
forte emporte ordinairement tout Fargcnt, pourvu qu'on 
n'enaie pas mis trop peu, la féconde ne fert qu'à s'affurcB 
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qu'on n'a pas biffe d'argent dans le cornée. ( Au moins 
les EiTayeurs font dans Fïiabitude de le juger ainfi. ) On 
décante cette féconde eau forte , quand les globules de 
Fébullition font devenus fort gros. Comme I humidité , 
reitéc aux- cornets, contient encore de Fargent, il faut 
Fenlcvcr par de Fcau chaude. Ainfi , aufli-tôt qu'on a 
décanté la féconde eau forte , on verfc de f eau pure & 
chaude , telle qu'elle doit être pour ne pas précipiter 
d'argent ( Voyez le î. 108. ) dans le matras, que Fou re- 
met fur les charbons, pour la faire bouillir; ce quin'cft 

Eas abfolumcnt néceffaire, pourvu que Feau foit mife 
ien chaude fur le cornet d'or , & qu'on la change deui 
ou trois fois. Quand la troifiéme eau douce a été dé- 
cantée , on laiife refroidir le matras, Ee Fon y verfe de 
l'eau froide , afin de faire defeeudre les deux cornets d'or 
dans le petit crculct, que l'on incline pour verfer l'eau 
qui a accompagné ces cornets. On couvre le creufet , & 
on le met à l'entrée de la moufle , pour le fecher ; cn- 
• fuite, on le mer plusavant pour chauffer l'or lentement- 
Enfin, on l'entoure de charbons allumés, pour faire 
rougir vivement lesdeux cornets, fans cependant Icsfon- 
dre, fans quoi ils ne repreudroient pas la belle couleur 
de l'or. On fort enfuite le creufer , on le laiffc refroidir, 
&I'onpefclcs deux cornets: on a alors le véritable poids 
de l'or, & parconléqucnt fou titre, 
o sitf ("* S. iij. Mais il fe trouve quelquefois de l'or, dont il 
ïéaaO. ? " feroit impollible de connoître le titre par l'ciTài qu'on 
vient de lire. Sou caractère d'impureté cit tel , qu il ne 
fc met jamais en fufion claire; fa furface elî toujours li- 
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vide- Si on le verfc dans une lingoticre, il en demeure 
une partie dans le creufet , parcequ'elle n'elt pas ailes 
coulante. Enfin , il cil aigre , caftant , Se ne peut pas fe 
travailler. On a donne dans l'Hiftoirc de l'Académie 
Royale des Sciences de l'anne'e 1717. le moyen fuivant 
d'y remédier. 

» ç;. Parties égales de cet or & de bifmuth; fondez- 

» fuite ce inaangc fondu pour juger de la quantité qui 
" fera reliée dans le creuiet : ajoûtez-y la même quan- 
ti thé de bifmuth: faites fondre le mélange ,verfez corn- 
ai me la première fois ; & répétez encore route l'opéra- 
« tion, jufqu'à ce que toute la matière foit foiric du 
ai creufet bien coulante. On mettra cet or, ainfi laoulé 
« de bifmuth, dans une grande coupelle êpaiflè, bien 
si foutenuë dans une autre faite de terre à creufet, où elle 
« aura été formée, & bien barue. On coupelle ce m£- 
« lange fans y mettre autre chofe; mais quand il fera fi- 
ai gé , on trouvera encore l'or impur Se couvert d'une 
» peau livide. On mettra alors, fur chaque marc d'or , 
n deux à ttois onces de plomb ; 6e l'on continuera de 
« coupcller jufqu'à ce que tout le plomb foit évapore 
ïj ou imbibé dans la coupelle. Apres cette féconde opé- 
»i ration, l'or n'ell pas encore auffi beau qu'il doit l'ê- 
» tre , quoiqu'il foit de'ja moins livide & moins aigre. 
« Pour achever de le purifier , il faut le mettre dans un 
si creufet large , qu'on placera dans une Forge ; de forte 
=■> que le veut du foufBet darde la flamme fer le métal : 
N n ij 
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m on tiendra quelque temps en fufion ; & l'on cefïèra 
» de fourrier, quand For commencera à s' éclaircir. On 
« y jettera enfuite, à pluficurs repriies , un peu de fir- 
« blimé corrofîf ; & lur la fin , un peu de borax. On 
» comioîtqucFopérarion eft entièrement finie, lorfque 
» le métal devient tranquille , qu'il ne fume plus , & 
« que fa furfacc cil brillante. Alors on peut le jetrer en 
m lingot; & lorfqu'on te travaillera, on le trouvera fort 
« doux. Si ce mauvais or tient auili de Fargent, il faut 
» letraiterdavantage félon cette vûë, parce que fargent 
ne s'en fépare pas parla coupelle de plomb. Après 
>> que For aura été coupelle la première fois avec le bif- 
« muthj on mettra deux partiesd'argentfuruue partie 
» d'or, & on le coupellcra félon Fart, avec le ptomb : 
j> il ne fera pas néceflaire alors de jetter tant de fubli- 
» nié corrofîf dans le creufet. L'or étant retiré de la 
" coupelle , on en départira Fargent par Fcau forte , à 
« Fordinaire. 

t> S. 114. L'Emeril n'eft pas la feule matière qui aigrit 
BiiflSor."' *" For. Ce métal devient caftant par le mélange du plomb 
& de Fétain , ou par celui du cuivre jaune, pourpeu qu'il 
y en ait : la calamine en eft la caufe. Le fer, qui y tou- 
che , quand il eft en fufion , Faigrit au/fi , au lieu qu'il 
adoucit l'argent. Quand on y a mêle de Fétain , if eft 
difficile de lcrendre malléable, àmoins qu'on ne le cou- 
pelle de nouveau par le plomb , avec un peu de limaille 
de fer. On peur auili Fadoucir, en projettant plufieurs 
fois fur cet or en fufion , & faifant fulminer à chaque 
fois, un mélange de falpctrc & de fourre; mais il faut en 
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mettre peu. à la luis , de crainte que la fulniination , étant 
trop violence , ne fane fauter de petites parcelles d'ot 
hors du crculet. C'cll un des meilleurs moyens d'enle- 
ver le fer qui feroit mêle avec for : ce qui ne (c fait pas 
cependant lins quelque déchet. On peur auili, dans le 
même cas, tenir for pendant long-temps dans une fufion 
violente : le fer s'y calcine & fumage ; alors il cfl aifé de 
l'enlever par le nitre ou par le loutre ( *). 

S. trj. On fçait que Ybcptr falfitrù ({oyc de foufre) i 
diflouc l'or fi parfaitement , que cet or paiTe à travers le r™ 
filtre de papier gris: il le dilToutaulîidans la fonte ;ainfï ''" 
dans les cflais des mines fulphurcufcs qui tiennent or , 
il arrive fouvent que le flux noir, qui fournit un nitre 
fisc par le charbon du tartre , le joignant avec le foufre. 
de la mine , fait un bepar qui détruit l'or ; enforte qu'on 
n'en trouve point , quoique par d'autres épreuves on iè 
liait auurc que la mine en contient. Il cft parconféquent 
tres-néce ffaire de calciner exactement ces fortes de mi- 
nes, & d'en chaffer tout le foufre , avancqucdclcsmcc-. 
r_re au creufet avec aucun fondant falin. 

Pour retirer l'or qui cfl intimement uni avec le fou- 
fre de l'hcpar , le moyen le plus {impie cit de le faire 
détonner dans un creufet avec du nitre : il faut que le 
creufet foit haut de bords, de crainte que pendant la ful- 
mination il ne fe perde quelque partie d'or-, alors le phlo- 
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giltique du foufrc s'échappe; il n'en refte que l'acide , 
qui attaquant la rerre du nitre, forme avec elle un fcl 
moyen. Fondez ce nouveau fel, l'or fe précipitera fans 
pêne , très-beau & très-pur. 

Ou bien , précipitez pat le vinaigre l'or uni au foufre 
de l'hepar : ajoutez à cet or précipite , aurant de limaille 
de cuivre qu'il y a d'or , le foufre fe faifira du Cuivre , 
avec lequel il a plus d'affinité , &abandonnera l'orqu'on 
trouvera en un culot très-fin au fond du creuiet. Tout 
Artifle intelligent verra aifément que cette opération 
peut lui fervir à féparcr l'or d'une maflè de métaux où 
il feroit entré. 

S. 2.16. Il y a encore d'autres moyens de départir l'or 
de i'argent, & de les rendre tous les deux plus purs que 
par les méthodes ordinaires. En voici un exemple. 
Wpsttir r«- Dilfolvêz du fel commun , pur , dans fumTantc quan- 
F"u sigtîe. rM rite d'efprit de nitre ordinaire. Grcnaillez l'or de bas 
titre, qui contient de l'argent, & même du cuivre; pnis 
le mettez diifoudre dans un matras , d'abord fans feu ; 
enfuite fur le fable chaud, jufqu a ce que le diifolvant 
n'agilTc plus. Il faut dix parties de cette eau régale fur 
une partie de matière aurifère. Décantez la liqueur 
claire, qui contient l'or Se le cuivre, s'il y avoir de ce 
dernier métal dans le mélange ; & l'argent fe trouvera 
en poudre, ou chaux, au fond du matras. Eduîcorez 
cette chaux , & ia faites fécher : puis imbibez la d'huile 
de tartre ou de nitre ax£ J perdeli'juiuni. Mettez un peu 
de borax dans un bon creufet, ou bien du fcl de tartre ; 
& quand l'un ou l'autre fera en fufion liquide , jertez-y 
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votre argent précipice en chaux ; tenez en fufion pen- 
dant quelques minutes ; 3c vous aurez de Targent pur , 
fans alliage, & de la plus grande finefic. Quant à la dif- 
folutiou de for , verfez-y de Fhuile de tartre par défail- 
lance. Edulcorcz la matière , cjui fe pre'cipitera, par plu- respirer rot 
fieurs lotions; puis la jettez peu à peu dans un creufee, lleljd ' I '< ); ' ,tion - 
où vous aurez mis en fufion du borax fixe ou calcine', 
ou du fel de tartre ;Sc vous aurez de For de la plus grande 
pureté, & bien mieux fe'paré de Fargenc, &même du 
cuivre , que par les me'tbodes ordinaires de Feau forte 
& de Fantimoinc, pareeque Fune & Fautrc de ces opé- 
rations lai fient toujours un peu d'argent avec For('). 

Le borax pâlit For, c'eft un fait connu : mais, félon -o 
Kunkel , on lui rend une belle couleur , en k fondant ,.„^ bor " *** 
avec du fel ammoniac & du falpttre, qui ait été fondu 
auparavant dans un vaifleau de terre. 

S. 117. Dans le précédent, concernant 1a manière or fulminât 
de précipiter For de la difiolutiou par Feau régale, on pl,l,palf>it ' 
fait un or fulminant ordinaîre. Mais fi Fon avoic pour 
objet principal de faite un or très- fui mi nant, il faudrait 
le précipiter de fa diflolution , après Favoir étendue dans 
douze ou quinze parties d'eau pure, par le moyen de 
Fefprit volatile de fel ammoniac, attendu que s'il y a un 
peu de cuivre dans la diiTolution de cet or , Fefprit vola- 
tile du fel ammoniac le retient. D'ailleurs , For fc préci- 
pite beaucoup mieux, que fi 011 ctnployoic le fel de tar- 
tre. Il prend d'abord une couleur rougeâtre. Quand 

(*1 L'hnilc de vililol Irà-conccr- Il jjmaii l'or : c'elt pour ctli que ijnd- 
trte diïïbut liront, jjourvi qu'un I y I .iTiti-iir.sjciilcïsm.Jai-sicrainscu, 
i]ii!l-^i;!i.!:.r;n-.jiscciicidsiisditrout H pour djpinii 1 orde frigan. 
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ce précipité d'or cft fuffifamment deflechc , il faut le raf- 
fcmbkr en un tas , afin que l'effet de la fulmination foit 
plus vif. 

Oitr For de S. 1 1 8 . Oter Fot de la vaiuelle d'argent doré , qu'on 
,c ,cra,til nomme fouvent Kmtii doré, c'eft une forte de départ ; 
toute la différence cft qu'il n'y a de diiïolution que d'un 
feul des deux métaux, & que Puftcncilc d'argent reffe en 
fon entier , & ne perd point fa forme. Pour un marc de 
vaîffelle dorée , il faut diflbudre une demie once de Ici 
ammoniac dans ttois onces de bonne eau forte. On met, 
pour accélérer, le matras fur le fable chaud, ou dans un 
vaifleau de grais qu'on fait chauffer. Quand la folution 
dufel ammoniac elt complctte, cependant que la liqueur 
bout , ou y trempe & retourne bien le vaifleau de ver- 
meil doré , Si on fy tient jufqu'à ce que ce vaifleau de- 
vienne tout noir. On le fait lecheralors fur un bralîcr -, 
après quoi , ayant rempli d'eau douce le vaifleau qui 
contient Feau regale , on remet dedans Fullcucile de ver- 
meil doré-, on ajoute a la liqueur trois onces de mercure 
coulant, & on fait tout Tcboïiillir jufqu'à ce que la li- 
queur s'éclairdnc. Le mercure failli l'or, détache par 
■' feau régale de deffus l'argent , ccs'amalgainmc avec fui. 

On laine refroidir &repolcr la liqueur : on fépare Famal- 
' game qui s'efl précipité, on le fait fecher; puis on Je 
pafle par le chamois ; & l'or y relîe encore nui à une 
petite portion demercurc qu'il eft aife d'en cliaflcr par 
le feu. Quant au vaifleau d'argent dédoré , on Je blan- 
chit a l'ordinaire. 

S. 119. D'autres, pour ôter l'or de deflus la vaifïelle 
d'argent 
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d'argent doré , prennent une once d'eau forte , une once 
d'eau de puits , demie once de fcl commun , S: un gros 
de Ici ammoniac. II faut chauffer le tout cnfemblc ; puis 
ils y tiennent fargent dore pendant un peu de temps: 
eniuite , avec une gratte -boiîe , ils nettoyeur for qui eft 
fur fargent, & Fargent relie prcfquc net. Ils ajoutent de 
Feau pure à. la diffoTution qui s 'cil faire de For ; ils la font 
bouillir dans un pot de terre , dans lequel ils ont mis des 
lames de cuivre rouge bien polies. L'or fe dépofe def- 
fus : il cil aife de Fcn féparer ; mais il fc trouve mêlé avec 
un peu de cuivre , & parconféqueht il n'eft pas fi pur 
que par Fopératïon précédente ( * ). 

5, 110. Il elt à propos d'avertir que quand on' a fait 
un amalgame d'or par quelque moyen que ce fait, & 
que Fon veut faire évaporer le mercure qui refte après 
Fexprellion par le chamois , il faut donner un petit feu 
dans le commencement, jufqu'à ce qne le mercure ne 
fume plus, & grand feu à la fin; car fi on donnoit grand 
feu .d'abord, l'amalgame pcrilleroit continuellement ,Sc 
l'on perdrait coufidérablemenc d'or. 




Oo 
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CHAPITRE XXIX. 

Manière d'ejfayer l'Argent raffiné pour connaître 
fin titre. 

f. itt. prend toujours deux eflais d'une pla- 

\_J que d'argent raffiné ; l'un deflus & l'autre 
dcflbus j on les fait rougir, pour pouvoir les réduire en 
lamine , enfuite on en pefè deux demis marcs fictifs. Il 
faut que chacun de eesdermsmarcsfoitcompofédedeux 
onces de l'argent pris deflus la plaque, & de deux on- 
ces coupées deflous : ce qui demande deux coupelles. 
Quanti elles fout blanches de feu , on met , dans cha- 
cune, cinq fois le poids de l'argent en plomb , le plus 
pauvre qu on puiile l'avoir. On donne d'abord chaud t 
& aufll-tôt que le plomb commence à circuler , on met 
fur chaque coupelle le demi marc d'argent. On place 
enfuite un charbon allume dans l'embouchure de la 
moufle , afin qu'elle prenne beaucoup de chaleur ; mais 
des que l'argent efl: parfaitement entré dans le plomb , 
on donne fîvid, juiqu a ce que les boutons ou grains 
foient prêts à faire l'éclair. Alors il faut augmenter la 
chaleur peu à peu, pareeque l'éclair doit toujours Ce faire 
dans la plus grande chaleur. 
pjnSî' ïf M *"* ^ n Eflàyeur doit faire enferre, autant qu'il 
ftmbic,Sîfnn™îe[t poffible, que tous fis boutons de coupelle donnent 
d=j bomoosmt- [ curs en m £ mc [empj; pareeque il ces boutons 

ac paffënt pas enfcmble , ils feront rarement égaux en 
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poids. Quand il arrive qu'un grain fait fort éclair avant OnfeiieMiie 
l'autre , cela vient de ce qu'il y a plus de charbon d'un aisûilL 
côté de la moufle , que de l'autre; parconféquent un des 
deujrefiais s'affine avec plus de chaleur. Cela peut venir 
aufli de ce que les deux cflais n'ont pas été mis en même 
temps au fourneau; ou bien, de ce qu'une coupelle eft 
plus ferme ou plus frappée que l'autre; ou enfin, de ce i (s mqwU» 
qu'elles ont été mal faites, & ne font pas de hauteur SSÎ 4^ 
égale. Il fc peut aufli que la moufle ne foit pas bien pla- 
cée dans le fourneau , ou que le fourneau , s'il eft de 
tolc, n'ait pas été garni de lut également. Ces défauts, 
ou d'autres lénibl.iblcs , peuvent être la caufe de l'iné- 
galité des effais. Quoiqu'il en foit, dès qu'on voit qu'un 
clTai demeure en arrière , on en approche un petit char- 
bon ardent , pour le faire aller plus Vite , parecque ce 
font ordinairement ceuï qui ont froid qui le retardent. 
On peut aufli mettre à lagauchc celui qui étoit à la droi- 
te , fit via Wï- 

§. ïij. Enfortant Icscfïàisdu fourneaUjtlfaatpren- Pr&inriors 
dre garde qu'ils ne pétillent ou n'écartent. Aiivfi il eft Jf^. 
à propos , comme on l'a déjà dit, de les retirer lente- 
ment; & il vaut mieux, lorfquc IesboUtonsontfûiEle> 
clair, Se qu'ils ont pris an beaaluùanr, te qui eft ta mar- 
que de Lt wérimble pneffi de t argent , fermer le fourneau 
en bas , & l'ouvrir en haut, afin que les grartis refroi* 
diffenc peu à peu. Enfuite on tetire les coupelles vers 
l'embouchure de la moufle ; puis fur la tablette qui eÇi 
devant ; après quoi on les met iur la plaque numérotée 
des e^is:ii.efl! à propos defoulcver- un-peu fes-bouftw» 
Oo ij 
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LViscbcr ]« de deifùs les coupelles, avec une petite lame de fer tren- 
chiùds. 1 at * n chante, pendant qu'ils font encore chauds; cor fi on les 
laiflè refroidir , ils font fort adhe'rens à la coupelle , & 
pour lesdétacher alors, on enlève avec eux quclqilc pe- 
tite portion de la coupelle qu'on cil obligé d'en ôter 
avec une gratte-boue , ou avec une brpfle de poil de 
fanglier coupé fort court. On les pelé l'un & [autre , 
pour voir s'ils font égaux de poids; puis enfcmble, pour 
connoître quel eft le titre de fargent raffiné qu'on a 
effayé. 

CHAPITRE XXX. 
De l'Epi de l'Argent allie. 

S. 2,1.4. T 'Argent allié cilordinaircrnentfousdif- 
\ j fércntcsformcs, comme de culots, lingots, 
vaiffelle, grenaille, &c. La manière d'en prendre les cf- 
fàisaété enfeignée ci-devant. Sicetbntdeselfaisqu'on 
ait coupés avec le cizcau.il faut les faire rougir pour les 
laminer; enfuite les couper en petits morceaux. Quand 
c'eft de la vaiffelle , dont on prend des cflais avec un 
échoppe ou burin , les petits copeaux , qu'on en. tire , 
n'ont pas bcfoin dette laminés : on peut les pefer tels 
qu'ils font ; & lorfqu'on n'a pas alfés de matière pour en 
pefer deux demis marcs fiâifs, on n'en prend qu'un. 
Cependant les eflàis, pris des culots, lingots, & autres 
pièces un peu grandes, doivent toujours fe faire i deux 
demis marcs. Si on veut les faire de deux marcs entiers , 



Oiqilizcd By Google 



des Essais. Chapitre XXX. 19$ 
il n'importe, pourvu qu'on y fafle toujours entrer moitié 
du deflùs & moitié du deffous du lingot, ou autre pièce 
de forme différente. Par exemple, en prenant un demi 
marc pour chaque eflài, il faut tirer, comme on fa dit 
dans le Chapitre "précédent , deux onces de deflùs & 
deux onces de deflous ; & fi feflai fc fait au poids d'un 
marc ', on prend quatre onces de chacun de ces deux en- 
droits. On enveloppe les effaisainfi pefés, & on les gar- 
de foigneufement. 

S- ilj. AFégardde la quantité de plomb que ces ef- 
fais exigent, onla régie par les touchaux ou lamines d 'a r- 
gcntde différens titres, frottées fur la pierre de touche j 
& afin que Feflai foit encore plus fur , on en met bon f Q^fi'i de 
poids, parecqu'il vaut mieux qu'il y ait , en plomb , deux q U c™ffud"ï,Ètnï 
parties de trop, que pas aiTés. Or, félon le titre que Ic*^ 
trait du couchau indique, comparé à ia trace de f argent 
allié qu'on veut cflàyer, faite fur la pierre de touche, 
en peut régler la quantité du plomb, comme il fuit : 



Pour le titre d'un, i. à 3. Ioths de fin .... 18. 

Pour celui de 4. j. 6. à 7. Ioths 16. 

Pour celui de 8. 9. à 10. Ioths 10. 

Pour celui de 14. à ij. Ioths 8. 

Pour celui de 16. Ioths, qui eft le titre 

de l'argent fin j. 



On choifir les coupelles de capacité proportionnée à 
la quantité de plomb qu'on doit y mettre. Si l'argent cft 
à un titre tellement bas , qu'il demande beaucoup de 
plomb , il faut le fervir de grandes coupelles, afin qu'cl- 
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les puilTent Fimbiber ; mais lorfque forgent efî haut en 
titre , il lui faut peu de plomb : parconléquent de peti- 
tes coupelles mffifent. Il faut bien faire rougir les cou- 
pelles avant que d'y mettre les eflais : on les place fur le 
devant de la moufle , F une à côté de Fautre , Se afles près, 
afin qu'on puiffis voir f éclair. On peut mettre un long 
charbon ardent au-dedans de la moufle , & un autre 
plus cros dans Ion embouchure. Dès que le fourneau 
eft bien chaud , & les coupelles prefquc blanches d'ar- 
deur, on y met les eflais, i°. le plomb; Se quand il. eft 
découvert & circulant, on y poie Fargcnt qu'on veut 
affiner ou effayer. Lorfqu'il eft entré dans le plomb, 8c 
que la chaleur commence à le faire circuler vivement, 
on ôïe les charbons qui font dans la moufle , & Fon dame 
foid. Plus l'argent ell bas, plus il contient de euivrei& 
plus, parcooféquent, on peur kù donner froid au com- 
mencement, & le faire affiner (ans trop augmenter la 
'"V™ i cn;1 ' el^ '■ P our cet effet, on pofe des laf/rumeas , ou pc- 
dcicûàis. tits Paralleli pipe des de terre cuite autour des eflais, par- 
eeque l'on ne pourrait donner alfés froid enfermant le 
bas du fourneau. OtipeutfubftitucràcesiB>-*mMJiroi9 
morceaux de creufets coupés, puis ufés fur le grais , de 
façon que le plus grand , qui le met derrière les deux 
coupelles, (oit environ une fois plus long qu'un des 
deuï autres , qui fc- polènt de chaque coté tics eflais ; & 
il' ne refte , d entièrement ouvert, que le devant des 
deux eflais. H faut , outre cela,, que l'Eflayeur prenne- 
bien garde de ne paslaiflcr trop long-temps ces infirw 
nem auprès des eflais^ autrement; ils pourroient fe noyer. 
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Car fi le plomb dépolè de la litargc à la circonférence 
de fou diique, & que tefiai commence à devenir mat 
& fans brillant , il elt temps de faire tomber les inftru- 
mens , pour les retirer enfuitc ; on remet des charbons 
allumes dans Fembouchure , autant qu'on juge qu'il en 
faut pour remettre Feflai en fufion brillante &: circulan- 
te. Tant qu'un cflai cft élevé , ou bombé en portion de iniietd'iintffii 
iphére , il va bien ; mais aulfi-tôt qu'il s'aflaiûc & de- ,1U " bitIL 
vient plat, il eil prêt à étouffer. S'il fe congèle , outre les 
charbons, dont on a dit qu'il fallait f entourer, il faut 
mettre fur la coupelle même, uu charbon un peu pbc, 
& dont on a foufflé les cendres pour le rendre plus ar- 
dent : peu après, le plomb fc remet en bain , & circule 
de nouveau. Maigre toutes ces attentions, il arrive affés m™vkiitiu 
fouvenc , que quand les coupelles font faites avec de la dWopfU'™ 
chaux d'os, mue en poudre trop line, ou quand on lésa <t°P bl "™ 
trop battues dans leur moule, les eflàis fe noyent très- 
ailèment. Mais comme ces coupelles ont f avantage de 
ne point boire de lin , il ne faut pas pour cela les rejet- 
ter : il n'eff queftion , pour les faire réulfir, que de les 
tenir toujours dans une plus grande chaleur que les cou- 
pelles moins battues, afin que la litargc ne puifiepas fc 
refroidir à mefure qu'elle te forme. 

S. 116. Avec les coupelles de cendres & avec celles 
de cendres d'os, moins ferrées, les effais de Fargcnt allié 
doivent fe conduire aulfi froid qu'il lè peut dans le com- 
mencement ; mais il faut leur donner beaucoup plus 
chaud vers la fin ; & quand ils font fur le point de donner 
f celait) on les chauffe vivement, patecque fi les boutons 
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ne donnent pas cet éclair dans la plus vive chaleur , ils 
ne feront pas purs; ce qu'on reconnoît aux taches qui fc 
voyent par-dcflous, Iclqucllcs proviennent du cuivre, 
dont fargent étoic allié : quelques-uns croyent que ce 
défaut vient de ce qu'on n'a pas mis afles de plomb, mais 
Schluttcr foucient qu'il doit être imputé à trop peu de 
chaleur. Pour accélérer cet éclair dans une grande cha- 
leur, il faut non-feulement ouvrir les portesdu cendrier, 
ou bas du fourneau, mais encore, mettre du charbon^ 
feutrée de la moufle, &: un long charbon allumé en tra- 
vers. Il faut avoir attention , comme dans les eftàis àt 
fargent raffiné , de faire éclairer les deux eifais en même 
temps; carfiFcclair de l'un fc fair plutôt que celui de 
Fautre, ces elTais feront rarement égaux , & Fun des bou- 
CorTîgeriW. tons pefera plus que fautre. Si cependant cela arrive , 
Tiié'des'éci^ri.' malgré toute Fattcntion de FEfTayeur, il peut donner 
chaud au grain qui a fait Féclair, pendant qu'il tiendra 
un fer froid, ou les pincettes, au-deffus de Vautre, juf- 
qu'à ce qu'il ait auffi fait fon éclair, afin que ce dernier, 
ne fente pas tant de chaleur. Les éclairs des deux cflaàs 
étant panes, & les boutons paroiiTant fins, on donne 
froid pour les fortir de la moufle, en fuivant ce qui^i 
étépreferit au S. nj. 




CHAPITRE XXXI. 
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CHAPITRE XXXI. 

De P Alliage dans les Monnayes. 
S. ny, T 'Alliage fc fait dans les Mounoycs pour 
\ . donner auitEfpéccs le véritable titre ordon- 
ne par le Souverain. Ce titre ferait incertain lins les 
cflais ; ainfi , il faut efiàyer exactement l'argent qu'on 
employé à les fabriquer. L'alliage exige aulîi un calcul; 
très-exacï ; car lorfqu'on a à fondre enîemblc plufïcurs 
qiianutés d'argent allié, de diiférens titres, pour en faire 
des Efpéces d'un m£me titre & valeur , il faut néceflai- 
rement les cflayer & calculer le produit, fur-tout , fiun 
îvlonnoycur ne veut pas faire de pertes confidérablcs. 
Car un alliage doit Etre compofé de telle forte qu'il ne 
manque au marc qu'un demi grain de fin tout aujjlus* 
S'il en manquoic davantage, & que l'on ne pût dans le 
dépècement ou la taille augmenter les piétés, un Mon- 
noycur n'oferoit produire une pareille monnoyedansle 
public, (ans bleflèr fa confeienee. Si.au contraire l'al- 
liage eft plus richç qu'il ne doit l'être, & que les Efpécej 
ne puiffent Être diminuées dans la taille, le monnoyage 
s'en fait avec perte pour le Monnoyeur. 

N°- On ne fè rend point garant de tout ce qu'on lira dans ce 
Chapitre , &• dans le faisant. On a traduit prefque mot* mot 
U texte de l'Auteitt > quinefl pat extrêmement clair dans cet 
endroit. 

Comme on a déjà preferit , dans le Chapitre préce- 
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dent, ce oui doit procurer des eflais exacts de l' aident 
raffine' & de l'argent allié , nous ne rapporterons ici que 
E.tmpit d'^- quelques exemples d'alliages. Par exemple , on a trence- 
Ï1SS ' . îix marcs d'argent à douze loths de fin , & cinquante- 
fix marcs dix loths ou cinq onces à huit lochs de fin. Ils 
doivent être alliés de manière que îe marc contienne 
cinq lotlis de fin ; on demande combien il faut ajouter 
de cuivre ! 

crm-moytn , De cette compoficion , onveut frapper d es Gros-moyens 
Z^r i Mh '( cfpécc de monnoye d'Allemagne , quipeut valoir deux 
(ois un denier argent de France ) ; le marc d'argent fin 
doit fournir, en cerre monnoye, quatorze écus de l'Em- 
pire. Enfin, l'on veut fçavoir combien ces gros-moyens 
on peut faire d'un marc d'argent allié. 

i". Pour calculer le fin , on le range ainfi : 

Si un. marc contient it, loths, com- 
bien j6 marcs ï 

Quotient ou réponfe 17 m. o loc. o gr.) 

Si un marc contient 8loths.com- ( , 
bien ,6 m. .obd»! >»»»• '»'• 

Quotient 18 m. 5 lot. o gr.) 

Total ss m . s bths. Fin. 

Autrement ; 

Si nn marc contient 1 1 loths , com- 
bien j6 marcs J 
jouent t7 m . o l ot . o gr . 
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Si un marc contient S loths, combien ;6 m. 10 lothsi 

Quotient ■ ■ 18 m. ; 1. 

Total 91 m. 10 t. 

Et ■ * ;s m. 5 1. Fin. 
5i cinq loths, fin , demandent un marc , com- 
bien ... J5 m. 5 1. Fin. 
Quotient .... 177 m. o 1. o gr. * 
Il y a déjà 91 marcs 10 loths qu'il faut fouftraire. 
Donc , ajouter .... 84 m. 6 1. o gr. en cuivre. 

Si un marc, fin, doit. être mon noyé en i4ccus, com- 
bien j lochs, fin ï 

Quotient 4 cens 9 gros-entiers. 

N*. Un gros-mtirr fait un gros & demi-moyen , ou en- 
viron 3 fols i j denier. 

Ces 4 c'eus 9 grot-entitrs, réduits en eioi-moyens , font 
157; gros; ce qui elt le nombre des piécesqui peuvent 
Être fabriquées d'un marc d'argent allié. 

Un autre Monnoyeur a 100 marcs d'argent fin. On 
veut fallicr, de manière qu'fn marc ne contienne que 
7 loths de fin , combien faut-il y ajouter de cuivre ï 

Le Marc doit être monuoyc fur le pied de 11 écus 
çp-oj-tntitrs, combien pourra-ton faire de ces pièces , 
ti'un marc ; 

Pour trouver le Fin, on le range de cette manière : 
Si un marc contient ij loths 16 grains, fin, com- 
bien 100 marcs î 
Quotient . . 99 marcs 4 loths 16 gr. Fin. 

Pp ij 
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Si fcpt loths, fin, font le marc allié, com- 
bien 99 m. 4 I. 16 gros! 
Quotient . . n6 m. ij I. i gros ;g deniers. 
Souitrairc 100 marcs pour Fargcnt fin. 
Relie . . n6 marcs, ij loths, i gros, deniers pour 
le cuivre. 

Si un mjfc d'argent fin doit être monnoyé 

à ii écus, combien 7 loths, fin î 
Quotient . . . . j écus 10 gros. 
5i un écu donne 11 pièces, combien 5 écus 10 gros î 

Quotient 6; pièces, qui font (e marc 

de Fargcnt allié. 

Un Monnoyeur veut faire des Eau-entiers. ( Ces écus 
valent un écu de l'Empire & 8 gros-entiers. ) Il a joj 
marcs d'argent à jj loths de fin. On voudroit Fallier 
avec de Fargcnt qui ne contint que- ; loths de fin ; & un 
marc de Palliage doit contenir 14 loihs 4 grains de fin , 
combien faut-il ajouter d'argent à 3 loths de fin ? 

Comme on doit monnayer cet alliage fur le pied de 
Leypfick, dont le marc cil à n écus de FEmpirc, & 
que la pièce doit valoir un écu 8 gros, on demande com- 
bien peferoit une pièce ; & parconféquent, combien de 
pièces peferoit le marc î II entre en alliage. # 

En argent à ij loths, ou 170 grains (car il y a 18 

grains de fin dans le loih ) 101 marcs. 

Et detelui à 3 loths ou j4grains ... 14 marcs. 

Si 101 marcs, à ij loths, font alliés avec 14 marcs, 
a S loths, combien ;o; marc* ij loths; Quotient . . jj 
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marcs à 3 loths de fin , qu'il faut ajouter aux jot marcs 
à ij loths, pour en faire de l'argent à 14 loths 4grains. 
La preuve de cette régie fe fait ainfi : 

1 marc à if loths, combien joj marcs ï 
Quotient .... 47} marcs 7 loths. 

1 marc à j loths, combien jf marcs ï 
Quotient .... 6 marcs 9 loths. 

Total . . . J40 marcs. . . 480 marcs o loths. 
Pour fçavoir fi le produit trouvé ci-delTus eft jufte , 
on dit : 

Si 540 marcs contiennent 480 marcs , combien un marc ï 

Quotient 14 loths 4 grains. 

A préfent on cherche combien peut valoir le marc 
de cet argent allie' , en difant : 

Siunmarc fin cft monnoyeanécus, combien 14 loths 
4 grains ï 

Quotient 10 c'eus 16 gros. 

C'eft ce que vaut le marc , fuivant le pied de Lcyp-- 
fick. 

Si l'on veut fçavoir combien une pièce pefe , ou com- 
bien il en faut pour un marc , on dit: 
Si 10 ccus 16 gros pefent 16 loths , combien un e'cu 8 

gros? 

Quotient, t loths, qui eft le p*oids d'une pièce. 
Parconfèquent , les huit pièces font le mare. 
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CHAPITRE XXXII. 
EJptyer toutes firtes de Monnoyes fer leur fin , 

& trouver leur titre & valeur. 
S. zlS. T A valeur n'eft ici, à proprement parler, 

| . qu'une recherche par laquelle on apprend 
à combien d'efpéces une certaine force de monnoye a 
été monnoyée , & ce qu'une pièce peut valoir. Il faut 
fçavoir que le marc fin cft monnoye en écusdeFEmpi- 
re ; fçavoir , ntivant le titre de FEmpire , à neuf écus. 

Suivant le Concordat de Zinni, a neuf écus douze 
gros. ■ 

Et fuivant celui de Leypfick, à douze écus. 

Quai\d on veut faire Fexamcii 6c Fcflài de quelque 
monnoye , il ferait bon d'en avoir un marc entier v & 
ce marc , de la même empreinte, d'une feule année, & 
d'une égale valeur. Cependant fi on ne peut pas avoir 
ce marc avec toutes ces conditions , il faut fe contenter 
d'un demi marc ou d'un quart de marc feulement. Il 
peut arriver encore qu'on n a pas cette quantité, & qu'il 
faut faire Feflài de quelques pièces ou d'une feule. Cet 
eflai n'eft pas tout-a-fàtt fi exa£t que celui qu'on) ferait 
d'un marc ou d'un demi marc d'une feule forte de mon- 
noye, paicequ'il n'eft gu ères poflible que dans la raille 
des petites monnoyes principalement, une pièce ne dif- 
fère un peu de Fautrc , quoiqu'elles foienc de la même 
année Se d'une même empreinte, parecqu'il s'en fabri- 
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que, dans le cours de l'année, pluheurs parties, dont 
les fontes ou ies blanchiemens peuvent occafionner 
■quelques variétés à la valeur dans la taille. C'eft pour 
cette raifon qu'il ferait nécenaire de fc pourvoir, pour 
cet eflài, d'un marc ou d'un demi marc de la même 
elpécc de monnoye , s'il étoit oolïiblc. 

La quantité de monnoyc, qu on a pû raflèrnblcr, fc t* bwd d« 
pcfepar le poids de proportion ; tfc l'on écrit foigneufe- JS™ riche q'e 
ment le nombre des parties qu'elle a pefc , & combien 
il y a de pièces. Si ce font de grandes pièces , on en a 
ailes d'une ; mais fi elles font petites, on en prend deux 
ou trois que l'on nettoyé , en cas qu'elles trient falcs. On 
coupe le bord tout autour, parecqu'il eft un peu plus 
riche que le relie à caufe du blanchiement. ( Cependant 
il y a des Efiaycurs qui ne croyent pas cela iicccffairc. ) 
Après quoi on les fait rougir pour les laminer, & l'on 
en pefc deux demis marcs, ou deux marcs fictifs pour 
l'eflai. On ajoute la quantité de plomb néceflaire indi- 
quée par les touchaux : on coupelle enfuite ces elfais, 
comme on l'a cnfcigné dans le Chapitre qui traite de 
l'argent alhé. Le produit qu'on trouve par ces elfais, 3c 
qui fe nomme la recherche du grtin , régie le calcul. Par 
exemple, j'ai cinq pièces, donc chacune vaut deu* tiers 
d'un étude l'Empire, îcquipctcnt.iuivant le poids de 
proportion , 14173 parties : le marc eft à 1 1 lotira de fin 
ou de titre: on demande à combien le marc de fin acte 
monnoyc, fuivant le Concordat de Leypfiick, & com- 
bien vaut une pièce î 

Si l'on veut en faire le calcul, onie range de la ma- 
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nierc qui fuit , pour trouver la quantité de pièces qm 

composent un marc. 

Si 14173 parties font j pièces, combien éj tj6 parties.? 

Quotient ijî~jpiéces. 

Pour la fraction, qui, à peu dechofepres, peut être 
réduite à moitié ou à une demie pièce , on compte 1 3 

Comme le marc contient 1 iloths de fin , & que l'on 
veut fç avoir combien le marc fin donne de pièces, on 
dit: 

Si 1 1 loths fin donnent 13 ' pièces, combien ifilothsfùvî 
Quotient, 1 S pièces , ou 11 écus de l'Empire. 
On peut aufli compter ces pièces en écus, comme il 
fuit. 

Si 11 loths fin donnent 9 écus, combien 16 loths fin; 
Quotient . . . 11 écus. 

Ce qui fait voir que ces pièces ont été bien mort- 
noyées îui va nt le pied de Leypfiek- 

Si l'on veut fçavoir combien une pièce vaut, oudic: 
Si 18 pièces font n écus, combien une pièce î 

Quotient, 16 gros, qu'une pièce vaut iuivaut le 
pied de Lcypfick- 

Il eff à remarquer que le calcul des monnoyes (è fait 
par gros-entiers, dont 14 font un écu de l'Empire. 

S. 119. A préfcntje vais mettre un exemple de petites 
monnoyes. J'ai 34 gros, qui pèlent 4 loths, ou fuivant 
le poids de proportion 16384 parties r le marc contient 
7 loths de fin : on me demande à combien le marc fin 
peut Être monnoyé , Se ce que peut valoir une pièce 
fuivant 
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fuivan: le pied de Lcypfick? cette queftion fe range com- ^ 
me Fexemple précèdent. 

Si 16384 parties donnent 34 pièces, combien 6rrj6 
patries ; Il ne fera pas même nécertaire. de le faire par la 
règle de trois; car fi on multiplie 34 par 4, le produit 
donnera 136 pièces qui font le marc. 

Si on demande le nombre de pièces qu'il pourroît y 
avoir fur un marc fin , & à combien le marc peut être % 
monnoyé, on die: 

Si 7 loths fin donnent ij6 pièces, combien lé lochs fin! 

Quotient . . 3 10* pièces , qui font le mate fin, 
bu iiécus il gros 10; deniers -, ainfi , par ces gros, le 
marc a été monnoyé à 11 écus 11 gros io^ deniers. 

Ce qu'une pièce peut valoir , fuivant !e pied de Leyp- * 
fiefc, le trouve, en difant: 

Si jio," pièces doivent être fnortuoyées à iLécus, com- 
bien vaut une pièce î • 

Quotient 1 1 ; 7 deniers. C'eft la valeur de cette pièce 
au picddeLeypfick, en comptant à raifon de n écus. 

S. ijo. Si le marc de Forgent de France cftcompoG: 
d'écus en efpéces; fçavoir, de 8 ; pièces, ou 17 ; piè- 
ces , & que le marc contienne 14 loths 1 3 grains de fin , 
à combien le marc fin a-t'il été monnoyé î Quelle eft la 
valeur d'un écu de France, félon le pied de Lcypfick, & 
combien 100 écus de cet argent de France valent-ils, 
compares à 100 écus du Païsï Pour faire cecalcul,ondit; 
Si 14 loths î} grains donnent 8 ; pièces 1 combien 16 

ou ..i écus î loths fini 

Qtteticnt, 11 écus 16 gros jJ-J deniers. 



Digilized by Google 



s o6 Docimasie, ou l'Art 

Pour trouver ce qu'un écu de France vaut fuivant le 
pied de Lcypfick , on fçait que n écus 16 gros 3 j» de- 
niers font 9 " pièces , & on dit : 

Si jJJ pièces doivent Ctrc monnoyées à n écus, com- 
bien peut valoir une pièce ! 

Rc'poiifc , un ecu de FEmpirc 6 gras j deniers. 
Ainfi , il y a dans un écu de France , en cfpécc , 1 gros 
S ^ deniers de perte. 

Or 7; écus de France , en cfpéccs, font comptes pour 
100 écus courans;& s'il y a un gros 8 ' deniers de perte 
par pièce, combien y nura-t'il de perte fur 7 j pièces i On 
range ainfi cette queftion : 

Si une pièce perd un gros 8 ; deniers, combien j; piè- 
ces perdront-elles ? 

Réponfc , j écus 8 gros 6 ° deniers. 

J'ai compté tout ceci, dit FAutcur , fuivant la régie 
de trais ordinaire , afin que chacun le comprenne plus 
facilement. Celui qui cil dans l'babitudc du calcul, peut 
confid érable ment Fabréger. 

On peut auflî, parla précc'dentc méthode, faire les 
calculs fuivant le pied de FEmpirc , où le marc fin ell 
monnoyé à 9 écus entiers, ou cfpéccs : & fuivant Féva- 
luation de Zinni , dont le marc fin cft monnoyé à rai- 
fonde loécusdeFEmpire, & 11 gros. On y peut em- 
ployer les mêmes termes qui ont fervi dans le calcul fui- 
vant le pied de Lcypfick ; &au lieu de celui-ci, qui cil 
de ii écus, prendre le pied de l'Empire ou de Zinni. 
praudersm- S. i jt . J'ai pcfé 7 ducats d'or, & j'ai trouvé, au poids 
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de proportion, 6847 parties. Le marc contient 1.3 Ka- 
rats 6 grains. Combien y a-t'il de pièces d'or dans un 
marc ? Se à quel prix le marc d'or fin a-t'il été monnoyé ? 
On range ainfi : 

Si 6847 parties donnent 7 pièces, combien donneront 
6j;j6 parties? 

Réponfe , 67 ~. pièces, qui font le marc. 
Comme un ducat d'or vaut 1 ^ écus de l'Empire, on 
* demande à combien le mare d'or cft monnoyé ; On pofe 
ainfï la régie : 

Si le ducat vaut % écus ; , combien valent 67^, ducats? 

Rc ponte, c'efl fur le pied de 178 écus 16 grosjjj 
que le marc a cté monnoyé. 

Si 13 Karats 6 grains donnent 178 écus 16 gros „V,° de- 
niers, combien 2.4 Karacsî 

Réponfc.c'eltfurlcpiedde i8lc ; cus (igros-** 
deniers que le marc d'or fin a été moi*oyé. 

S. iji. J'ai pareillement pe le 10 pièces de cette mon- 
noyc d'ot , dont chaque pièce vaut 6 écus 1 6 gros. Elles 
f clènt 1 3 loths ; Se le marc contient 1 8 Karats 6 grains 
d'or fin : on demande combien il faut de pièces pour un 
marc ; à quel prix le marc d'or fin peut être monnoyé ; 
& ce qu'une pièce vaut, fuivant les ducats , dont le marc 
d'or fin cft monnoyé àraifon de 181 écus 11 gros. On 
range ainfi cette queftion : 

Si j 3 lotus donnent 10 pièces, combien ié loths ? 
Quotient, 14^* pièces. 
A préfent, il faut chercher combien de pièces en- 
trent au marc d'or fin, en-duant : 
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Si 1 8 Karats 6 grains donnent 14 combien 14 Karats 1 
Quotient, pièces. 

En comptant chaque pièce à 6 écus 16 gros, elles font 
ni écus n gros 4"* deniers. Orczdecela 182, écus iz, 
gros, cfquels le marc d'or fin cfl monnoyé. Il fe trou- 
vera, par cette monnoye, que le marc d'or fin y a été, 
monnoyc à jo écus 9 gros 4.% deniers plus haut. 

On trouve combien cet excédent fait fur chaque piè- 
ce, en difant! 

Si Mi écus ir gros 4^ deniers portent 30 cens 

Si dans j pièces, il y a jo écus 9 gros 4JS deniers 
de perte, combien y en aura-t'il dans une pie'cc î 

Quotient, 11 gros io ; '. deniers de perte par pièce. 

Mais comme cette pièce d'or a (on cours à 6 écus 16 
gros o deniers , en cirant la perte de 11 gros 10 £ deniers, 
il refte j écus 1 f gros °* , qui ell la valeur de cette pièce, 
comparée à celle des ducats. 

Si l'on veut fçavoir combien ii y a de perte à 100 
écus, en cette monnoye , on dit : 
Si 6 écus 16 gros perdent 11 gros 10,', deniers, combien 
perdront 100 écusï 

Quotient, 14 écus 6 gros y[\ deniers. 

Ccltlri perte qu'il y a à faire fur ces ico écus payés en 
cette monnoye d'or, & compares à un payement de 100 
écus cjui kroïC fait en ducats d'or. 

S- lîï- Je n'ai pas fair mention de l'empreinte dans 
toutes les précédentes valeurs -, auiii ne toit- il pas nécef- 
faire de le faire. Mais lorfqu'il s'agit d'effayer quelque 
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monnoye , donc on doit certifier la valeur par un rap- 
port figné , îi faut exprimer l'empreinte , la légende , 
la datte ou année de la fabrication , & le nom du Mon- 
noyeur. On peut aulfi faire comme les Notaires, quand 
ils mettent leur cachet, en fublîituant au cachet la pièce 
de monnoyc dont on veut faire l'cflai. On la tient deflus 
la fumée d'une lampe ; auflî-tôt que cette fumée t'eft 
attachée à un côté, on l'imprime fur du papier; enfuirc 
on noircit l'autre côté de la pièce à la même fumée , & 
on l'imprime de même : de cette manière on verra l'em- 
preinte diif inctement; mais il faut prendre garde que k 
pièce ne fou pas trop noircie , autrement l'empreinte 
deviendrait mécoiinoilTable, 



CHAPITRE XXXIII. 

Connaître par ejfai combien chaque forte de bots 
peut produire de charbon. 

S- M4' f~\ N verra dans le Chapitre XX. du fécond 
Volume, qui traitera des fontes de mine 
en grand, le déchet que l'on trouve lorfqu'on réduit le 
bois en charbon. J'cnfcigne ici à le connaître , parec- 
qu'il fait partie des frais deecs iortesde fontes. Onchoifît 
un crcufctdc Hcuc, de ia féconde grandeur ; on en fait la 
tarre, & l'on écrit fon poids: enluite on prend le bois, 
dont on veut connoître le déchet ; il doit être trié de fa- 
çon que fa longueur n'excéde pas la profondeur du 
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creufet , où l'on doit le mettre bien fec. On fend ce bois 
eu menus morceaux , environ de la groffeur du doigt , 
& même plus menus. On en remplit le creufet , en les 
ferrant le plus qu'il eft pofliblc , & ton enfonce dans les 
vuidesde petits éclats du même bois; mais il ne faut pas 
forte hors du creufet : & comme le 



qu aucun 

bois , qui fc trouve dans les côtes , ne peut pas être aufli 
long que celui du milieu, on Je coupe pour qu'il puifTc 
bien s'ajufter de niveau avec les bords du crculet. Après 
cela , on pcfe cc-creufet avec le bois , & l'on rabat la tarre 
du creuiet , afin d'avoir fcul le poids du bois. On peut, 
pour faire cette pefee , fc fervir du poids de proportion, 
ou bien du quintal d'effai , en mettant dans le creufet un 
certain nombre de quintaux du bois qu'on veut cflàyer; 
mais comme ce bois ne remplit jamais le creufet exacte- 
ment, j'cihme qu'il vaut mieux y mettre tout le bois qui 
peut y entrer, & calculer enfutte la diminution de poids 
qu'il a foufferte pendant ia convcrfion en charbon. 

Quand le bois cil arrange dans le creufet , ou appli- 
que deifus un couvercle , que Ton lutte avec un mélange 
de terre gralTc & de glaife, à laquelle il faut joindre 
un peu de brique pilec pour Fcmpêchcr de fc fendre. 
On fait fecher ee lut à une chaleur modérée ; & s'il s'y 
£ut des fentes , on les remplit avec du même lut. On 
peut faire ainfi Fcilai de quatre fortes de bois en rcm- 
pliflant quatre creufets; mais alors, il faut les numéroter 
pour qu'on ne les change pas. On fait un fourneau q nar- 
re avec des briques, de neuf pouces de profondeur ou 
environ : on y met quatre morceaux de briques, fur 
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chacun dcfqucls on place un creufct , de manière que ie 
vuide , qui relie entre les creufets, foie également par- 
tage. On jette à Fcntour j&par-dcffus les creufets, du 
charbon de médiocre groffeur, & qui ne foit point al- 
lumé -, & fur ce charbon , des charbons ardens. Le feu 
s'allume peu à peu : quand les creufets y ont refté une 
heure , on le laine éteindre ; & une demie heure aptes , 
on les fort pour ks biffer refroidir d'eux-mêmes. Dès 
qu'ils le font tout à-fait, on les ouvre 3 & l'on verfc le 
charbon, ^jui cil dedans, fur du papier pour le pefer. 
Pat exemple, j'ai rempli un creufct de bois defapin ; le 
creufet peloit lept onces fept gro&: après qu'il a été rem- 
pli de ce bois , je l'ai remis fur la balance ; & ayant ra- 
batu les fept onces fept gros , le bois a pefé^f fuivant le 
poids d'eflai, ( en comptant cent quatorze livres pour le 
quintal) vingt quintaux quarante livres. Après que le 
creufet a été retiré du feu, le charbon, qui en cil pro- 
venu , a pcfé j quintaux 8 livres. 

Ce produit foultraic, il relie pour 

le déchet du bois ij quintaux jt livres. 

Or, fi je comp»c que vingt quintaux quarante livres 
de bois de fapin ne donnent que cinq quintaux huit li- 
vres de charbon , il efi aifé de fçavoir combien chaque 
quintal de ce bois en donnera ; mais , comme on ne 
compte pas le produit du charbon par once, j'ai pris 
dans le Chapitre XX. du fécond Volume , i8 ; livres , 
pour i8 hvres 6 onces. On voit aifément quefuivani 
ce procédé on peut clfayer toutes fortes de bois. 
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CHAPITRE XXXIV. 

De quelle manière on raffine F argent. Du raffinage 
de l'argent affiné dans un fourneau a vent , 
& deffbHS une moufle. 
S. ijy.T^ Aï fin er Fargent n'cfl^ autre chofe qne 
purifier ce merai de tous les métaux qui 
peuvent lui être unis, en les féparant entièrement de lui. 
i°. On raffine Fargent affiné aux Fonderies des raines, 
parecqu'ii contient encore un peu de plomb, i". On raf- 
fine Fardent allié, comme vaiflclle, monnoye ou autre, 
pareequ Mondent du cuivre. On fépare ces deux métaux 
de Fargent, afin qu'il devienne fin, ou au titre de (èize 
Ioths, ou pour mieux dire, que lemarc contienne quinze 
loths feize grains de fin ; car on ne va guères au-delà. * 
Ce raffinage peut fe faire de trois différentes manières ; 
fçavoir, i°. Dans le fourneau à vent, deffousune mou- 
fle , comme il cil d'ufage au Hartz. r". Devant le fouf- 
flet , ce qui efl ufité en Saxe , en Bohème & ailleurs. 
î°. Dans un fourneau de réverbère fans moufle , & par 
la flamme. Je vais commencer par décrire la méthode de 
raffiner Fargent affiné dans un fourneau à vent, & fous 
la moufle. Ce fourneau de raffinage elt repréfenté Plan- 
che 1. lettres G. H. h 

- §.i}6. Quand on veut raffiner Fargent dans un four- 
' neau à vent fous la moufle , il faut d'abord faire un teft 
avec des cendres de quelque bois dur , qui fbient bien 
lcuwées. 
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lcflîvées. Elles doivent Être paifécs par un tamis de crin 
ou de fil d'archal aflcs ferré , pour que la graine de choux 
puifle a peine y pafler; on humecte enluitc, avec de 
feau , ces cendres tamifées s on les mêle bien , en rom- 
pant avec la main les pelotes que l'humidité pourroit 
avoir formées : on peut aufli repaifer ces cendres , ainfî 
humectées & mêlées , par un crible très-clair , afin que 
les petites pelottes puiflent fe rompre en paiTant ; ce qui 
fe fait plus vite & plus aifément qu'en frottant ces cen- 
dres dans les mains. Pour que le teft puifle rcuffirplus 
Jurement j on le forme dans une poêle de fer fondu, au 
défaut de laquelle on peut fe iervir d'un cercle de fer. 
On en fait suffi dans des terrines de terre à creufet, fur- 
tout quand on n'a pas beaucoup d'argent à raffiner: mais 
la meilleure méthode cfl de le faire dans une poêle de 
fer, qu'on peut prendre affés grande pour y raffiner de- 
puis cinquante juiqu'à cent marcs d'argent affiné. Lors- 
qu'on fe fert d'une poclc de fer, on la nettoyé, puis Fon 
y jette un peu d'eau & des cendres, avec lefquelles on 
la frotte par-tout, afin de faciliter l'adhérence des au- 
tres cendres. Lorfqu'on les y a mifes, on les preffe un 
peu avec les doigts, S: non pas avec le plat de la main. 
Quand elles font un peu foulées , on y en remet d'au- Du «il fr m f 
très jufqu'à ce qu'elles fanent un monticule , parecque dinl 1IM poclt " 
fi Ton mettoit ces cendres à différentes fois , & qu'à cha- 
que fois on les prefsât, le teft ou coupelle ne réfïircroit 
pas , mais fe fouleveroit par lits, quand il commence- 
roit à s'échauffer dans le fourneau ; & une partie de 
l'argent pourroit fe perdre : ainiîj il faut mettre tout à. 

' Rt 
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la fois alTés de cendres , pour que, quand elles font pref- 
fées & battues, la coupelle foit encore de niveau avec les 
bords de la pocle.On les ptclfe légèrement avec la main, 
d'abord en forme de croix , commençant par les bords 
de la poêle , & allant jufqu'au milieu , on fait la même 
chofe vis-à-vis : ce qu'on continue en commençant tou- 
jours vers le milieu , & remontant vers les bords , qui 
doiventetre plus preflès avec la main que le reltc. Lorf- 
qu'on fent qu'elles réfiflentà la main, on les bat avec 
un maillet, mais doucement, & aulli en croix. Quand 
ce tell cil paiTablemcirt dur , on le bat en rond depuis 
le bord vers le centre , jufqu'à ce qu'il foit allés ferme , 
pour qu'on ne puifle plus y faire d'impreflïon en le pref- 
iant fortement avec le pouce. Alors , avec une règle de 
bois ou de fer, on racle le teil pour en rendre la iurfa- 
ce e'galc ; puis , avec un fer courbe en portion de cercle 
& trenchant, qu'on nomme en Allemand la j/w*r , ef- 
péce de doloirc de charron, on y coupe un creux en 
portion de fphere , & de capacité proportionnée à la 
quantité d'argenr qu'on a à raffiner. On tamile fur ce 
creux des cendres d os qu'on y rend adhérentes, enrou- 
lant dans le creux une boule de bois dur ou de cuivre 
jaune polie ; ce qui fait que l'argent en fort plus net, 
& qu'il fe détache mieux. La CUi't, qui cil tirée par 
lotion des cendres d'os, ne v.iut rien pour cela , parce- 
qu'ellc elt trop fine, & s'attache à la boule, lorlqu 'on 
la roule detfus. Quand le tell clf achevé , on le polé de 
champ , & fon fait devant , un petit feu pour le fécher. 
Tout ce qu'on vient de lire doit s'exécuter un jour avant 
le raffinage. 
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$. xjy. A défaut de pocks de fer , on peut, comme t 
on Fa deja dit, le ferv ir d'un cercle de fer, de plus ou Jr ' 
moins grand diamètre , Iclon la quantité d'argent qu'on 
a à raffiner. Ce cercle peut avoir depuis trois juiqu'i 
quatre pouces de hauteur : il doit être un peu plus étroit 
en bas qu'en haut , afin que la cendrée y ioit mieui ar- 
rêtée. On le moiiillc, comme ia poêle, avec de Feauflc 
des cendres, &c on le pôle fur une planche bien unie, ou, 
ce qui eft encore mieux, fur une pierre plarte , afiïle fo- 
lidement. On y met les cendres préparées ; o» les preilc, 
puis on les bat, comme il a été dit dans le S. précèdent: 
on y forme un creux, on y ramiic des cendres d'os, & 
on 1= fait ficher. 

S. ijî. Quand on n'a ni poêle ni cercle, on peut faire 
les tells dans des cctriiics; mais il faut les ménager, en 
battant les cendres, de crainte qu'elles ne fe fêlent. Tout 
s'y exécute comme dans les deux $$. précédens. 

S- i}9- Lorfque le tell eft bien fec, on le place dans 
le fourneau de raffinage, où il doit y avoir ailes de cen- 
dres, afin que la poélcpuilfc y être fiable & alfes en- 
foncée dans ces cendres pour qu'elle ne le brûle pas. Elle 
doit être pofée exactement au milieu , & à peu près de 
niveau; car il n'eft pas mal à propos, que le devant foit 
un peit incliné , pareequ'on voit mieux fi le tell s'emplit 
trop,qucfilapocle panchoit ducôtéoppofé. Lcscen- 
dtes', que Ton met dans le fourneau de raffinage , doi- 
vent être à la hauteur des bords de la poêle , fur laquelle 
on pofe la moufle. Les moufles de terre de Heflc font 
les meilleures ; mais fi Ton n'en a pas , on en fait faire de 
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terre à creufet ordinaire r elles durent au moins autant 
que le raffinage. ( N*. Nos Founia liftes de Paris en font 
d'aufli bonnes que celles de Heflè. ) On mer quelque- 
fois de flus la moufle , une autre moufle qui a dejalervt, 
ou feulement un vieux col , fur le col ou embouchure 
de la moufle, afin que Fintervalle, quieft depuis le tcft 
jufqu'au dehors du fourneau , devienne plus long. Ce 
fourneau fe ferme enfuite avec des briques, entre les- 
quelles on réferve une ifliie, qu'on nomme ïemboachurc, 
& par laquelle on porte Fargcnt fur le tcft : elle fert auifi 
à ooferver comment il s'affine. On jette enfuite du char- 
bon non allumé deflus la moufle , jufqu'à ce que le four- 
neau foit plein. On met par-deffus du charbon ardent 
pourfallumcr: on ferme l'embouchure avec duebarbon 
non allumé. Enfin, dès que le fourneau a été chauffé 
pendant deux ou trois heures , on peut mettre l'argent 
fur le teft ; mais il faut le faire rougir auparavant. 
§. 140. L'argent affiné ne peut pas fc mettre tout en 

d'affinage , fur le tclt : il faut le calfcr ; ce qui fc faic 
aiiifi. On le place fur des charbons ardens pour le chauf- 
fer; après cela , on le caffè en morceaux fur le bord d'un 
L-anjf m affin* bacquet «ami de fer. Car Fargcnt fimplemcnt affine, 
fâÏÏZjT* étant encore allié avec du plomb , fc cafle «Cernent dans 
le temps qu'il commence à rougir; mais il faut prendre 
garde de le trop faire rougir , pareequ'il coulcroit. 
Quand il a pris un rouge obfcur , il cft aifés chaud pour 
être rompu. Lorfquc Fargcnt eft réduit en morceaux, 
& que ie teft eft rouge , on porte ces morceaux deflus. 
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•On ferme Fembouchure du fourneau avec du charbon, 
& on fen remplie de toute la hauteur ; car il faut une 
très-forte chaleur pour uiercre cet argent en fufîon. On 
fentretient dans cette chaleur jufqu'a ce qu'il faite Fé- 
clair. C'clt la principale attention qu'on doit avoir dans 
le raffinage de Fargent;&clleelt très- importante, quand 
on veut avoir le titre de fin , ou de quinze loths feize 
grains, qui cil celui de fin du Hanz (*). Quand on a 
donné, au commencement , la chaleur qui convient, 
on finit bien plutôt le raffinage. Ce degré de chaleur 
violente cil facile à trouver, eu remettant du charbon 
devant Fembouchure de la mouflc& devant le fourneau. 
Il faut cependant avoir attention à la plus ou moins 
grande quantité d'argent qu'on a mis fur le teft ; car 
s'il n'y a que vingt marcs, une feule charge ou mife de 
charbon doit fuffire : au lieu que s'il y en avoit cinquante 
à foixante marcs, ou davantage, il faudroit, après que 
le premier charbon eil à moitié confumé, en remettre 
de nouveau. C'eft ce qu'un habile Raffincur doit iça- 
voir, pour bien faiflr la véritable chaleur, 

Dans cette opération , il n'eft pas néceffaire d'ajouter 
du plomb à Fargent affiné , pendant le raffinage , fur- 
tout à celui qui provienr des mines, non plus qu'à celui 
qui a été retiré d'un cuivre riche , par la liijuation & le 
njfuty:- Car lorfqu'unc platine d'argent a fait fon éclair 

(") En France, lc> Oiivrirrs , nui der \-.:\-, vin.v- Jci: , .1 viinc-irolsçia 

S'S:l.:ir , '.^ l 'ir.Lvr:. l] ^ ':\lre' 1! ^ !] i:n:iinic:' : ■ J r:rL' ^' . ri' - - 'l'I - 

lit l-lnii'j -.CIUM jr^-nt, r.c ic lïrvcr.t I le peu de plo nib ,qi!l V cl! uli^ ■!:! r" 1 - 

yo... : J-.: n-u: u ■;'.■.:! . F t!l - r 1: - n!t::i.!.:ijfe, al tiilcvi pjr \i violence 

jjl i l\ loiT.]n J ih 1i>n; |j féconde op-ra- du l'eu. 
ùan qui mci l'argon lu titra de ouït 
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dans le premier fourneau d'affinage, clic ne retient au- 
Combim Via- tre cholè que du plomb , un peu plus , un peu moins. 
!epiomb. c Si Fon n'a qu'environ dix marcs d argent , produit or- 
dinaire des raffinages du Bas-Hartz , cette platine con- 
tiendra encore à peu près un lotli ou quatre gros de 
plomb par marc; mais fi les platines font plus grandes, 
telles que celles du Haut-Hartz -, fçavoir, de vingt, tren- 
te, cinquante, & même de cent marcs, elles peuvent 
retenir jufqu'à dcui loths ou une once de plomb par 
marc.Moins Fargent tient de plomb, plus il faut le chauf- 
fer dans le commencement du raffinage : quand il en 
rient beaucoup, il e(î moins difficile à mettre en bain. 

Quand on a de Fargent affiné , qui vient de la foute 
de quelque mine de cuivre, riche en argent, & quieft 
refte allie de cuivre , on doit Fcflaycr en petit avant le 
raffinage , afin de connoître combien il y a encore de 
cuivre -, Se Iorfqu'on en fçait la quantité , il faut y ajouter 
feize ou diï-huit fois autant de plomb que Feflài a in- 
dique de cuivre , afin d'avoir le véritable titre de fin , 
& ne pas faire Fopération du raffinage inutilement. 

Lorsque Fargent a eu dès le commencement du raffi- 
nage le degré de chaleur qui lui convient, on ôtc le char- 
bon qui cil dans & au-devanr de Fcmbouchurc de la 
moufle. On remue Fargent avec un crochet de ferrougi 
au feu , & Fon referme entièrement cette embouchure 
avec du charbon ardent. Dès qu'après cette agitation 
avec le crochet, Fargent fait icclair, ou qu'il fe ecuvre 
d'une peau blanche, c'eft une marque qu'il a été chauffé 
fuffifamment au commencement de lopérariou ; mais 
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s'il ne fait pas Feclair, suffi -tôt qu'il a cte agite & ré- 
chauffé par le charbon remis dans Fembouchurc , il faut 
tenir le fourneau bien bouche avec du charbon , pour 
que Fardent reçoive plus de chaleur. Quand il a été en 
belle fuïioii pendant une demie heure ou environ , on 
le remue une féconde fois ; & pour cela, on ô te encore 
le charbon de l'embouchure de la moufle; puis on la re- 
bouche avec des charbons ardens. Si après cela il fait 
Feclair, il ne raffinera plus que pour devenir plus fin. 
Pour cet effet , il faut Fcntrctcnir dans la plus grande 
chaleur qu'il eft poflïble , & fâns interruption , par le 
charbon mis dans Fembouchure , afin que le peu de 
plomb, qui y ciV encore, achevé de s'imbiber dans le 
tell. Cependant il faut remuer Fargent en bain avec le 
crochet rougi, au moins de demie heure en demie heure. 

L'argent, ainfi conduit dans le raffinage , donne en- 
fin des couleurs fcmblablcs à celles de Farc-cn-rid ; elles 
fc diflipent peu à peu , & femblcnc nager fur Fargent 
comme des fus de foye colorée : ce qu'on nomme tou- 
cher au fin s car quand ces fils deviennent extrêmement connoïtre s 
déliés, flcj'évanouilTent, c'efi une marque que Fargcnc^jj" 1 ^ 11 fiB 
touche à fa plus grande finclfe. Pour en être plus aHuré, 
on prend un gros fil de fer froid , bien fec; on le tient 
horifontalemcnt au-deffus du bain d'argent, à la dif- 
tanecd'un ou de deux pouces. Si le bain cil clair comme 
de Feau de fontaine ; Ôi que , comme dans un miroir 
très-poli, on y voye Fimagc du fil de fer bien nette , 
Fargent cft alors véritablement fin. Lorfqu'il cft ainfi 
raffine, on ôtc le charbon de Fcmbouchuxe : on la laine 
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ouverte , afin que forgent fe refroidine peu àpeu. Pen- 
dant qu'il refroidit , on fait chauffer de Peau iur le four- 
neau dans une baflinc de cuivre. L'argent, ainfi refroidi 
lentement., fe couvre d'une croûte. Dès que cette croûte 
a couvert prcfqu 'entière ment Fargcnt, on verfc deflus 
tin peu d'eau chaude par un petit canal de cuivre , pour 
éteindre peu à peu la chaleur du métal , ce qui le fait 
élever, quand il cft bien raffine'. Aufli-tôt qu'on le voit 
s'élever ou végéter, on ceiTc d'y verfer de feau , afin 
qu'il puifle végéterencore mieux Se former fis fleurs com- 
me il faut. Car, félon PAuteur, c'eft ce qui donne la 
plus belle apparence à l'argent raffine'. S'il ne fleurit pas, 
quoique bien raffiné , c'ert une marque qu'on y a verfé 
trop d'eau au commencement ; ce qui a rendu la croûte 
de Fargent trop épaifle. Pour y remédier, on fait un 
trou dans la croûte avec un crochet de fer^ ce qui Faidc 
à végéter & à s'élever plus facilement. Quand cela clt 
fini, on y verfc encore de Feau pour durcir Fargcnt da- 
vantage ; enfuite on ouvre le fourneau, & Fon dégage 
la moufle , pour faire fortir Fargent de deflus le tefi : & 
pour que la plaque d'argent puifle. entrer plus aifement 
dans le crcufèt , on la plie fur une enclume ; après quoi 
on achève de Fétcindre dans Peau , ou , s'il n'y a rien 
qui preffe, on la laiffe refroidir d'elle-même. 

§. i 4 i. Pour connoîtrefi Fargcnt raffine cfïàfon vé- 
ritable titre de fin , il faut Fcflaycr. On a rapporte' ci- 
devant de quelle manière on prend cet effai. Cependant 
il n'eft pas inutile de répéter ici, qu'il faut faire dciut 
eflàis de la plaque^ fun coupé deflous, Pautre, deflus. 

On 
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Ou prend celui de dcflus plus commodément dans le 
fourneau de raffinage même , en y fa i la ne entrer un petit 
crochet de ter poli £c froid , avant que la croûte de Far- 
gent lè forme, & qu'il loir éteint par l'eau. Il s'y attache 
dans Fïnftant , de la groi&ur d'un pois. On le replonge 
une ou deux fois, félon qu'on veut avoir un cilai plus 
ou moins gros. On fait tomber enfuite , ce qui tient au 
crochet de ter , dans un vaifleau plein d'eau pure. Aiflfi 
on n'a pasfacfoin de couper un clfai du demis de la pla- 
que : mais Fautre du ddlous le coupe à l'ordinaire. 



CHAPITRE XXXV. 
De la manière de raffiner l'argent allié dans le 
fourneau à vent, & dejjous la moufle. 

S. H*- T L y a à confidérer, dans le raffinage de Far- 
\_ çent allie , fi cet argent tient peu ou beaucoup 
de cuivre, atïn d'en tomioiue les h.u.s -, car, comme on 
Fa déjà dit plusieurs fois, il faut compter, pour le cui- 
vre qui s'y trouve, feize à dix-huit parties de plomb, 
& oi7trc cela le charbon qui le confomme à cette opé- 
ration. Si Fargcnt eiï Je bas titre , Se qu'il contienne une 
quantité de cuivre convenable, il vaut mieux, fi cela fc 
peut , l'imbiber dans le plomb du fourneau d'affinage 
d'une fonderie , peur l'affiner, parce que ectre opération 
fc fait avec du bois ou des fagots, & ians th.ubou : on 
peut auffi en affiner beaucoup en peu de temps \ après 
quoi on a bientôt raffiné cet argent. Mais lorlque ïar- 

sr 
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gfcnt contient peu de cuivre i qu'il cft , par exemple , au 
titre de dix lochs, on peut, fans Faffiner d'abord , le 
raffiner dans le fourneau de raffinage. C'elt ia chère té 
du plomb &z du charbon qui détermine ordinairement! 
Fun ou à Fautrc ulagc. C'elt auili la néecifite où Fou fc 
trouve d'avoir de Fargenc fin, qui fait entreprendre le 
raffinage de ce métal. Mais, comme on Fa déjà dit, c'elt 
furl'eilai qu'on le régie, pareequ'il faut toujours compter 
fur feize parties de plomb pour chaque partie d'alliage. 

On régie la capacité du tcft fur la quantité d'argent 
allie qu'on a a raffiner ; &c comme ordinairement on en 
veut raffiner beaucoup à la fois, il convient d'employer 
le cercle de fer, & de le choifir proportionne à Feutrée 
du fournea^ La manière de le garnir cfl décrite ci-dc- 
vatit au $. ij7 :il n'y a rien de plus à obfcrvcr, que de 
le pofer dans le fourneau avec beaucoup de précautions, 
de crainte qu'il ne fc déforme , & de faire un lit de cen- 
dres bien battu & bien uni , afin qu'il porte par-tour ; 
enfuite on met des cendres aurqur, jufqu'à la hauteur 
de fes bords, avec lefquels elles doivent être de niveau. 
On pofe la moufle fur ce relt : on ferme le fourneau avec 
des briques, comme ou Fa dit au Chapitre précédent ; 
on le remplit de charbon , & on allume. 
Ds tombiîir de S- HJ ■ Quant à la quantité d'argent & de plomb 
Si'Jibiiw". f \ a ' on P cuc mettre dans ces telîs , on la régie fur leur 
capacité & fur ia quantité de cendres qu'on a employées 
à les former. On fçait par plufieurs expériences répétées, 
qu 'une livre de cendres, pefees avant ijue d'être mouillées, reçoit 
deux livres de plomb. On fçait aufli que quatre livres O 
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demie de cendres ,pefies féches ; peuvent boire huit liv. de plomb 
«y une demie livre de cuivre. Mais comme ceci eft peut- 
être trop exact, on peut mettre plus de cendres pour la 
quantité des deux métaux , ( plomb & cuivre ) qu'on 
veut abforbcr dans cette opération. C'citdonc fur cette 
proportion, un peu augmentée j qu'il faut employer les 
teits en cercle de fer , qu'on a garnis de cendres. En- 
fuite on pcfe tout à la fois forgent allié qu'on veut affi- 
ner, S: la quantité de plomb que lefïài a indiqué être 
néceflaire par rapport au cuivre dont cet argent ci\ allie. 

S. 144. AufTi-tôtquc le tclt cil bien rouge , on y met 
f argent le premier ; puis autant de plomb qu'il en faut 
pour que le tefl (oit plein , lorlque tout e(t fondu ; &: 
s'il ne rétoit pas encore, on ajoute du plomb pour le 
remplir. Eufuitc on ferme Fembouchurc avec duthar- 
bon , pour chauffer la matière, la fondre , & commen- 
cer le raffinage. Quand ce raffinage eften bon état, on 
retire le charbon de Femboucliure de Ja moufle , pour 
lui donner fiwdi car on ne doit pas chauffer fi fort Far- 
dent allié , dans le commencement de l'opération, que 

ccqtie l'argent allié ne s'échauffe que trop à caufe du 
cuivre de Ion alliage , lequel ronge le tclt. Comme le 
plomb a dû être coupé en petits morceaux , on l'ajoute 
peu à peu, mais de manière qu'il ne rcfroidiflc pas le 
bain, & que le raffinage puiiTe aller toujours également., 
& fans être obligé de donner plus chaud , par interval- 
les, en remettant le charbon à l'embouchure de la mou- 
fle. Si , par inattention , 011 avoit trop laiiTé évaporer le 
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plomb , enforte que le telt fe fût tellement vuidé, qu'il 
y en fallut beaucoup ajouter à la fois , & que par-la le 
bain fc refroidit, on n'a qu'à refermer avec du charbon 
ardent l'embouchure de la moufle &: du fourneau , après 
qu'on a remis de nouveau plomb ,1e bain fe réchauffera 
d'abord, & l'affinage réuilira. 

Quand la plus grande partie du plomb a été mile 
dans le telt, on peut remettre quelques charbons dans 
l'embouchure de la moufle , pour qu'il affine un peu 
plus chaud ; & dans le temps que l'argent cil pr£t de faire 
Ion éclair, il faut le bien chauffer, & l'entretenir très- 
chaud, juiqu'à ce qu'il loit prcfquc fini : car alors il efi 
à propos de diminuer un peu la chaleur ; fans quoi l'aiv 
gent allie que l'on raffine, ne peut pas devenir bien pur, 
Si l'on avoit manque de mettre allés de plomb , & que 
l'argent fie un éclair fur le cuivre , ce qui (cra éclaira 
dans la fuite, ilfaudroit ajouter du plomb, & redonner 
chaud, Mais fi le telt étoit déjà affés imbibé de plomb, 
enforte qu'on ne pût y en remettre, on laiffera l'argent 
au titre où la chaleur a pû le porter ; & s'il étoit encore 
trop éloigné du titre de fin , on achèvera de l'affiner 
fur un nouveau telt ( * ). Pour Être afluré qu'il cil par- 
venu au vrai titre de fin , il faut qu'il donne les lignes 
dont il a été parlé dans le Chap. précèdent , au fujet de 
l'argent affiné. On le laiffe refroidir de même : on le 
fort, 8c on le plie, comme on l'a dit ri-devant» pour 

(*; Mil; 11 le te il c:i LL-KÎcdj iïrj 'I 1-i!"clii Hi! J- îroi- ;-oi:r !ol;c [r r! >Tb 
. r il i I I 
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le faire encrer dans le creufet ; & on en fait l'eflai pour 
connoîtte plus fûrement fou véritable titre. 



CHAPITRE XXXVI. 
Raffiner l'Argent affiné fur un foyer Çtf devant 

$. 145. T" A méthode de raffiner l'argent devant le 
_L,fouffier eft en ufage dans la Saxe, en Bo- 
hême Si en Hongrie. On fait ce raffinage à peu ^près 
comme celui du cuivre. Le fourneau eft repreiente par 
la Planche }, lettres A. B. Les tefts fc forment dans des 
poules de fer, ou bien dans des terrines. Dans quelques 
endroits , on prend feulement des cendres de bois : dans 
d'autres , on y mêle un peu de cendres d'os ; ou moitié 
des unes Se moitié des autres. Le creux du tcft eft un 
peu plus profond que pour les méthodes ci-devant dé- 
crites. On Funit avec la boule de cuivre , en y faupou- 
cirant de la chaux d'os, paflee au tamis de foye : après 
quoi on le féclic, & on le place de manière que le venf 
de la tuyère frappe fur le creux. Il doit être pofé bien 
de niveau , & aftermi par des cendres que l'on bat tout 
autour. Quant au foufflet , qui cil incline', il doit por- 
ter fou vent à travers toute la maffe d'argent en fiifion. 

Quand le tcft eft placé, on chauftè^ Fargenr affiné 
pour le rompre : on en mec un grand morceau au fond 
du teft , 6c le relie par-defius ; cnfmte on jette du char- 
bon tout autour, &Fon fouffic pour faire foudre Fargçnt,. 
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Des qu'il eft fondu, & qu'il a pris une grande chaleur, 
on le remue bien «vec un fer courbe & rttugi ; puis on 
ACn^Bfcuie retire tout le charbon. Sur le champ, on place adroite 

dTmS' & à gauche du teft, deux morceaux de bois, furleiqucls 
on en met d'autres en travers , qui doivent è tre de bou- 
leau, & dreffesdans leur longueur ; car il faut qu'ils fe 
joignent, afin que le rcit en ibit entièrement couvert. 
On remet d'autre charbon fur ce bois , & Fon fourBc ; 
alors l'argent fe trouve à découvert fous ce bois, & com- 
me dans un fourneau d'affinage. On ïc remue fouveut, 
& la flamme , dardée deffus par le vent du foufflet , le 
raffine, enforte qu'il devient clair fiebrillant. C'elt alors 
la marque de fa vraie fineffe. On ôte le bois & le char- 
bon ; & lorfquc Pargcnt cfi un peu refroidi , on pofe en 
travers de fa furfacc une lame de fer. On Féteint peu à 
peu ; puis on le retire de deffus le teiî par le moyen de 
cette lame de fer : on le plie , & on en prend des effais 
deffus & deffous. 

Ces fortes de raffinages fc finiflent quelquefois avec 
Ju bois feulement, après que l'argent a été fondu par 
SX;é'p«' c c ' lar kon, & poufle à une chaleur convenable; de 

Lfluiimc. forte qu'il n'elf pas néceffaire de mettre du charbon fur 
le bois , quand tl cft arrange. L'argent étant devenu 
clair & brillant, on en prend un effai avec un fer rond. 
Si l'argent, qui s 'attache : vétille j c'eflU marque de la 'vraie 

/»#• 

te «m An S. 146. Cepcndantonnepeutpasparlcventdufouf- 
pu i",^ 1 "," flet raffiner l'argent fi exactement au titre, que dans le 
pim fin. fourneau, à vent & fous la moufle , parecque ia chaleur. 
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n cfl pas égale, &: qu'elle diminue trop dars le temps 
qu'on retire le premier charbon , ou lorlqu'il faut ar- 
ranger le bois. Mais comme on monnoyc de l'argent 
allie dans les Etats ci-dclfus cités, il n'importe pas que 
ce métal le trouve au plus haut titre. 

On peut raffiner dans un telt, parle fouffler, & dans 
l'cfpace de deux heures ou environ, depuis quarante 
jufqu a cinquante marcs d'argent. On le fert du même 
tcft à plufieurs reprifes , & on le laine devant la tuyère 
du foufflet pendant tout le temps qu'il cft en état de fer- 
vir ; s'il reçoit quelque dommage , on le réparc avec des 
cendres mouillées. 

CHAPITRE XXXVII. 

Du Raffinage de V Argent dam un fourneau de 

réverbère, &ï fkns moujîe. 
S. 147. /^Omme cette méthode de raffiner l'argent 
Vji été inconnue jufqu'à préfent, j'ai cru 
devoir repréfenter ce fourneau de réverbère dans la 
Planche j. lettres C. D; & j'en ai donné la defeription 
au 5. 16. On y met des tells formés dans des poclcs de fer, 
ainfi qu'on l'a enfeigiié en fon lieu. On ne le fert point 
de moufle dans ce fourneau, parcccju'il y a une voûte 
de brique par-deifus le tell. Quand ce tcft cft fec, on 
le place lûr un peu de cendres non lellîvées , afin que la 
poêle, qui contient la cendrée, foit mieux artife, & cjue 
Je fer ne s'en brûle pas fi aifément. On met ce tcft ala 
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gauche du fourneau ; & à la droite, eft la chauffe ou 
foyer, dans lequel on mer, fur une grille, du bois coupé 
fort court: le feu cil excité par le vent d'une cfpécc de 
foupirai!. Apres que le tell eiî place , on ferme l'ouver- 
ture du fourneau avec des moitiés de briques ; & on ne 
laùîe qu'une embouchure de fix pouces en quarré, pour 
mettre l'argent fur le tell, le remuer & l'oblcrvcr par- 
là, ainfi qu'on l'a déjà dit dans les articles précc'dcns. 
Quand tout cil préparc , on allume le feu avec du menu 
bois , fcié de la longueur de dix à douze pouces. Le fa- 
pin cil celui qui convient le mieux : fi l'on n'en peur, 
pas avoir , on lui fublîituc le bouleau. Enfin , à défaut 
des deux , on peut employer du hêtre. 

Ce fourneau reçoit toute la clialeur qui lui clr nécef- 
fairc en deux heures de temps, avec ij à jo livres de bois 
de fapin , enforre qu'au bouc de ces deux heures on petit 
mettre l'argent lur le tell ; &: lorfquc le fourneau elt une 
fois chauffe comme il faut, on ne confomme que douze 
livres du même bois par heure , pour l'entretenir en ccr 
état. Il y a une porte de fer devant le trou par lequel on 
jette le bois : il taut la refermer aufli-CÔC qu'on l'a jette, 
& ne l'ouvrir que pour en remettre d'autres. L'embou- 
chure, dont il a cte parlé ci-c[cvant , fc ferme avec du 
bouleau ou quelque bois dur. On met l'argent comme 
on l'a enf civile aux articles ovixedens, Ëc l'on entretient 
le feu de la chauffe ou du fover avec du bois, le plus 
également qu'il cil poflîblc , ayant grand foin d'en re- 
fermer la porte à chaque fois, Île crjintc que la chaleur 
nc fc perde -, car connue, le feu n'clt que d un côté dans 
ce 
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Ce fourneau j il faut beaucoup d'attention pour l'entre- 
tenir e'gal & fans interruption. 

Ce raffinage le gouverne comme les précédons, & 
l'on y connoir la fiuelTc de l'argent aux mêmes indices. 
Quand ce métal cil au Ba , on l'éteint avec de l'eau 
chaude, on le fort du tell, et l'on en coupe des clTais. 
Si l'on a un fécond affinage à faire de fuite , on peut 
r ouvrir le fourneau pardevant, fie forrir le tell avec des 
tenailles , pour en remettre un nouveau , cju'on a fait 

comme ci dclfus, avec des moitiés de briques, n'y bif- 
fant qu'une embouchure de fix pouces. On recommence 
à chauffer; & lorfque le teil cil chaud, on met l'argent 
pour le raffiner comme le premier. 

5. 148. Il y a de l'avantage à le fervir du fourneau de Atanugcs du 
réverbère, parecque lorfqu'il cil une fois échauffé, on c ' 
l'entretient a peu de frais dans une chaleur fuffifante; 6c 
dans les endroits où il y a beaucoup d'argent à raffiner , 
on épargne par ce moyen beaucoup de charbon. 



CHAPITRE XXXVIII. 

De ta compojition & diftiiiatim de l'Eau forte. 
1. 14?. T 'Eau forte eft un dinolvant dont on ne 
I j peut fe païTcrdans le départ, ou féparation 
de l'or d'avec l'argent, lorfque ces deux métaux (ont 
unis par la fonte , pareeque cette liqueur n'en diffout 
que l'argent, & lailfe tomber l'or en ujic poudre à la- 
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quelle on a donné le nom de chaux d'or. On diflille l'eau 
forte de deux manières j ou par des efpéccs de cucurbi- 
tes de fer, ou par des cornues. Lorfqu'on veut avoir 
une bonne eau forte, on prend une partie de falpêtrc 
Ciicbiuondu & une partie de vitriol vert. Mais on calcine d'abord le 
* rioL vitriol de la manière fui vante : On le fond dans mie 

badine de fer, à très- petit feu, en le remuant fans in-, 
terruption , jufqu'à ce qu'il foit réduit en une poudre 
d'un blanc fale : d'autres mettent le vitriol dans un bac- 
quet de bois qu'ils placent dans un lieu chaud, comme 
fur le dcuus d un four de Boulanger, & ils ont foin de 
le remuer fouvent. En Allemagne , la plupart des Dif- 
tiltatcurs , qui font de Feau forte pour la vendre , em- 
ployeur dans leur mélange plus de vitriol que de falpc- 
tre ; mais chacun d'eux a (a proportion particulière. En 
Hongrie & en Traniïlvamc , elle eft d'une partie de fal- 
pêcre & de deux parties de vitriol calciné : quelques-uns 
veulent qu'on y mêle de F alun ; ce qui , félon Schlutter , 
eil une mauvaife méthode : il prétend qu'alors l'eau 
forte attaque i'or. La meilleure méthode de difliller 
l'eau forte eff, félon Ipi, de fc fervir de cucurbites de 
fer, dont on voit ia forme, Planche 4. lettres A. B, 
pareequ'on peut en faire beaucoup, & que chaque mife 
de mCIange peut être de douze livres de falpctre & de 
douze livres de vitriol calciné. Il y a même de ces pors 
ou cucurbites où l'on peut mertre jufqu'à feize livres de 
chacun de ces fels. On les mêle enfcmblc ; mais comme 
ils fc gonflent ordinairement, ( quand le vitriol n'eft 
pas bien calciné ) on y ajoute de l'argile calcinée. La eu- 
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curbite de fer étant chargée , on ajuftc deiTus , une ef- 
pe'cc de chapiteau aufîî de fer. Ou lutte bien les jointu- 
res avec de 1 argile, moitié calcinée, & moitié telle qu on 
la tire de terre , puis mêlée avec un peu de poil de chè- 
vre. Ce chapiteau , ou plutôt cette hauffe de fer a une 
ouverture que l'on enduit extérieure me nr du même 
lut, pour y adapter un véritable chapiteau de verre. On 
n'y met un lie de terre ou de lut que pour empêcher que 
le chapiteau de verre ne touche au ter , parecque fans 
cette précaution il fe fêleroit. Enfuitc on adapte un ré- 
cipient, dans lequel ou met de l'eau de fontaine, ou, 
fi l'on en a , de celle qui vient de l'édulcontion de la 
chaux d'or , dont il fera parlé ci-après. Au relie, la pro- Combitn d'au 
portion de l'eau qu'on met dans le récipient pour con- ™" ! r iodmitr 
denier les vapeurs de l'eau forte pendant la diltillation, '■^ lu "^, l j' s de 
doit être de demie livre pour chaque livre de lalpêrre. 
Il cil à propos de lutter exactement toutes les jointures ; 
car autrement les vapeurs acides s échappe roi en t. On 
fait pour cela un lut de blancs d'œufs bien battus, & de 
chaux vive détrempée dans de la bierre. On étend ce lut 
fur des bandes de toile eliméc , pour l'appliquer. Tout 
ce qu'on vient de preferire doit fc faire un jour avant 
que de commencer la diftillation , afin que le lut ait le 
temps de fécher. Le lendemain, on allume le feu fous 
les eucurbites de fer : il doit être doux au commence- 
ment; fans quoi la matière montcroitjufqu'au chapiteau 
de verre. Dès que le premier cfprit s'élève ; ce qu'on 
conuoît au chapiteau & au récipient quideviennent d'un 
rouge orangé , il faui retirer le feu , & le biffer éteindre 
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eu partie , fans quoi les vaifleaux pourraient fc fêlefV 
Quelques Diflillatcurs appellent ces premières vapeurs, 
Gai [ilvejlre ; Se pour lui donner une iflue , ils mettent 
un petit foffer de bois dans le lut , qui eit à l'embouchure 
du récipient. Ils le tirent alors, pour que cette première 
vapeur piufle s'échapper en partie; eniuite ils referment 
le petit trou avec du lut. Quand ce premier cfprit eft 
monté , on raccommode le tcu pour mettre la diltilla- 
tion en état. Il faut bien prendre garde qu'elle n'aille 
trop vite au commencement; mais dès qu'elle a duré 
quelque temps , on peut laiifcr tomber les goûtes afles 
vite, pour qu'on ne puiflë compter que les nombre un, 
deux ic trois entre deux goûtes. Il taut toujours avoir 
du lut prêt pendant la diihllaiion-, car les vapeurs aci- 
des ouvrent fouveut le lut des jointures , & il faut en 
refermer fur le champ les fiflurcs, de crainte que ces 
vapeurs ne s'échappent ; fans quoi l'eau forte feroit trop 
ComWmieaufoiblc. Car une livre de bonne tau forte dm di (foudre un mure 
i'ujjçEt a argent. 

Comme le chapiteau de verre Se le récipient s'échauf- 
fent extrêmement pendant la di (filiation , il faut les 
prél'crvcr de tout cours de vent froid , de crainte qu'ils 
ne fe fêlent. C'eft aufli pour cette raifon qu'il ne faut 
pas les toucher avec la main froide , ni avec du lut froid, 
On gouverne le feu, pendant cette opération, par 
les quatre rcgiltrcs qui font au haut du fourneau ; on les 
ouvre & on les ferme , de même que le foupirail ou porto 
du cendrier, pour augmenter ou diminuer la chaleur, 
ï.orfq.ucladillillation a d^ure pendant un certain temps, 
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I'cfprit, qui doit donner la véritable force à l'eau fertc,. 
y monte; on le retient, comme on Fadit, par le lut des 
jointures; mai;, il clt prcfquc impofliblc d'empÊcher 
qu'il ne s'en échappe quelque peu. Cet efprit rend le 
chapiteau & le récipient de verre rrès-rouges; & en mê- 
me temps ils s'échauffent fi fort , qu'à peine peut-on y 
toucher avec la main. Lorlqu'ils fout eu cet état, on 
augmente un peu le feu. A mefurc que cet efpnt fe pré- 
cipite & fc condenfe dans l'eau du récipient, la couleur 
rouge de l'intérieur des vailfeaux fc dillipc , & ces vaif- 
feaux lé refroidi (Te nt : quand ils font froids , l'opération 
cil finie. On laine éteindre le feu & refroidir les vaif- 
leaux de fer. Enfuite on retire le récipient , & f on verfe 
feau fonc , qu'il contient , dans des vaiffeaux de verre, 
pour la garder, 

Si fou veut faire plus d'eau forte , on détache la haufic 
de fer de deuus la cucurbitc qui contient le CafM mor- 
tuum ; on le caffe avec un eifeau de fer pour Peu retirer, 
& on le conferve pour diflerens uiages : on recharge la 
cucurbite d'un nouveau mélange de falpétre & de vi- 
triol, &: Ton ajufte tous les vaifleaux comme la première 

L'opération qu'on vient de déetire , dure dix-huit 
heures ou environ-, & fi fon a mis douze livres de fal- 
pétre &: autant de vitriol, on retire quatorze à quinze 
livres de bonne eau forte. Il y a des Didillatcurs d'eau 
forte, qui ne faifant autre chofe, font fi fûrsdclarc'uf- 
fitc de leur opération , qu'ils ne le fervent point de vaif- 
fkmx d£ verre. Ils leur iubftitucnt des chapiteaux & des 
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.rccipiens de grais , parccqu'ils ne fe fêlent pas fî aifé- 
ment que ceux de verre. Mais comme on n'y voit pas 
diiKller fefpnt acide , ils en jugent par le degré de cha- 
leur de ces deux vaifleaux , Se n'ont pas d'autres indices 
pour conduire cette diitillation. 

§. ijo. La méthode de diftiller Peau forte par des 
cornues, eft la plus ancienne. Elle eft encore en ufage 
chés la plupart des Dillillateurs , pareeque la diitillation 
par les pots de fer demande de plus grandes avances : 
cependant celle-ci n'eft pas fujette à tant de niques, & 
îon peut y faire plus d'eau forte à la fois ; au lieu que 
les cornues fe caiTcnt facilement ; ce qu'on n'a pas à 
craindre avec les cucurbites de fer. Au relie, les cor- 
nues rendent le travail plus facile , & n'ont pas befoin 
d'être reluttees fi fouvent. Certc diilillarion parles cor- 
nues fe fait dans le fourneau , représenté par la Planche j. 
lettres F. G. H. On ne peut y mettre que fix à huit 
livres de falpêtre , & autant de vitriol calciné ; & comme 
ces matières montent encore plus facilement dans les 
cornues, cjue dans les cucurbites de fer, il eft bon d'y 
mêler de 1 argile cuite. La cornue étant placée dans le 
fourneau , on y adapte un récipient. Si la jointure de 
ces deux vaiffeaui le rencontre jufte fur i'epaiffeur ou 
bord du fourneau , elle ne s'en luttera que mieux. On 
l'enveloppe avec le lut de chaux & de blanc d'ecuf qui 
s'étend fur du linge, & l'on en met d'aurre pardenus. 
On met dans le récipient la quantité d'eau nécenaire , 
relativement au falpÉtrc du mélange , & l'on gouverne 
le feu comme danslcs précédentes opérations. Celle-ci 
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e'tant finie j on lailfe refroidir le fourneau , on délurrc 
]c récipient , & on en verfc l'eau forte dans des bouteil- 
les. Comme le Cafta mortuam de l'eau forte n'eft pas fa- 
cile à retirer d'une cornue, il cft rare cju'elle puifie fer- 
vir plus de deux fois , encore faut-il qu elle, n'ait pas été 
endommagée dès la première , pendant cju'on en a re- 
tiré peu à peu cette matière durcie. Quant au temps 
que dure cette opération par la cornue , il clt à peu près 
le même que par la cucurbirc de fer, quoiqu'on n'y Ètflç 
pas entrer tant de matière : la raifou cft qu'on ne peut 
pas chauffer fi vivement des cornues de grais que des 
vaiflèaux de fer. Au relie , on en retire de l'eau force à 
proportion de la matière qu'on a employée. Quand on 
a befoin de beaucoup d'eau forte , on confinait un four- 
neau long, dans lequel on puiilc placer plulieurs cor- 
nues a la fois. En France , ces fortes de fourneaux fc 
nomment Gderrcs, 



CHAPITRE XXXIX. 

De la manière de pur i fer l'Eau forte de fa fèces. 

%. tji, T 'Eau forte, dont on a décrit ci-defTus 
I . Fopération , contient des impuretés que 
Ton nomme Fia*. Il faut les en féparcr avant que de 
Femploycr au départ. Cette réparation s'appelle Défi- 
attioii. Ce n'eft pus que l'eau forte , telle qu'elle vient 
de la diftillatîon , ne pût diflbudre l'argent & en féparer 
for ; mais ce que l'Auteur appelle ici des fèces 3 fe preV 
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cipitc aufîi-tôt que ce diffolvnnr commence à agir ; ce 
précipite fe mêle avec For, enforte qu'on ne retire ja- 
mais ce métal pur par un tel départ. Ainfi, il eit tou- 
jours plus fur de la purifier avant que de l'employer , 
principalement aux cflàts de l'argent tenant or. Cette 
purification Te fait ainfï. 
Comfcicn i'it- Dans autant de livres d'eau forte que vous voudrez 

En rem"*™?" purifier , mettez autant de gros d'argent fin, qu'il faut 
diifoudrc auparavant dans fuffilante quantité d'autre eau 
forte pure : verfez en la dillolution toute chaude dans 
l'eau forte à purifier: remuez-la bien^ pour que toutfe 
mOlc enfcmblc. Elle devient blanche ou laircufc , & i! 
s'y forme des flocons fcmblables a du lait caille ; alors 
onialaiffe repofer, &lc lendemain on la brouille encore 
une fois. Après cela, on n'y touche plus, jufqu'à ce 
que ccsféces,ou ceprécipité d'argent, le foit entièrement 
depofe au fond du vaùlcau. Quand l'eau forte s'eit par- 
faitement c'claircic , on la verfe par inclination dans une 
bouteille bien nette , & on la garde pour l'ufage. On 
conferve le précipite pour le reprendre dans la fuite & 
le mettre dans les cornues, où l'on verfe l'eau forte, 
chargée de l'argent des départs. 
En font qu'a S. ljl. On fait aufii de l'eau forte qui nû précipite 

r&i le'putàct point, & qui parconfequenc n'a pas befoin d'être puri- 
fiée : c'eft celle qu'on a diililléc pour mettre à fec l'ar- 
gent qu'elle avoir dilfout : on en retire au moins la 
moitié de ce qu'on en avoit employé au départ. Celle- 
ci n'ayant point d'impuretés, on peut l'employer à un 
nouveau départi elle eit même meilleure que l'eau forte 
ordinaire. Dans 
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Dans la Hongrie , oùFonfair des départs en grand, Comblai d'jri 
on purifie auili Feau force par précipitation: mais fur ^'î'^'ronë!'" 
vingt livres d'eau forte, on en met une livre cliarge'c 
d'argent -, ce qui va, fuivant le calcul qu'on en a fait, à 
un gros & demi d'argent pour une livre d'eau forte ; 
atnii, c'elt un demi gros de plus que ce qu'on apreferir 
ci-devant: mais cette différence n'elt pas importante, & 
il vaut mieux qu'il y en ait plus que moins , pareeque 
f argent n'eir pas perdu; on le retrouve prefque toujours 
après le départ. 



CHAPITRE XL. 

Vu défart ou /épuration de l'Or d'avec l'argent, 
j. ijj. T E départ c(i une opération des plus utiles 
1 ,dc la métallique : oUe étoit autrefois forr 
difficile ; niais depuis un fiecle ou environ , on Fa beau- 
coup abrégée , & fou en a diminue la dépenfe. Je ne 
rapporterai que la méthode qui cft actuellement en 
ulagc. 

Il y a deux fortes de départs , Fun par Feau forte, qui, 
fe nomme la 'voye humides l'autre par précipitation, 
qu'on appelle la ueye ftcfo, ou le départ par fonte. 

On le peut faire de trois manières par la voyc humi- 
de. i°. Avec des cucurbites ou matras ordinaires gar- 
nis de linges tout autour, & pôles fur du labié cliaud. 
i°. Suivant la pratique de Hongrie , qui elt un peu dif- 
férente, j". Dans l'eau, par des vaifleaux particuliers. 

Vu 



Diaiiizcd by Google 



jj& DocimasiEj ou l'Art 

5. îj4- Ci-devantjon avoir beaucoup allongé la voyc 
féche , ou le dépare par fonte , en fe lervant du cuivre 
& de certains flux ; ce qui faifoit que Fargent^orew*, ou 
fulphuré, qu'on nomme en Allemand Piathmall, e'toit 
très-difficile à réduire ; mais aujourd'hui , on employé , 
pour ce déparc , deux moyens beaucoup plus aifes ; fea- 

i°. La précipitation par le fer : le Vhthmtli qu'on erï 
retire, fe réduit auffi avec le fer. i. La précipitation 
avec Fargcnt : par ce fécond moyen , on peut réduire 
Fargent du Placbmall fans ajouter de plomb , & le re- 
trouver auffi fin qu'il a été employé dans le départ. 

Il faut feavoir quel argent convient pour ebaque dé- 
part. Dans celui par Feau forte , ii efl à propos de n'em- 
ployer que de Fargent fin ou raffiné. 11 leroit mieux auflî 
de s'en fervir pour la voyc féche ; cependant on peut 
y réuifir de même avoc de Fargcnt allié. 

Quant à fa richeffe en or, fargent, qui en tient beau- 
coup, doit Être départi par Feau forte ; celui qui en 
rient peu, convient à la voyc féche. Selon SchIurtcr,on 
ne devroit employer au départ fec que de l'argent pau- 
vre , ou qui ne contint par marc qu'un gros d'or au plus- 
Par la précipitation , on ne peut fi exactement retirer 
l'or de l'argent, qu'il n'y en refle encore un peu ; & fi 
l'on veut avoir tout l'or, ce qui fepeue à la rigueur, les 
frais augmentent par les fontes réperées qu'on cft obligé 
de faite. D'ailleurs, le déchet de l'argent efl toujoursplus 
confidérablc par la voye féche , que par la voye hu- 
mide. Comme on veut auflî avoir tout l'or qui cft con» 
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tenu dans l'argent, autant qu'il cil poiTiblc, il ne faut 
pas faire des culots trop petits , finon l'or retourne tou- 
jours à l'argent dont il a été ièparé. Un fameux Dé- 
parteur d'or par voye fc'chc fe vanroit.dlt Schlutter, de 
réduire , par la précipitation , les culors à trois quarts 
d'argent & un quart d or ; mais il ne l'a pas vû réunir. 
Ce qu'il y a de certain, c'eft que plus on réduit l'or dans 
un petit volume , plus il y a de déchet & de perte en or 
& en argent. Cependant la voye fethe cil profitable , 
quand on a à départir beaucoup d'argenrj qui tient peu 
d'or. 

Quoiqu'il femble que la voye humide foit la plus or j j ' 1 ^ pl " IJ .^ 
difpcndicufc & la plus fujette à des accidens , comme pi fi profiijbio 
rupture de vaincaux, perte d'eau forte, Sec. accidens 1,0 ° R k c " >1Cl 
dont la voye lèche n'eft pas exempte , je (ouriens néan- 
moins, dit l'Auteur, que fi l'onmecàprofitlcsavanta- 
ges qui rcfultcnt de la voye humide , les frais ne feront 
pas fi grands qu'on ic l'imagine. Car, par exemple, en 
diitillanr l'eau forte qui adilTout l'argent, on en retire 
toujours la moitié , & c'eft une eau forte beaucoup meil- 
leure que celle qu'on a employé ; fi l'on fait !a diflolu- 
tion de l'argent aurifère avec toute l'attention qui con- 
vient, le déchet de l'argent ne peut jamais être égal à. 
celui qui fe fait dans le départ par lavoyeféche,où l'ar- 
gent eft fouvent mis en fonte avec d'autres matières. 

Que l'argent aurifère foir départi par la voye humide G^aBSaf»- 
ou par la voye féche , il faut toujours auparavant le jet- 
ter en grenailles. On faitfondre l'argentdans un creufer. 
On a un chaudron de cuivre de grand diamètre ; il ctt 
Vu ij 
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rcpréfenté dans la Planche 4. lettre E. N°. 10. On le 
remplit d'eau froide julqu'à huit pouces près de fes 
bords. On agite cette eau d'un mouvement circulaire , 
eu la remuant avec un balai , ou avec un morceau de 
bois un peu large : on y verfc l'argent en fufîon , non 
dans le milieu de feau , mais iur les côtes, afin que Feaii 
qui tourne rapidement puifle l'emporter par fon mou- 

en-dedans. ifne faut pasdifeoutinuer d'agiter l'eau pen- 
dant qu'on verlc l'argent; & fi la quantité' , qu'on a de 
ce inétal à grenailler, cit trop grande pour qu'on puiflû 
aifément le verfer avec le creùiet dans lequel il a été 
fondu , on le puife avec un petit creufet qu'on a fait 
rougir , & on le verfe en plufieurs fois. Plus l'argent peut 
s'étendrej pendant qu'on le verfe , plus crcules & plus 
fines en fout les grenailles: On retire ces grenailles de 
l'eau: onicsfcchc dans un vainc au de cuivre ou déter- 
re , & pour bien faire , on les fait rougir avant que de 
les mettre dans l'eau forte, 



CHAPITRE XLI. 
Faire le départ dans de* Cucurbiles ordinaires 
pojees fur le fable. 

1 SS- TJOur départir l'argent dans des cuenrbites 
coniques ou dans des matras , il faut avoir 
des bains de fable. Ce font des capfules de fer. On élevé 
autour de petits mure , & on les remplit de fable , fur 
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lequel 011 place les vaiilèaux ci-deflus, après qu'on y a 
mis l'argent aurifc're E; l'eau forte. On voit le tout re- 
pre'fentc Planche 4. lettres F. G. On peut auflï faire 
ajufter une grande plaque de fer fondu lur un fourneau 
à vent ; elle fervira à faire un bain de fable commun , 
pour plufieurs eucurbites ou matras. Voyez même Plan- 
che, lettres C. D. On ferme les côtés de cette plaque, 
d'un petit mur de briques, afin de retenir le fable. La 
capacité' de ces matras fe régie fuivant ! a quanti té*d 'ar- 
gent qu'on a à départir : il faut que ces vaiffeaux foient 
Eienrccuits aux Verreries, fie que le fourneau, où on tes 
a mis pour les recuire, fcfoit refroidi de lui-même, avant 
qu'on les eu retire. Si l'on n'a pas eu cette attention dans 
la Verrerie, il cil rare de trouver de ces vaincaux qui ne 
fi fêlent pas , même à froid , en les faifant égoûter après 
les avoir reincés. Les eucurbites, dont parle l'Auteur, 
font faites en cône allongé : elles ont une très-petite ou- 
verture : pour l'élargir, il faut néccfîaire ment le s raccour- 
cir avant que de s'en fervir. On fe fert pour cela d'un comm«i oa 
fil foufré, avec lequel on fait deux tours fur le col du""^'"™"™' 
matras ou de la cucurbite , à l'endroit où l'on veut la 
couper. Ces tours étant bien ferrés, on noue le fil , Se 
on fallumc en plufieurs endroits, pour que le feu brûle 
promptement tout autour. Dès que le feu brûle par- 
tout, on trempe le col de la cucurbite avec le fil ainfï 
allumé , dans un feau d'eau. Le verre fe caffe precife- 
ment à l'endroit où le fil de foufre a brûle, & il tombe 
de lui-même ; ou bien, on n'a qu'à y toucher tant foit 
peu , pour le faite tomber. On peut auiTÎ raccourcir les 
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cucurbitcs par un fer chaud , encore mieux cju avec le 
fil foufre. Ce fer doit: avoir environ un quart de pouce 
en quarré : on le fait rougir pour le tourner en cercle , 
qui embrafle jufle le col de la cucurbite à l'endroit où 
1 on veut le faire lancer ; Se en le tenant par une longueur 
qui doit y relier pour lui fervir démanche, on le tourne 
afles de temps pour bien ebauffer l'endroit du verre où 
il touche, 8c l'on trempe fubitementee verre dans l'eau 
froid» Le bout à retrancher tombe , ou bien on l'y fait 
tomber, en le frappant. 

On a dit ci-devant, que c'efî félon la quantité d'ar- 
gent aurifère qu'on veut départir, qu'on choifitteseu- 
curbites. lci,jc îuppofcque ledépart foit fort : cependant 
je compte qu'il faut prendre tout au plus fix marcs d'ar- 
gent par cucurbite. Aiufî, fi l'on a beaucoupd'argent, 
on le diltribuc dans pluficurs de ces vaiucaux; car on en 
peut mettre juiqu'à dix en œuvre , s'il eft néecuaire : ce 
qui fait une diflolution de foixante marcs tout à la fois. 
Si l'on veut aller doucement, on ne verfe que quatre li- 
vres d'eau forte dans chacun des vaifleaux contenant fis 
marcs de grenailles d'argent; mais quand il s'agit d ac- 
célérer le dépare , on peut tout d'abord en verfer fix 
livres: car on compte ordinairement une livre d'eau, 
forte pour un marc d'argenr. La cucurbite ne doit être 
remplie qu'aux deux tiers par ces fix marcs d'argent & 
fix livres d'eau forte. C'elîce qui détermine fur le choix 
des cucurbites ; car il doit toujours y relier un vuide, 
parecque l'eau forte monte quand elle commence à. 
travailler. 
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ôn place enfuire toutes les eucurbites fur le bain de 
fable qui doit être froid. Onfaitdcuousunfeumodéréj 
pour que le fable s échauffe peu à peu. Quoique Feau 
forte , quand elle eft bonne , & que les grenailles ont 
été rougics , commence à travailler auffi-tôt furFargcnt : 
cependant la chaleur lui aide fi bien , que toute la li- 
queur devient blanche, de forte qu'il faut prendre garde 
qu'elle ne foit trop chauffée dans le commencement, 
parcequ'cllc monteroit facilement, fur-touc quand les 
capfules des bains de fable font de fer , ou que les eu- 
curbites Ibnt placées fur la plaque de fer du bain de fa- 
ble commun ; car le fer s'échauffe davantage, & garde 
plus long-temps fa chaleur, que des capfules de terre. 
S'il arrivoit cependant que la liqueur montât trop haut , 
le meilleur remède feroit do ter le feu auili-tôr, & en- 
fuite le fable qui eft autour du vaifTeau, pour le mêler 
avec du fable froid , & le remettre : car il ne faut jamais 
y mettre du fable froid fcul , il feroit fêler la cucurbite : 
même pendant l'opération , il ne faut pas toucher ce 
vailfcau avec les mains froides , ou en approcher quoi- 
que ce foit de froid. Lorfque la première chaleur eft 
paiTéc , la diffolurion commence à être plus calme , ôc 
quand la liqueur n'eft plus blanche ni écumeufe , on 
peut augmenter modérément le feu. Néanmoins la cha- 
leur du vaifTeau doit Être telle, qu'on puifTe le prendre 

Quand on veut feavoir s'il refte au fond de la cucur- 
bite de la grenaille d'argent qui ne foit pas encore dif- 
fou.ee, on y fonde avec une baguette de bois blanc bien 
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nette: dans la fuite, on fc fert toujours delà même ba- 
guette , parcequ'elle s'imbibe de la diuolution d'argent*, 
lorfqu'elle a long-temps fcrvi , on la brûle , & l'argent 
qu'elle donne fc find enfuite avec d'autre. SiFon ne fenc 
plus de grenailles, & que Feau forte ne paronTeplus tra- 
vailler , la diflolution de cette partie d'argent cft achevée; 
mais pour en Être plusccrtaiu, on ère la cucurbitc de def- 
fuslc fable. Sil'on remarque encore dans la liqueur des 
filets de globules partant du fond, &fi cette liqueur n'eft 
pas parfaitement limpide , c'eft une marque que l'eau 
forte travaille encore fur un relie d'argent. Par confé- 
quent, il faut remettre le vaiffeau furie fable chaud. Si 
cependant ces filets de petits globules d'air font accom- 
pagnes de groflès bulles d'air , & que la duTolution foit 
claire , l'eau forte a luffifamment duTout , & Fon ne doit 
pas s'e m barra far que cette liqueur, qui eil faouléc d'ar- 
gent , foit de couleur verte. Mais fi , maigre la propor- 
tion employée d'une livre d'eauforce par marc d argent, 
il reftoit encore quelques grenailles non dînoutes , if 
faudroit décanter cette eau forte, & en remettre d'au- 
tre; car fouvenc la livre d'eau forte ncfuflitpas, quand 
fargent contient fort peu d'or. 

S. i;6. Lorfqu'on a deiTcin de précipiter Fargent de 
cette diuolution dans une baflînc de cuivre , comme elle 
eft repréfentec Planche 4 , lettre E , N°. 1 1 , & dont il 
fera parle dans la fuite , on peut verfer cette eau forte , 
faouléc d'argent S: toute chaude, dans cette baiune,où 
Fon aura mis auparavant de Fcau de rivière bien nette. 
On pofe enfuite la cucurbite , contenant la chaux d'or 
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fur un rond ou valet de paille un peu chauffe. Mais fi 
fou a du temps de relie , on remet ces eucurbites liir le 
bain de iàblc , & on les y laide julqu'à ce que le tout 
enfembic foit refroidi. Ce qui vaut mieux , fur-tout 
lorlqu'il s'agit de précipiter ïargent dans des vaifleaux 
de verre ou de grais , avec des lames de cuivre , ou Cl Fou 
veut faire la repnfc de l'argent par dillillacion de l'eau 
forte, on peut la verlèr par inclination dans d'autres 
vaùTeaux & la garder jufqu'à ce qu'on la dilhlle ; car ou 
fçair qu'il ne faut rien vcrlcr de chaud dans des vaifTeaux 
de verre qui font froids ; & quand même on les chauf- 
ferait auparavant, il y auroit toujours du rifque. On 
pourroicaullî décanter cette eau fone dans des vaillêaux 
de terre ; ce qui fc fait afics iouvenr : mais comme il cil 
rare d'en trouver qui ne s'imbibent pas de Feau forte , fi 
ce ne font ceux dans lefqucls on met les eaux minérales 
.de ScbwAbacl, ou de Tonnmftein, il vaudrait mieux, au 
défaut de ces derniers , fe lèrvir de bouteilles de verre. 
Des vaifl'eaux de porcelaine lcroient lims contredit les 
meilleurs, mais ils font trop clicrs. 

%. i;-;. Quand tout eft refroidi, &: que Feau forte 
faoule'e d'argent eli décantée , on remet de nouveau fis 
marcs d'argent grenaille & recuit dans les mêmes cucur- 
bites , avec ftx livres d'eau forte : on les replace fur les 
bains de fable ; on rallume le feu dans le fourneau , &: 



qu'on y verfè les diflolutions à argent à mefure qu'elles 



plus haut 




le il a été' dit ci-devant. Si 
cuivre, dont il a été parlé 
:oup les opérations, parce- 
,4' .x^.r,— „:,'.n„ 
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finiuent. Les cucurbitcsfont bien plutôt froides , quand 
il n'y refte que la chaux d'or, que iorfqu'^n y laifTe 
Feau forte chargée d'argent ; &aulli- tôt qu'on a décanté 
ces diflblutiotis , on y remet de l'argent grenaille & de 
nouvelle eau forte ; on ôte le fable chaud descapfulcs, 
pour y en remettre du froid , & Ton replace les cucur- 
bites fur ce fable, qui cft bientôt échauffe par la capfule 
de fer , & par le feu qui cft deifous. Par ce moyen , les 
Opérations fe fuivent prefque fans interruption. 
<& Après que toucFargenr qu'on avoit grcnaillécftdif- 
fout , Se qu'il y a tant de chaux d'or accumulée dans les 
cucurbites, qu'il faut ceffer, on fonde avec la baguette 
de bois blanc; & fi Pou y fent encore quelque grenaille, 
on remet deflus de Peau forte ; ce qu'if faut répéter non- 
feulement jufqu'à ce qu'on ne fente plus de grenaille., 
mais même jufqu'à ce qu'en regardant avec une bougie 
ia furface de la liqueur, ou n'y apperçoive plusle moin- 
dre pétillement , ni la plus petite bulle d'air. 

$. ij8. Lorfque la dernière eauforte ne travaille plus, 
on la décante comme la précédente , Se Ton édulcorc la 
chaux d'or. Pour aller plus vîte, il faut avoir de l'eau de 
fontaine, chauffée au m£mc degré de chaleur que la 
cucurbite , Se la verfer fur cette chaux , auilï-tôt qu'on 
a vuidé Fcau forte. Si Fan a fait le départ dans plufieurs 
cucurbites à la fois, & que cependant il n'y ait pasbeau- 
coup d'or dans chacune , on peut réunir toutes ces pe- 
tites parties de chaux dans une feule cucurbite, afin que 
Fédulcoration ne foir pas fi embarra (faute. Il faut verfer 
dî l'eau chaude nouvelle jufqu'à trois fois au moins fur 
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cette chaux , agitant le vaiflèau à chaque fois , 6c laiflànt 
bien dcpofcr for au fond avant que de verfer Feau douce 
à chaque fois qu'on la change. A la quatrième ou cin- 
quième lotion j on pofe la cucurbitc avec Feau dans le 
fable chaud, & on ta fait bien chauffer, pour mieux en- 
lève r Faci dite de la chaux d'or. Cette dernière eau ayant 
été' verféf par inclination , on remplit la cucurbitc d'eau 
tiède , pour faire fortir la chaux & reincer le vaiflèau. 
On met cette chaux d'or dans un vaiflèau de verre , tei 
qu'il eft repréfenté Planche 4. lettre E. Au défaut de 
ce vaiflèau, on peuefefervir d'une jatte de fayance ou de 
porcelaine. 

S. j.;?. Comme Feau des lotions de la chaux d'or con- 
tient beaucoup d'argent , il n'en faut rien perdre ; ôc fi 
Fon a deflein de retirer Feau forte de deilus Fargcntpar 
diitillation , il ne conviendroit pas d'y mêler cette eau 
des lotions , pareeque ce ferait en augmenter inutile- 
ment le volume ; mais il iâut la verfer dans un chaudron 
ou bafline de cuivre rouge, ou dans un autre vaiflèau 
où Ton ait mis des lames de cuivre. Voyez ci -après, 
*. 167. 

S. r6o. Après avoir bien egoûté la chaux d'or , raf- 
femblee dans la jatte de fayance , on la verfe dans un 
treufet de Hcfle, ayant foin de n'en rien perdre : on 
le couvre d'un couvercle de terre. On conffnut fur le 
foyer un fourneau avec des briques , fans terre Se 
fans grille : on place le creufet au milieu fur un mor- 
ceau de brique; & on Fentoure de charbon qu'on allu- 
me par deflusj afin que le feu defeende peu à peu, & 
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faifc évaporer l'humidité de la chaux d'or à feu très- 
doux; car un feu violent &fiibit pourroit en faire fauter 
quelques parties en l'air. Aufh-tôt que l'or cft fec, on 
le fait rougir autant qu'il cil néceffaire pour lui faire re- 
prendre la couleur naturelle. La raifort pourquoi on ne 
met pas le creufer au fourneau à vent., c cil que le feu y 
defeend trop vite & devient trop violent; ce qui feroir, 
fondre l'or : comme , outre cela , les creuiets mouil- 
lés fc fendent aifément lorfqu'on les cxppfe à un feu trop 
fubit, on courroit le ri£quc de perdre de l'or. 

La chaux d'or ayant rougi; £i l'on ne veut pas que 
ce métal foit à un plus haut titre que celui où il eft forri 
du départ, on la met dans un creufet de Heffî ou d'ifi- 
fin , Si on le place devant la tuyère du foufflet , ou. au 
fourneau à vent. On jette autour du charbon non allu- 
mé , & pardeffus, des charbons ardens. Aullî-tôt que 
le feu a defeendu, ou fouffle, {i l'opération fe fait de- 
vant le foufflet; mais il cft mieux de faire cette fonte au 
fourneau à vent , fur-tout quand il y a beaucoup d'or. 
Après que le feu a fait rougir For } on jette deifus un peu 
de borax pour aider la fudon. Dès qu'il cil bien en 
fonte , & qu'il affine ou circule, il cft fuififamment fon- 
du. Alors on fort le creufet, & Ton verfe l'or dans une 
lingoticrc : ou bien , on le biffe figer dans le creufèt , 
quand il y a beaucoup d'or, & Ion çaffe enfuite ce 
creufet pour l'avoir en culot. Soit qu'on veuille avoir 
un lingot ou un culot , on chauffe affés fort la lingotiere, 
ou le cône, fî l'on en fait ulage, pour qu'on puiiTc à 
peine les tenir avec la main; car il ne faut jamais vçrfcr 
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de l'or, de l'argent, ou d'autres métaux, en fufion, dans 
des vailTcaux froids; autrement on nfcjuc de les faire pé- 
tiller & fauter. 



CHAPITRE XLII. 

De la manière de faire le défart en Hongrie. 
S. 16 1. T E départ Te fait en Hongrie par la voye 

I ( humide. On n'y employé pas la voye féclic. 

Comme les départs fontconfidérables en ce païs-là, on 
y a établi un très-bon ordre. Il y a entr'autres un très- 
beau Laboratoire à Schemnitz , C[ui fc nomme Schcidc- 
gtrn, nom qui eft commun à tous les Laboratoires de 
Hongrie SideTranfdvanie, deftinés pour le départ des 
matières d'or Bi.d'argcnr. Mais comme ou n'y paiTcpas 
For par Fantimoinc pour le porter au plus haut titre, on 
régfe le départ de façon que ce métal en forte au titre 
des ducats. Ainft le marc contient fouvent jufqu a ij 
Karats dix grains de fin ; ce qui s'opère principalement 
par Feau forte , qu'on a retirée de delTus Fargent par la 
diltillation, laquelle, ainfi qu'on Fa déjà dit, eft beau- 
coup plus pure & plus forte que Feau forte ordinaire. 
On en parlera encore dans la fuite. Elle fe nomme Eut* 
farte dsuhle , Se on ne la verfe fur la chaux d'or qu'à la 
fin de la féparation des deux métaux, afin qu'elle puifle 
entièrement dilfoudre le peu d'argent qui y feroirrcKé. 

S. 161. Les eucurbites dont on fe fert dans le païs font 
couvertes, i". Avec du linge, puis avec de Fargile. On 
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enduit le linge, avant que de l'appliquer, avec un lut 
fait de blancs d'œufs, & de chaux vive détrempée dans 
de la bierre ; ce linge fc colc tout autour du vaiffeau ; 
mais feulement à une hauteur qui n'empêche pas de voir 
agir le diflblvant. Quant à la terre, qui fe metpar-def- 
îus, onlapre'pare ainfi: On la ramile, on f mêle de Ja 
graine de foin & du poil de chevreau, & on la détrempe 
en y mêlant de la terre franche pour Fétendre. 

On y grenaille Fardent, comme on Fa enfeigne pré- 
cédemment ; maison le fait tomber du creufet en un jet 
le plus large qu'il eft poflïble , Se de fort haut. Par ce 
moyen, les grenailles le forment plus menues & plus 
univcrfellcmem creufes. On féchc ces grenailles dans 
des ba (fines larges, que Fon pofe fur deux bûches, en- 
tre lefquelles on met des charbons ardens. Ou met en- 
fuite dans chaque cucurbite dix marcs de grenailles, qui 
contiennent pour le moins cinq onces d'or. Si Fon a à 
faire un départ confîdérable , on employé dix i douze 
cucurbites à la fois. C'cft pourquoi il y a toujours douze 
bains de fable dans les fourneaux fërvant au départ. Ces 
bains de fable font faits comme ceux qu'on a rcprélen- 
tés Planche 4. lettres F. G. Le feu fc tait deffous avec 
de longues bûches. On verfè d'abord dans chaque cu- 
curbite deux mefurcs Se demie d'eau forte , qu'on a un 
peu chauffée auparavant. Chacune de ces mefurcs eu 
contient une livre trois quarts. Enfuite , on place ces 
cucurbites furie fable, 8c Fon y adapte un chapiteau 
avec fon récipient , où Fon a mis dix ou douze mefurcs 
d'eau de fontaine, afin de ne pas perdre les vapeurs aci- 
des qui s'échappent de la diflolution. 
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Quand les deux premières mefures & demie d'eau 
forte ont perdu leur activité , on en remet encore deux 
autres melures & demie , & cela juiqu'à la concurrence 
de fepe à huit mefures. A chaque fois qu'on ajoûcc de 
f eau forte , il faut replacer le chapiteau & le récipient ; 
mais afin que ces vaiueaux puiifent s'ôter & fc remettre 
plus facilement, on ne met que du linge à leurs join- 
tures. Pendant que Peau forte agit., on remue plusieurs 
fois la diflblution , laquelle dure environ trois heures. 
Enfuitc on verfe Peau forte , faoulée d'argent , dans une 
cucurbitc qu'on a fait chauffer , 3c Pou remet de teaii 
forte double , qui a déjà été affoiblie. Avec cette eau forte 
nouvelle , on fait paffer Por d'une cucurbite dans une 
féconde, afin de raffembler la chaux d'or de deux de ces 
vahTcaux dans un fcul. On remet cette cucurbitc furie 
fable , on y adapte le chapiteau &: le récipient , ÔC on 
biffe agir cette eau forte nouvelle pendant une demie 
heure ou environ. On colc une marque à cette cucur- 
bitc pour fe fouvenir que cette diffolution fe fait aétuel- 
lemencpar Peau forte double affoiblie. Ce temps puffé, 
on vcrlc Peau forte double affoiblie de cette cucurbitc 
dans une autre , avec Por qu'elle contient ; puis de celle- 
ci dans une quatrième , ou Pou fait travailler un fem- . 
blablc diflôlvant pendant une demie heure; Ht l'on con- 
tinue ainft de tranfvafer l'or & le diffolvant de cuflirbite 
en cucurbite, jufqu'à cequ'on foit parvenu àladerniere. 
A mefure qu'on décante l'eau forte double affoiblie, on 
la remplace par de bonne eau forte double, Se l'on colc 
une marque fur les eucurbites où l'on a mis celte eau 
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forte double non afloiblie. L'eau fonc double , qui a 
ièrvi pendant -une lemaine , fc met dans un vaiflcau à 
pan, pour être employée la femaine fuivante , comme 
eau forte double affaiblie. 

Il faut , quand on a mis la dernière eau forte double, 
que la dilfolution dure au moins un quart d'heure , pour 
ftre affuré qu'il ne refte plus, avec for, d'argent non 
dilfout. On met aulfi un chapiteau & un récipient fur la 
cucurbite qui la contient, pour recueillir les cfprits aci- 
des qui s élèvent. 

S- 165. Après que For clt entièrement dépouillé de 
Fargcnt avec lequel il croit uni , on Fédulcore avec de 
Fcau de fontaine qu'on a fait chauffer, & 011 replace la 
cucurbite fur le bain de fable pour faire bouillir cette 
eau à petits bouillons ; & s'il y a deux ou trois cucurbi- 
tes contenant de For, on verfe cette eau de Func dans 
faune. On répète cette édulcoration fix fois avec de 
nouvelle eau de fontaine, bouillante; puis on raifcmble 
toutes ces eaux des lotions dans un bacquet fait exprès ; 
& le dépôt qui s'y fait, fe fond dans la fuite avec les 
débris des creufets & fourneaux , Si avec les balayures 
du Laboratoire. 

L or étant bien lavé & adouci , on le fait tomber dans 
un creufetj Bc Fop reince les cucurbites avec de Peau 
chaud» pour ralTembler dans ce creufet toutes les petites 
parties de la chaux. On y ajoute de Fcau chaude, on 
remue l'or avec un petit morceau de bois bien propre , 
& brique l'or s'eit enfuite parfaitement dtpofé au fond 
du creufet , on verfe cette eau pour en remettre de nou- 
velle, 
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vellc, toujours chaude ; ce qu'on repère cinq à fa foisj 
ou jufqu'à ce que Feau en forte claire , & fans la moin- 
dre acidité. On conferve toutes ces eaux , qui tiennent 
un peu d'argent , pour les mettre, à la place d'eau (Im- 
pie, dans les récipiens qui fervent à reccvoirles vapeurs 
acides de Feau forte pendant ladiflolution de l'argent 
aurifère. 

Lorfou'il n'y a plus d'eau fur la chaux d'or du creu- 
fet, on le couvre & ou le place dans le fourneau, où 
Fou met d'abord du charbon noir, & du charbon ar- 
dent par-defius : car il faut que le feu s'allume peu à 
peu, en defeendant, pour que for aie le temps de ic te- . 
cher & de rougir. Enfuite, on kille éteindre le feu de . 
lui-même. 

Comme on ne paflè point cet or à Fantimoine , on le Hn ™ir r«- 
fond dans un crcufctavec le flux noir , compofé de par- Ih^îd^* ^ 
tics égales de falpêtrc & de ranre. On place ce creufet 
dans un fourneau à vent ; & dès que la matière y eft 
bien fluide , on retire le creufer pour le laifler refroidir. 
Après cela on le cafle, & on nettoyé le culot d'or pour 
l'envoyer à la Monnoyc. 




*7 
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CHAPITRE XLIII. 

Du Départ par la voye humide dans des vaiffeaux 
de lierre d'une firuSure particulière , £5" que 
l'on mft au Bam-marie. 
§. 164. /"VEst moi, dit"Schluttcr, qui ai imagine le 
Vjdépart donc il ell qucfhon dans ce Chapi- 
tre. Les vaifleaux de verre , donc je me fers , font à fond 
plat , & large de dix à douze pouces : ils ont quinze 
pouces de hauteur, & vont en diminuant; leur ouver- 
ture érant comme celle d'une bouteille. Voyez, dans la 
PIanchc 4) la lettre E. On lcschoifvt unpeu forts de verre, 
mais d'un verre bien recuit. On a un chaudron de cui- 
vre un peu épais , à fond plat, S: de douze pouces de 
diamètre en bas, de quinze pouces en haut, & de dix 
de profondeur : il lui f?ut un goulot Se une ance de fer 
pour le lever, S: qui puiffe pafler aiféinent par-deffusle 
col duvailleaude verre, fansy toucher. Le toutellrcpré- 
fente dans la même Planche, lettre E. N°. z. On met, 
au fond de ce chaudron , une croix de bois pour pofer 
le vaifl'eau dçffiis. Cette croix eft pour empêcher que le 
verre ne couche le fond du chaudron ; car s'il ne rcltoit 
point d'cfpacc entre deux , l'eau , par fon bouillonne- 
ment, foule'vcroit le vaiueau , qui, en retombant , pour- 
roit facilement fe fêler. On fc fert dcccsvaifTcaux, tels 
.qu'ils fortenc de la Verrerie. 

C'ell félon que les départs font confidérables , qu'on 



Digiiized by Google 



des Essais. Chapitre XLIII. jjj 
a plus ou moins de ces vaiflcaux & de ces chaudrons. 
On met juiqu'à dix marcs d'argent auriterc en grenail- 
les dans chacun de ces vaiffeaux k au fond dciquels on 
les étend; & quand le vaiiTeau ell phit fui la croix de 
bois, on y verfe dis livres d'eau forte par un enton- 
noir de verre à large ouverture , afin qu'étant plutôt 
verfee, l'odeur defagréable de Feau forte incommode 
moins. AuiTi-tôton met de Feau fi m pie dans le chau- 
dron , jufqu'à une hauteur telle qu'elle 'empêche pas 
d'obfcrvcr le travail de Feau force dans le vaiflèau de 
^ verre. On place le chaudron fur un trépied, & Fon fait 
deflous un feu de charbon modère , afin que Feau foit 
fimplcment tiède dans le commencement, ce qui furfit 
pour faire agir Feau force. Si, malgré ce rre chaleur mo- 
dérée , le diffolvant paraît vouloir monter dans le 
vaiiTeau , on éteint le feu , on été une partie de l'eau 
chaude du chaudron , & on y en remet de la froide : la 
diiîolunon baiue lur le champ. Il faut avoir aïtention 
de ne pas verfer l'eau froide trop près du vaiiTeau, mais 
feulement vers les bords du chaudron ; par-là on évite 
que ce vaiffeau ne fe cane. Enfin , quand l'eau de ce 
bain-maric clt devenue trop chaude, le meilleur remède 
eft de la retirer par un fiphon de fer blanc ; & comme 
alors l'eau coule fans dilcontinuer , on la remplace par 
de l'eau froide , ce qui fe fait avec moins de rilque pour 
le vaiiTeau. La difTolution ne montant plus , on faine 
quelque temps le bain-maric fans feu : enfuite on rap- 
proche les charbons; & fi l'on voit que quoique le bain- 
maric ait repris fa première chaleur, la difiolution n'au- 
Yyi, 
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gnicntc plus de volume , on peut le chauffer davantage; 
ce qui cependant n'eft pas néceflaire, car il fufEt cjuc 
l'eau du chaudron foit chaude à ne pouvoir y tenir le 
doigt. On fonde de temps en temps dans le vaiilcau 
avec un long morceau de bois blanc, pour voir s'il relie 
de la grenaille à diflbudrc ; quoique les dix livres d'eau 
forte, miles fur les dis marcs, n'en doivent guercs iaiffer 
de non dilToutcs. Lorfqu'on reconnoit que l'eau forte 
ne travaille plus, on retire le chaudron & le vaiflèau de 
dcfluslcfcupour les lanTcr refroidir cnfêmblc, fi l'on a 
dutcmpsdercltc. Mais fi Ton veut fairede fuite un autre B 
départ , il faut fortir le vaifieau, & décancer l'eau forte 
chargée d'argent. Il ne faut pas approcher ce vaifieau 
de rien de froid, ni même l'cxpofcr a l'air froid; & com- 
me on ne doit pas même le manier avec les mains froi- 
des, il faut mettre des gants de laine que l'on chauffe 
avant que de l'empoigner, 
r-rétipiitri .r- S. i*t. Si l'on veut précipiter l'argent, ce qui cfl la 
™ vSK voye la plusfûre &la plus courte , quoique la plus chère, 
decui " e ""Et. par rapport à la perte del'eau fone (*), & parecqu'ou- 
tre cela il faut employer du cuivre, on vcrle l'eau force 
chargée d'argent dans une baflinc de cuivre rouge un 
peu épaiflè, & dans laquelle on aura mis fis fois autant 
d'eau de fontaine qu'on aura de diflolution d'argent à 
y verfer. On pofe après cela le vaiflèau de verre , qu'on 
avuidé, fur un couffin rempli de bourre. Se chauffé f 
pour l'y laiffer refroidir. 

ra'*^d°" J - onnrra < '™ lyu'fc I J ™- I enivre, dont cHcs'cft cnjrgcc.cn aban- 
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i. if.fi. Mais quand il s'agit de diftillcr l'eau forte 
chargée d'argent pour conferver au moins la moitié de 
cet acide , il faut faiflér refroidir la diflolution dans le 
vaifleau», afin de pouvoir la vcrlcr dans d'autres vaif- 
feaux de verre : ou bien , on met ces vaifleaux dans un 
chaudron à moitié plein d'eau froide , & on le pofe fur 
le feu, pour les échauffer au même degré que la diflolu- 
rion qu'on veut y verfer. 

Lorfque la diflolution eft tranfvafée, &que levait 
feau , où eft refté l'or , eft refroidi, on pefe encore dix 
marcs d'argent grenaille & dix livres d'eau forte. On les 
met cnfcmble dansce vaifleau , qu'on pofe dans le«:hau- 
dron fur la croix de bois ; & pour le rcife, on procède 
comme il a été dit ci-deflus. Si l'on avoit beaucoup de 
matières à départir, on pourroit, par jour, faire trois 
départs dans ces fortes de vaifleaux , & par coiïféquent 
y diflbudre trente marcs d'argent; car à chaque fois, on 
n'employé que trois à quatre heures de temps. Il ar- 
rive peu d'accidens par cette méthode de départir ; mais 
fi par malheur un vaifleau fe cafle , on retrouve tout 
dans le chaudron; & comme on n'y a mis que de l'eau, 

.Dès qu'avec la fonde de bois onncfcntplusde gre- 
naillcsdâns le vaifleau, on décante la première eau forte, 
& l'on eu remet d'autre pour achever la diflolution des 
petites parties d'argent qu'on ne pourroit rcconnoîtrc 
avec la fonde ; car il ne faut pas lanTcr la plus petite 
quantité de ce métal avec la chaux d'or; & tant que le 
diflolvam travaille , quoique foiblement , c'eft une mat'- 
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que qu'il y a encore de l'argent à dinoudre. Quand 
l'eau forte relie tranquille , lans aucun pétillement à la 
furfacc,onpcutîtrcafluréque tout l'argent cil dillout : 
û ce n'citque,parbafàrd,oneûtmisdans le vailïèau 
quelque grenaille qui fût laie ou grafle , parecqu'en ce 
cas l'eau forte ne l'attaqucroir pas aifément : & fi ces 
parties non difloutes e'toient fort petites, on ne pour- 
ront les diilinguer de la chaux d'or, lur- tout quand on 
l'a fait rougir. 

Si l'argent, qu'on met difluudtc, eft fort riche en 
or, enforte que la chaux d'or le précipite c»trop grande 
quantité dans le vaifleau, & qu'on n'en veuille pas tant 
avoir enfemble , on peut cefler quand on le juge à pro- 
pos, &édulcorcrla chaux d'or qu on a. Cependant com- 
me cette édulcoration cil pénible, j'cllime qu'il elt 
mieux d'édulcorcr beaucoup de chaux d'or à la, fois , 
pourvu qu'on prévienne les accidens qui peuvent arri- 
ver; fans quoi il vaudrait mieux travailler fur peu que 
fur beaucoup. 



CHAPITRE XL1V. 
De la manière de retirer l'argent de l'Eau forte 
par la précipitation dans des Babines 
de cuivre , £5V. 
S. 167. T A précipitation de l'argent eft une opéra- 
I . non par laquelle on le retire de Feau forte 
*quis'en etoit chargée pendant le départ; ce qui ne peut 
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ïc faire aifement qu'avec le cuivre. Car fi l'on met: le cui- 
vre dansFeau forte; comme clic a plus d'affinité avec ce 
métal qu'avec Fargent, fur-tout quand e Ht cft affoiblic, 
elle s'en ûtfic , & fargent, qu'elle abandonne, fe pré- 
cipite. Cette méthode cilla plus fûrcô: la moinsiujette 
à des rifques : elle ie fait de deux différentes manières, 
i". A chaud, dans des badines de cuivre épaiffes, mifes 
' furie feu. i°. A froid, dans des vaiifcaux de verre ou 
de grais , avec des lames de cuivre. 1 

La précipitation a chaud cft la plus expéditive : elle ^"ffi™^' 
rend beaucoup de chaux d'argent en un jour; car, avec 
un chaudron ou baffinc , contenant la diflblution de 
vingt marcs, on peut faire trois précipitations par jour; 
& par conféquent précipiter foixance marcs en vingt- 
quatre heures. Un de ces chaudrons efl repréfencé Plan- 
che 4. lettre E. N°. 1 1 . Si Fon s'embarraife peu de leur 
péfanteur , on peut en faire faire d'ailés grands pour 
précipiter trente marcs à la fois. Ceux qui font les plus 
Forts en cuivre, Se en même temps les moins profonds, 
font les meilleurs. Ils doivent être de bon cuivre rouge, 
£c battus d'une égale épaùTcur, afin qu'il ne s'y faite 
point de crevanes ; autrement on ne s en ferviroit pas 
long-temps. Je n'en ai jamais eu de plus grands que 
pour la précipitation de vingt marcs. Un chaudron de 
cette forte , a deux pieds& demi de diamètre en haut ; 
fa profondeur au milieu eft d'un pied ; & il pcfe 
Sî a 60 livres : on peut y mettre environ quarante- 
cinq pintes de liqueur. On y verfe fe.iu forte, chargée 
d'argent, de deux cucurbites ou de deux des vaiffeaux. 



imagines par F Auteur. Enfin, lorfqu'on s'en ferr, il faut 
qu'il y ait à peu près fix àfept fois autant d'eau douce, 
que d'eau forte faoulée d'argent. On place ce chaudron 
ou bauine, avec fou trépied, (ùr un foyer mure de bri- 
ques i on y fait du feu , pour faire boiiillir feau & la dil- 
folution. Aufli-tôt qu'elle a commencé à bouillir, l'ar- 
gent fe dépofe fur le cuivre , puis s'en décache en flo- 
cons , qui furnagent d'abord ; mais lorfque l'argent 
tombe au fond, & que l'eau, qui cft de couleur verte, 
s'éclaircit & devient limpide, c'elt une marque que la 
Coiraoitrc précipitation cit prcfque finie. Pour être allure' qu'il ne 
Kfoî plus d'argent à précipiter , on jette quelques grains 
* de ici dans l'eau du chaudron : f, elle blanchit, & que 

ces grams de fel , en fc fondant, fafTcm des raïons blancs, 
c'clt une marque que tout l'argent n'eit pas précipité. 
Ainfi il faut encore faire boliiUîr l'eau , julqu a cequ'elle 
ne donne plus la moindre teinte de blanc avec ic ici , 
dont les grains doivent tomber au fond fans changer la 
couleur de l'eau. Enfuite onyjetteparfurcrokuneou 
deux petites poignées de fel , & on ôte le chaudron de 

Il faut autant de temps pour la précipitation d'une 
quantité quelconque d'argent, qu'il en a fallu pour le 
difloudrc. Ainfi , aunî-tôt que îa précipitation de la 

Sremicrc mife eft finie , on peut verler , dans la bafîine 
e cuivre , la diflolutiou d'une autre quantité d'argent 
qui vient d'être achevée. On y^ ajoute en même temps 
I eau chaude du bain-maric , où l'on avoit mis le vaif- 
feau contenant cette duTolution ; obfcrvant feulement 
que 
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que la badine, lèrvant à précipiter, ne foie pas trop rem- 
plie , afin qu'il y ait delà place pour la diilblution , ou 
eau forte chargée d'argent. Si l'on fc fert fouvenr d'un 
vaifleau de cuivre pour précipiter l'argent, il faut le vi- 
fiter, pourvoir s'il ne s affaiblit point ttop dans quel- 
ques endroits, &s'il nelahTcpastranfpircrde la liqueur: 
ce qui ne peut pas manquer d'arriver tôt ou tard , puif- 
qu'ily aerrofiondu cuivre à chaqueprecipitatiou. Aillir, 
pour prévenir les accidens, il Faut toujours avoir une 
autre badine toute prête , dans laquelle on puiiTc rece- 
voir ce qui fuit par quelque trou de la première. On 
s'en apperçoir, avant qu elle foit percée tout- à- fait, 
par de petites gouttes d'eau qui fc forment ordinaire- 
ment au-dchors de la baihne ; alors il eft temps d'em- 

fiÊcher qu'une partie de la précipitation ne fc perde dans 
es cendres. 

Quand le chaudron cil retiré du feu , & que la chaux 
d'argent seft totalement dépofc'c , l'eau se claircit , Bi 
l'on voit le fond de ce vaifleau. Alors il faut verfer l'eau 

far inclination , & prendre garde qu elle n'emporte de 
argent avec elle ; ce qui cependant arrive rarement, 
pareeque cette chaux cft affés péfante. Si l'on veut con- 
tinuer de précipiter, il faut ôtercette chaux, & la mettre 
dans une autre badine de cuivre , où l'on verfc de l'eau 
claire par-deflus. On remet, comme auparavant, de 
l'eau douce dans le chaudron à précipiter ; on y ajoute 
l'eau forte chargée d'argent avec i'eau chaude, du bain- 
rnarie , & l'on procède , comme on vient de l'enfeigner. 
On peut mettre la chaux d'argent de quatre préci- 
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pirations dans la même baume , pour l'édulcorcr touto 

a la fois. 

ntàfiaàm S. i68. A l'égard de la précipitation h. froid, elle ne 
UJjd! 6 culv[e 3 coure pas tant ; mais elle demande plus de temps, & 
n'eft guercs commode dans les départs en grand , par- 
çcqu'il faut beaucoup de place , & un grand nombre de 
vaifleaux. Ainfi, elle n'a Ion utilité que dans les petits 
départs. Il faut, pour cette précipitation, des vaifleame 
de verre : ce font les meilleurs; ou des terrines de grais 
lû- bien cuites, &: prefquc vitrifiées. Celles d'un grais po- 
reux ou tendre , ne réfiftcnc pas long-temps ,& font bien- 
tôt percées. On remplit ces vaillcaux d'eau douce, de 
manière cependant qu'il y ait de la place pour une fcp- 
riéme partie , qui cil l'eau forte chargée d argent qu'on 
doit y verfer auili : dès que ces deux liqueurs y fout, on 
y iufpcnd , avec une ficelle , des lames de cuivre rouge, 

3ui ne foient ni ialcs ni grafles. On les laiffe en repos 
ans le même endroit juiqu'à ce que tout l'argent ibic 
précipite : ce qui n'arrive qu'au bout de fept à huit 
jours ; fur-tout , quand on ménage le cuivre , & qu'on 
ne veut pas y en mettre beaucoup à la fois. Il cil bon 
aufli de profiter du petit avantage qui peut refulter de 
la chaleur de la diflblution d'argent, en la verfant toute 
chaude dans l'eau des terrines , laquelle , par ce moyen , 
prendra un degré de chaleur incapable de les cafler. 
Mais il faut avoir attention de verler cette eau forte , 
prefque bouillante , au milieu de l'eau , & non vers 
les bords du vaifleau , pareeque la grande chaleur le 
(croit caifer. Cette chaleur douce accélérera un peu la 
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précipitation de l'argent fur les lames de cuivre. 

On eflaye par les grains de Tel , n tout Tardent eft 
précipite', comme on facnfeigne ci-devant :& h la pré- 
cipitation elt achevée , on décante Feau des terrines. 
Quant à la chaux d'argent , qui relie attachée aux lames 
de cuivre , on la fait tomber dans de feau douce , avec 
une gratte-bouc , ou avec une brofTc de poil de fanglicr 
fort court : puis on les lave avec feau verte de la préci- 
pitation. En cas qu'on ne pûtpas en détacher tout for- 
gent , on les garde pour une autre opération. 

S. 169. On met toute la chaux d'argent qu'on a pré- 
cipitée par Func ou Fautre méthode, dans une baflînc 
de cuivre, de capacité proportionnée : on y verfe de 
l'eau commune, &011 la fait bouillir pour enlever toute 
l'acidité de l'eau forte. Le chaudron ou badine de cui- 
vre, dont on s'efl fervi pour la précipitation à chaud , 
peut être employé 1 l'édul cotation d'environ cent marcs 
d'argent. Quand la chaux a relié aflé's long-temps dans 
l'eau bouillante , on ôte le vaùTcau du feu pour la biffer 
dépofer; puis on verfe l'eau par inclination. On répète 
trois ou quatre fois la même chofe, en changeant deau 
à chaque fois , afin d'enlever toute l'acidité du dilïol- 
vanr. Plus on a foin de laver cette chaux pour l'adoucir, 
plus elle devient légère : ainfi, vers la fin des lotions, 011 
ne doit pas feprener de décanter l'eau, que cette chaux 
ne foit bien dêpoféc. Ces lotions étant finies , on met 
la baflinc de côté , afin que le peu d'eau , qui jette , fe 
raflemblc , & que l'argent (bit mieux égoûté. On fait 
des pelotes de cette chaux , & l'on met fur un filtre ce 
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qui en rcftc de trop humide : ce filtre fc fait, comme on 
Içaitj avec des plumes communes à écrire , qu'on raf- 
femble , en forme de cône , avec un fil dirctia] , & on 
le garnit de papier à filtrer. Comme la matière qu'on 
mer delfus clt pefante, on place le filtre dans un enton- 
noir de terre (ou de verre ) ; & pour empêcher que le 
papier ne le cole à l'entonnoir , on met des petits brins 
de bouleau entre deux , afin que l'eau filtre mieux. Cet 
entonnoir étant ainfi prépare , on le pôle fur un vaif-- 
feau de verre ou de terre. Si l'on a beaucoup d'argent 
à deflecher de cette manière , on peut ûter de celui qui 
eft au milieu du filtre, pour faire place à d'autre: mais 
il faut prendre garde d'endommager le papier. Lorfque 
l'eau du filtre eft écoulée , on met suffi cette chaux d'ar- 
gent en pelotes, & on les fait fécherau foleil, ou dans 
un lieu chaud. Si l'on veut aller plus vite, on les fait 
fécher dans un creufet d'Ipfcn , à petit feu : puis on fait 
fondre l'argent au fourneau à vent. Mais il faut en con- 
duire le feu doucement, pour donner le temps à l'ar- 
gent de rougir avant que de fondre. Lorfqu'il eft bien 
Fondu , on le coule dans un cône ou dans une lingo- 
ticrc de fer , chauffes & graiflcs avec du fuif. Aum-tôt 
qu'ils font coulés, on jerte dellus du pouflier de char- 
Tine de l'ar- bon tamifé. Le marc d'argent fondu , provenant de la 
PWfif» «h» precipi». p„ cu,»,c , conocmordmaircmc», 
depuis quinze lothsfix grains, jufqu'à quinze lothsdou-, 
ze grains de fin. 

mitais de ii S. 170. Quand on veut avoir l'argent extrêmement 
chaïudaifj™ fin , il faut le raffiner pour en féparcr le cuivre qu'il a 
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garde delà précipitation. Pour cela, il faut le foudre, 
& le jetter en petits barétons, qu'on puifle aifémeut 
arranger fur le tell ou coupelle ; car il vaut mieux qu'il 
foit fous cette forme , qu'en chaux , quand on veut le 
raffiner. On pourrait, a la rigueur , mettre les pelotes 
de chaux d'argent fur le tell, quand elles (ont bien lo- 
ches. En ce cas, l'argent étant fur le tell dans le four- 
neau de raffinage , on le chauffe , & à mefure que ce 
métal fond , on ajoute des pelotes autant qu'il peut en 
contenir : mais il faut toujours attendre que celles qui 
ont été mifes les premières , foient fondues avant que 
d'y en mettre d'autres ; ce que l'on continue juiqu'à ce 
que le tell foit tout plein d'argent. Quand il clï en belle 
fonte, fie qu'il commence à circuler, on y ajoute le 
plomb néceflaire pour le porterjuiqu'anfin jmaisilne 
faut pas Je mettre avant que l'argent foit cxa&emcnt 
fondu, pareeque les pelotes de chaux d'argent , ayant 
encore de l'humidité, pourroienr. caufer quelque acci- 
dent fâcheux. 

S. 2.71. Comme l'eau forte s'ell chargée de cuivre pr^iputio. 
pendant la précipitation de l'argent, on retire ce cuivre f*™ 1 "™ ^ k 
en le précipitant avec du fer. On a , pour cela , des bac- 
quets de bois, de capacité proportionnée à la quantité 
d'eau forte verte qu'on doit y mettre. On y jette de 
vieilles férail les les moins roiiillées qu'il cil poffîblc; Se 
l'on verfe, fur ce vieux fer, l'eau verte, encore chaude, 
de la bailinc ou chaudron de cuivre qui a fervi à préci- 
piter l'argent, à mefurc qu'on en a. Il fuffit, pour en- 
[retenir ce départ du cuivre par le fer , de mettre de 
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l'eau verte , chaude , tous les trois jours dans le bacquec. 
On doit lahTer cette eau cuivrculc fur le fer, jufqu a ce 
qu'en y trempant, pendant quelques minutes , une la- 
me de fer polie , & qui ne foit point grade , on Feu retire 
fans aucune teinture rouge. Alors , on décante Fcau du 
bacquet ; on met de Fcau de rivière à fa place , pour la- 
Ver S; détacher le cuivre du vieux fer : & Fon fond ce 
cuivre félon Fart. 

Dans toutes ces reprifes de Fargent Se du cuivre , Feau 
forte cft perdue ; mais on trouve dans le Volume des 
Mémoires de FAcade'mie Royale des Sciences de Farinée 
171&. un moyen de la oonferver. Il avoit été communi- 
qué à feu M. Dufay par Antoine Amand , habile Ar- 
tiile , & j'ai cru qu'd convenoit de le joindre ici. 

S- 171. » On ramallè dans pluficurs tonneaux Feau 
sj féconde : c'eft celle qu'on a nommée ci-devant £4» 
si urne. On en remplit une grande chaudière de cuivre 
» placée fur un fourneau ; & on la fait bouillir jufqu'à 

» rcn?ct de^nouvcllc eau féconde : on continue d'éva- 
» porcr&dc remplir la chaudière, jufqu a ce que lafu- 
» niée , qui en fort , commence à avoir une odeur^i'eau 
» forte. Si Fon fçavoit precifément quelle quantité d'eau 
" commune on a jettec fur la dinolution d'argent , ce 
» ferait la mefure juite de Févaporation qu'il faudroit en 
» faire : mais, comme ic plus ibuventon !a metauha- 
» fard , il fuffit de faire ccfTcr !c feu , quand on com- 
« mence à appercevoir Fodcur de Fcau forte. Comme 
« les acides font chargés de cuivre } autant qu'ils peu- 
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« veut ferre, ilsn'cndommagcntpoint la chaudière, ou 
« du moins, fi peu, que M. Dufày a vû la mÊmcfcrvir 
» pendant pris d'un an à un travail prefque continuel. 
" On verfe par inclination ces eaux ainfi évaporées dans 
« des cucurbires de grais. 11 faut que ce foit par incli- 
« nation , pareequ'on trouvera au tond de la chaudière 
« une petite portion d'argent qui s'etoit encore foute- 
« nue dans Fcau féconde , & que la longue c'bullition a 
a> fait précipiter. C'eit encore un avantage de cette opé- 

» grands pots de grais , dans lefqucls le beurre falé ar- 
» rive ordinairement à Paris. On les lutte fort exac- 
» rement, & on y adapte un chapiteau de grais, dont 
h on enduit aufli les jointures avec du lut. Comme les 
i> vapeurs s'élèvent en abondance , & que cette diftil- 
a talion va fort vite , il clt bon cjue les chapiteaux ayent 
ï> un bec de chaque côte', afin d y mettre deux rc ci pie ns. 
j> Dans les grands travaux, on place dans un fourneau 
» de briques , fait exprès , fix ou huit de ces pots , à côté 
« tua de l'autre. Ils font enfoncés dans le fourneau , 
i> d'environ les deux tiers de leur hauteur, & font fou- 
ii tenus p*at les fonds fur des barres de fer. Le fourneau 
« cft long &c étroit ; on le ferme par en haut avec des 
« briques & du lut, qui joignent ces parois aux pots, 
afin que ta flamme ne puifïc y paffer ; & on laide feu- 
» lement une ouverture au bout oppofé à celui par 1c- 
» quel on met le bois. Ou met enfuite le feu au four- 
■> ncau fans beaucoup de précautions ; il faut feulement 
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» prendre garde qu'il ne foit pas crop violent dans le 
» commencé me ne , parecque la liqueur s'élèverait tout 
« d'un coup, & panerait dans le récipient, comme dans 
« prefquc toutes les diitillations : mais i! n'y a qu'à l'cn- 
« tretenir de façon qu'elle bouille toujours. On aura 
« foin de n'emplir ces pots qu'environ jufqu'aux deux 
« tiers, & de mertre un peu d'eau dans chaque réci- 
« pient, afin que les vapeurs fe condenfent plus aife- 
« ment. Lorfqu'on aura diltillé environ les trois quarts 
» de l'eau forte, on lailTera éteindre le feu & refroidir 
■> les vaiffeaux. On déluttera enfuite les chapiteaux, 
» pour remettre dans les pots de nouvelle eau leconde ; 
« ce qu'on continuera ainfi trois ou quatre fois, afin de 
o> ne pas retirer fi fouvent les pots du fourneau, lorf- 
" qu'ils y feront une fois placés. A la fin , & lorfqu'on 
=> jugera qu'il peut y avoir dans chaque pot environ le 
i» quart de fa hauteur de chaux de cuivre , on pouifera 
=i le feu plus vivement, jufqu'à ce que le fond des pots 
« rougifle, & qu'on voyc qu'il ne diihlie plus rien. On 
» ceflera le feu alors, & l'on retirera des pots tout le 
m cuivre qui s'y trouve réduit en poudre noire. On mè- 
« lcra cnfcmblc les eaux de tous les recipicus , afin qu'el- 
« les foient toutes égales; & comme , prefque toujours, 
« cette eau forte fc trouve trop concentrée pour les ufa- 
*> ges aufqucls on l'employé ordinairement, on l'afroi- 
« olitaveede l'eau, autant qu'on le juge à propos. Cette 
» eau forte revient à près de moitié meilleur marché 
« que l'eau forte ordinaire , en ne comptant le prix de 
» 1 eau féconde que par la valeur du cuivre qui y cft,& 
que 
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« que l'on retire prefc|ue fans aucune perce. .Elle a en- 
=> core un avantage fur l'eau force ordinaire ; c'eft qu'elle 
" ne contient ni acide vicriolique, ni acide du fcl corn- 
ai mun,& qu'on n 'ci t pas obligé de la purifier, comme 
« on fait ordinairement , par défécation. 

S. ij}. » La chaux de cuivre , reliante de cette ope- r™» de u 
=> ration, eft difficile à fondre. Il faut mettre dans unc clun: " i£C1 "" 5 - 
" bonne Forge, donc la cane (oit profonde, & bien 
« faite , du charbon de bois qu'on allume bien : on y 
« en jette de temps en temps du nouveau , jufqu'à ce 
« que cette cafTe fort rouge. On projette alors peu à peu 
n la chaux de cuivre lurïes charbons ; & Ton continue 
« de fouffler fortement. Elle fc fond fans peine, &coulc 
si dans la cafTc où elle demeure en fufion. On y en rc- 
»j met toujours de nouvelle, jufqu'à ce qu'elle loit toute 
u employée : ce qui étant fait, on laiife refroidir la caife, 
» Se Fon trouve un culot de cuivre, qu'on refond , fi Ton 
« veut , dans un creufet , pour le mettre en lingot. Si 
sa Ton vouloit fondre ce cuivre , à Pordmairc , dans un 
t» creufet, il fc convertirait en email veiné. 



CHAPITRE XLV. 

Se quelle manière il faut diftilier l'eau forte chargée d'argent, 
four retirer, non-feulement l'argent, maii encore 
la moitié de teau forte. 
$• *74- 1~\istiller feau forte chargée d'argent, 
I J c'eit féparer de l'argent la liqueur acide , 
«jui a diffout ce métal dans le départ, pour lui rendre 
Aaa 



Digitized by Google 



■ J7 o Docimasie, ou l'Art 

cnfuitefa forme métallique. La moitié de cette liqueur 
cil ordinaire me ut perdue ; mais fautre moitié fe confer- 
vc , & agit encore comme eau forte ; elle elt même meil- 
leure Se plus active que Feau forte ordinaire. Il n'eft pas 
néccflàire , aiufi qu'on l'a déjà dit , de la purifier de fes 
fèces, parccqu'cllc n'en contient pas; & cette méthode 
de retirer Fargcnt de fa diiïblution , cft , fclon Schlurter, 
la plus avantageufe de toutes , dans le départ par voye 
humide. 

Mais l'opération demande beaucoup d'attention pour 
éviter que les cucurbites ne fc caflènt , parecque Fargcnc 
diifout s 'étant répandu , il faut le chercher dans les dé- 
bris des fourneaux. Ccttcdiftillationfc fait en Allemagne 
dans des cucurbircs de verre , dont le ventre n'eft en- 
duit que d'argile préparée : aulll-tùt que cette terre cft 
féchc Se fans Mute , la cucurbitc peut lervir. On choific 
ces vai fléaux plus ou moins grands , fclon la quantiré 
d'eau forte, chargée d'argent ,qu 'on a à diftillcr ,ou fui- 
vant celle qu'on veut y mettre à la fois. Si d'abord on 
yen met beaucoup, c'eit un moyen d'accélérer le travail, 
& Fan peut prendre une cucurbite dont le ventre con- 
tienne trois a quatre pintes : on pourra y mettre Feau 
forte chargée de dis à douze marcs d'argent. Si Fan ne 
veut pas ranthafarder à la fois, ou prend une cucurbitc 
plus petite. On place cette cucurbitc , avec lu liqueur , 
dans un bain de fable, ou fourneau à réduire, tel qu'il 
cft repréfenté Planche 4. lettres G. F. On y adapte un 
chapiteau & un récipient de verre; & on lutte bien les 
jointures : après quoi ou couvre la cucurbitc avec une 
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chappe de terre , pour Ja détendre de Pair extérieur. 
Quand le tout clt ajuflc, on commente par un feu mo- 
déré de bois ou de charbon, pour mettre la diflillation 
en train. On continue le même degré de feu , jufqu'à 
ce qu'on ait fait diiHllcr la moitié , ou environ , de fliu- 
miditc. Alors on lai fie diminuer le feu, &I011 ôre promp- 
tement le chapiteau : on met à la place , fur la cucur- 
bire , un entonnoir de verre , qu'on a cliaufi'é , pour in- 
troduire , par Ion moyen , de nouvelle eau forte chargée 
d'argent, mais de manière qu'elle tombe au milieu , & 
ne touche point les parois du vailTcau , qui pourroit fa- 
cilement le fêler, Ii quelque choie de froid y touchoir. 
Mais, pour moins rilqucr, il cft à proposde chaufïcrun 
peu Peau forte chargée d'argent, avant que de la verfer 
par Pentounoir. On remet enfuite le chapiteau & le ré- 
cipient i & on lutte les jointures pour recommencer la 
dilldlation.Lorfquc cette féconde mite d'eau forte, faou- 
lec d'argent, a donné fon flegme, on découvre de nou- 
veau , & l'on en remet d'autre : ce qu'on continue de 
faire jufqu'à ce qu'il y ait vingt à vingt-cinq marcs 
d'argent dans la cucurbite. Lorfqu'on ajoute ainfi, à 
différentes fois, l'eau forte chargée d'argent, il ne 
faut pas attendre , pour découvrir le vaifleau , julqu'ati 
moment que l'efprit acide monte , parcequ'alors il leroit 
trop tard pour la verlèr. Quand la dernière eau forte , 
chargée d'argent, cttdansla cucurbite, on peut y taire 
tomber une demie once defuifpur. Les ouvriers croient 
qu'il empËche les efprits acides d'emporrer l'argent. On 
continue enfuitc de diftillcr, de manière qu'on puiûc 
Aaa ij 



compter les nombres un , deux & trois, entre dcuxgout- 
tes. 11 faut modérer un peu le feu , avant que l'clpric 
monte, afin qu'il ne vienne pas trop rapidement. Mais 
quand il a diitillé quelque temps , on peut augmenter le 
feu jufqu'au plus fort , afin de faire palfcr tout cet cfprit 
acide. On le diftùigue ailément par la couleur rouge 
dont le chapiteau le remplit. Comme on a dû mettre 
dans le récipient les flegmes acidulés des opérations pré- 
cédentes, il leur communique, en Ce mêlant avec eux, 
affes d'acidité nitrcule pour en faire de très-bonne eau. 
forte. S'il arrivoir, cependant, qu'elle ne fût pas afles 
active , ce feroit une marque qu'on auroit trop mis dans 
le récipient de ces flegmes acidulés. On peut corriger 
ce défaut , à la première reprife de l'eau forte , en lail- 
fant moins de ces flegmes dans le récipient. Si l'clpric 
nitreux monte trop abondamment, ce qui n'arrive que 
trop fou vent , il eit bon d'avoir un récipient qui ait un 
petit bec ou col par le coté, auquel on puiifc adapter un 
autre récipient , où il y aura un peu d'eau commune , 
pour couilenfèr une partie des vapeurs rouges acides, 
qui forcent avec trop de rapidité. L'eau acidulée de ce 
fécond récipient s'employc , dans la fuite , aux mêmes 
ufages que les flegmes acides , dont il a été parlé ci-de- 
vant. 

Em forte d™- ï- 7.y; . Si l'on veut avoir de l'eau forte double, telle 
qu'on l'employé en Hongrie , on change le premier ré- 
cipient, dans le temps que l'argent ert comme en gelée 
ou firop dans la cucurbitc ; & on en remet un autre , 
avec environ vingt livres d'eau forte ordinaire , & l'on 
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y tait palTcr le refte de cet efprit concentre , après avoir 
bien lutté les vailîeaux , & adapte le fécond récipient, 
au bec de coté du premier. 

S. 176. Pour connoître fi tour Fcfprir clt monté , on c™™,. ofl 
prend un bâton que fou brûle Si qu'on réduit en char- "'';XnïJf e a 
bon par un bout : on Féteint enfuite. Si ce charbon ne n """ ( - 
le rallume pasaufli-rôt parla vapeur acide-nirreufe, qui 
Biourc & qui le couche , c'efl une marque que tour fefprit 
cil paflé' ; mais fi ce charbon prend fcu , il ne Felt pas 
eiuorc. Quand l'opération clt finie , on laiiTe éteindre 
le teu tk rctroidir les vaiiTcaux , afin de pouvoir les dé- 
monter: on bouche les récipiens, 011 caflé la cucurbite: 
on fc'parc le verre de l'argent , autant qu'il cil poflîble 5 
après quoi on met l'argent dans un bacquet , où on le 
coupe avec une hache : on le raucipble dans un creufet, 
& on le fond dans un fourneau à veut. Les petirs mor- 
ceaux de verre , qui peuvent s'y trouver, furnagent ; on 
les retire, puis ou jette ce métal en culot ou en lingot. 



CHAPITRE XLVI. 

Du départ par fonte ES* précipitation , nommé dé- 
part par la voye fè'che , oh départ concentré. 
§. 177. T E départ par la fonte cft une féparation de 
| j For d'avec Fargent, par laquelle on ralfem- 
blc For dans une plus petite malle d'argent, dont on le 
départit enfuite avec moins de frais parla raye humide, 
c'eft-à-dire , par Fcau forte. 
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Ce départ fc commence & fe continue par le moyen 
du foutre , qui (confie Fargent & le rend poreux : de 
forte qu'étant fpécifiquemcnt plus léger que for, qui ne 
peut être attaque' par le foufre , il relie au-deflus pour 
la plus grande partie , Si l'or tombe au fond du creufet 
mêle avec beaucoup moins d'argent qu'il ne Fétoit avant 
Fopération. Cette précipitation s'opère par le moyen 
des matières qu'on jette dans le creufer pendant la fu- 

Ccs matières doivent être de nature à être facilement 
abforbees par le foufre , afin que ce minéral abandonne 
aulli-tôt For &: Fargent : ou bien , elles doivent Être pro- 
pres à entraîner avec elles au fond du creufet For qui 
le trouve dans Fargent feorific. Or, rien ne convient 
mieux, 'pour cela, qne les métaux qui n'altèrent point 
la ductilité de Fargent. On rcuflït, quant au premier 
objet, par le fer, qui abforbe le foufre ; ce quant au fé- 
cond, par Fargent, qui attire For. L'argent, que le fou- 
fre n'a pas feorifié, cil pur , de lortc qu'il pafle à travers 
Fautre , qui elf en fufion, & entraîne avec lui l'or qu'il 
y trouve^ aind For qui le précipite de Fargent (confié , 
ou du PUchmal! , y trouve , pourainfi dire, une retraite, 
c'eil-i-dire , que l'argent, encore pur , ou non lèorific , 
le retient, en le précipitant au fond du creufet, par Ion 
propre poids, ou aidé pat le poids de l'or. 

Mais de vouloir feparer, par cette voye féchc, route 
forte d'argent aurifère , c'eit ce que je ne crois pas de- 
voir approuver, & je penfe que pour ce départ, il ne 
faut pas prendre d'argent, dont le marc contienne plus 
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d'en gros d'or , ni qui en contienne moins que trois 
quarts de grain. Celui-ci cit le dernier qu'on puilTc 
départir avec quelque avantage. L'argent, qui vient du 
produit des mines de Rammcliberg , peut lervir ici 
d'exemple. Il ne contient pas plus de trois quarts de 
grain d'or parmarc ; & cependant, depuis un grand nom- 
bre d'années , on en fait le départ avec profit : mais ce 
n "cil pas un petit embarras pour ccuxqui travaillent dans 
les Laboratoires des départs de ce païs-là , délivrer l'ar- 
gent à la Monnoyc , au titre de quinze loths feize grains 
de fin ; au lieu qu'il eff bien plus avantageux pour le Dé- 
partcur , que le M onnoyeur ou autres foiciit obliges de 
recevoir l'argent à quelque titre qu'il fc trouve en for- 



CHAPITRE XLVII. 

De la première manière de départir dans la fonte 
far le fer, & de réduire le Vlachmall 
par le même métal. 
%. 178. TWT° us avons enfeigné , dans un autre en- 
droit, la manière de réduire l'argent en 
grenailles : ainfï, nous croyons inutile de le répéter ici. 
On peut donc grenadier depuis dix jufqu à cent , deux 
cens & trois cens marcs de ce métal. Car, en départant 
par la voye féche , c'eft la grande quantité qu'on tra- 
vaille à la fois, qui rapporte le plus de profit, attendu 
que c'eft toujours la même opération. L'argent ayant 
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été mis en grenaille , on mOlc la partie qu'on veut dé- 
finir, toute moiiillcc qu'elle cft, avec du foufre réduit 
en poudre. Si c'elf de l'argent affiné ou raffine, on 
prend une once de iôufrc par marc ; fi c'ell de l'argent 
allié, il en faut une once deux gros. Ce foufre, qui clt 
en poudre fine, s'attache facilement à l'argent mouille. 
Si 1 on prend un creufet froid, on verte dedans les gre- 
nailles, avant que cic le placer dans le fourneau repré- 
fente parla Planche 1. lettres E. F. Mais, fi le crcufcc 
elî déjà au feu , ou y porte les grenailles avec une cuil- 
lère , & on le couvre avec un couvercle de terre. On 
ferme le foupirail , & l'on foule un peu le charbon qui 
efi autour du crculer , afin que les grenailles 11e fondent 
pas fi- tôt , S: qu'elles ayent le temps de fc cémenter, 
c'elt-à-dirc, afin que le foufre aie le temps de pénétrer 
l'argent, Si de le feorifier. 
Ancicunsinf. Autrefois ou mettoit les grenailles , quand elles 
.ode de dipar- ^ co j c[lt m £[ c ' cs avcc ] c foufre , dans un pot de fer que 
l'on couvroit & luttoit. On le poloit enluite, fur une 
brique , à terre , 3c l'on falloir autour un feu de roué , 
dont le diamètre avoit environ trois pieds. Ce feu du- 
rait trois heures ; on l'avançoit à chaque heure un peu 
vers le pot , enforte que pendant la dernière heure , le 
feu étoit très-près du pot, qui par ce moyen rougi (loir. 
Enfuiie on le laiuoit refroidir de foi-meme. Lorsqu'on 
l'ouvrait , on trouvoit les grenailles tellement rongées 
& pénétrées par le foufre, qu'on pouvoit les mettre en 
poudre; ce qui doit être toujours ainfi. C'elî même pour 
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qu'on fçache qu'il ne faut pas faire fondre ces grenailles 
aufli-tôt qu'on les a mifes dans le creufet, mêlées avec 
le foufre. La méthode de cémenter dans des pots de 
fer ne devroic donc pas être abandonnée , fi ce n'e'roit 
qu'on y employé trop de temps. En effet, au moyen 
des changemens, on avance aujourd'hui bcaucoupplus. 
On remet le crcuiet.dontons'clt fervi à grenaillcr f ar- 
gent, tout de fuite au feu, & portant dedans, avec la 
cuillère , les grenailles mêlées avec le foufre , on accé- 
lère Fopération. Cependant , comme ces grenailles de- 
mandent un plus grand creUlet pour les cémenter , que 

Eour la fonte de l'argent , il convient de fc fervir da- 
ord, pour fondre, d'un creufet , qui dans la fuite foit 
affés grand pour la cémentation. 

Après que les grenailles ont été cémentées pendant 
quelque temps , elles commencent à fe fondre , Se dès 
qu'elles ont relié trois quarts d'heure ou une heure en 
fufion, on verfe cet argent fcorifîé, qui a préfentement 
le nom de PtachmaU, dans un cône. Si Fopération s'eft 
faite en grand, & que le creufet foit fi rempli de ma- 
" riercs, qu'on ne puiiTe le iouleverlhnsrifque, on puife 
dedans avec un petit creufet, rougi au feu, & on lin- 
gotc ce qu'on enlevé avec ce creufet, puis on verfe le 
refte dans le cône chauffé &graifTé ; ou, ce qui eft en- 
core mieux, dans un mortict de fer, pareeque le cône 
ordinaire finit trop en pointe pour cette matière. On 
ïcmet fur îe champ le creufet au feu , & on y porte le 
PUchmtli aufli-tôt qu'il cft refroidi , ayanr attention d'y 
mettre, le premier, celui qui s'eft moulé dans le cône, 
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& la pointe en haut, pour qu 'on puiflè voir s'il coudent 
un culot ; & comme le PLchmall cil beaucoup plutôt fon- 
du que le culot, on retire ce dernier , des qu on Fappcr- 
çoit , pour le mettre à part. Enfuite on ajoute le relie 
du PlacbmaU, qui a étélingoté, afin de fondre le tout 
cnfemble. 

S'i! arrive qu'on ne trouve point de culot dans le 
PlacbmaU, il n importe , l'opération de la cémentation 
n'cll pas manquée pour cela. Cela vient de ce que les 
grenailles étoient trop menues, & que pal conféquent 
le fourre les a mieux pénétrées. Si Fon trouve au con- 
traire un grand culot, les grenailles n'écoieut ni affés 
menues ni creufes. On évite cet inconvénient, en triant 
ces grenailles, avant que de les mêler avec le foufre, & 
en tes grenaillant de nouveau. 

culot de cinq marcs, cela eft bien : ainfi, a la fccïndc 
fonte , on ne doit précipiter \zPlachmall qu'avec une livre 
& demie de fer-, mais fi ccfl de Fargcnt allié qu'on a feo- 
rifié , il en faudra une livre trois quarts. Si fa cémen- ^ 
tation n'a fourni aucun culot, il faudra augmenter la 
uantité du fer d'une demie livre , au lieu qu'il faut la 
imiiiucr de demie livre , & m£me de douze onces, lors- 
que les culots font trop gros. 

Cette féconde fufion dure environ trois quarts d'heu- 
re. On laverie enfuite comme on a fait la première fois. 
On replace le creufet au feu : on y met le l'Ucbmali izmi 
du cône , & refroidi , la pointe ou fommet en haut pour 
voir s'il y a. un culot. Cette troifiéme fonte fe précipite 
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avec une demie livre de fer, & !a matière refte auili à 
peu près trois quarts d'heure en fufion. Enfuite on la 
verie pour la troifiéme fois , comme on a fait les deux 
premières. 

Il faut que For, «pri croit dans Fargent, fc trouve à 
prc'fenc dans les ailots : ainfi , il faut cflàyer le Pkchmali, 
pour voir s'il contient encore de for. Pendant qu'on en 
fait Fcflai , qui doit fc faire fur le champ , on peut remet- 
tre le cône de PlatlmaU dans le creufet ; & dès qu'il effc 
en fonte, en retirer le culot. Si on trouve par feflai , que 
le PUdimull ne contient plus d'or ('ce qui clt cependant 
fort rare ) ; fi Fon voit aulTi que les culots ne foient pas 
•trop gros ; car ceux qu'on retire de cent marcs, ne doi- 
vent pas palfcr ii ou i; marcs-, on peut aufli-tôt réduire 
le Pladimsll. Mais fi Fon y trouve encore def or par Fcuai,. 
il faut le précipiter de nouveau avec une demie livre de 
fcr,&aprèsune demie heure de fufion ,1c verfer comme 
auparavant. Si les cutots font trop gros, i! faut les refon- 
dre Se les remettre en grenailles , que Fon mêle avec fii 
gros ou une once defoufre par marc : enfuite on les met 
dans un creufet pour les cémenter & les fondre ; puis, 
pour les précipiter, on employé du fer à proportion, ôc 
ion exécute tout ce qui a été preferit ci-dcfiùs. 

J'ai déjà dit qu'il n'y avoit pas de profit lorfcju'on' 
prend, pourlc départ par fonte, dcFargcnt qui tient plus 
d'un gros d'or par marc, & que Fon pouvoic départir par 
cette voyc de Fargent, dont le marc ne tienjroit que 
trois quarts de graiud'or. C'clf donc fuivantla différence 
rkhefle de Fargent qu'il faut fè régler pour le volume 
Bbbij 
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des culots. Pourvu que, dans le départ de Fargent le plus 
riche, on puiffe introduire ouconcenrrerune demie on- 
ce, ou tout au plus une once d'or dans un marc d'argent, 
c'eft bien afles : on ne peut pas efpérer la même choie 
en {confiant de Fargent pauvre ; c»r Ci on le fuppofe , 
comme celui de Rammclfbcrg, riche feulement de trois 
quarts de grain en or, les cent marcs contiendront foi - 
xante fit quinze grains d'or, (il y a dans l'original deux 
onces trois grains, mais il cft clair que c'elt une erreur) 
& ces foiïante Se quinze grains devroient fe trouver dans 
un culot de quatre marcs quelques onces, fiFonfaifoit 
Fopérarion comme celle d'un argent riche : mais cela ne 
pourrait s'exe'cuter fans faire une perte confie! érable- 
fur l'argent. Il fuffit donc qu'une fi petite quantité d'or 
contenue dans cent marcs d'argent foit réduite outon- 
centréc dans un culot de huit a dix marcs. 

On raffine fur le tell ou coupelle les culots qui vien- 
nent de la précipitation : on les y chauffe vivement, Se 
on les tient long-temps en fufion , pour que le foufre } 
qu'ils peuvent avoir retenu , s'évapore. Enfuite on y 
ajoute un peu de plomb : fi c'eft de l'argent provenant 
originairement d'un premier affinage , il n'en faut qu'u- 
ne once ou environ par marc ; mais fï c'eft de l'argent 
allié , il faut en faire l'eifai , afin de régler la quantité 
de plomb fur celle de l'alliage que l'effai aura fait con- 
noître. 

Après qu'on a raffiné cet argent , on le grenaille pour 
en départir l'or à l'ordinaire par l'eau forte. 

S. Pour retirer l'argent refti dans le PUdmaB t 
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il faut eu féparer le foufre par le moyen du fer. Si le 
creufet qui a fervi aux opérations précédentes eft encore 
bon , 011 y laine le Plathmaff, après avoir retiré le der- 
nier culot. S'il y a eu au commencement de toute Fopé- 
ratton cent marcs d'argent , on mec d'abord fiï livres de 
fer, vieux ou neuf, il n'importe. Après que le PUchmall 
a fondu quelque temps avec le fer, on y en ajoute en- 
core , 8c ce , aufll long-temps & autant qu'il peut en con- 
firmer. Quand on voitqu il ne Fattaquc plus, c'efl une 
marque qu'il n'y a plus de foufre ; mais on compte or- 
dinairement environ neuf livres de fer pour cent marcs 
d'argent. Après cela, on y met deux livres de litarge, 
afinqueles (coriesfe détachent plutôt de Fargent. Quand 
tout citbien fondu , on le jette en lingots, que Fon cafle 
aufii-tôt qu'ils font figés & devenus d'un rouge brun, 
afin qu'on puifTc les arranger plus aifément fur le teft. 

Comme les feorics, qui viennent du Placbmall, con- 
tiennent encore beaucoup d'argent, on les fond dans 
un creufet d'Ipfen , ou dans le même creufet qui a fervi 
à Fopération précédente, ce qui avance celle-ci. On 
pile ces feorics , & on les mêle avec moitié de litarge , 
avant que de les mettre dans le creufet. Quand ce mé- 
lange a été en fufion pendant une heure , on le verfc 
dans un mortier de fer ; & des qu'il eft froid , on en 
fe^are les feories. Le plomb , qu on en retire , s'affina 
avec d'autre argent. Mais comme les feories, qu'on vient 
de retirer, contiennent encore un peu d'argent, on les 
met à part, pour les fondre dans la fuite avec des débris 
de fourneaux. 



fit Docimasie, ou l'Art 



CHAPITRE XL VIII. 

De la féconde manière de départir dans la fonte, 
oît la précipitation fi fait avec de l'Argent, 
qu'on retire enfuite fans plomb-, £$V. 
j. 180. ^""^Ette manière de départir s'csécute aniïï 
V_J en (confiant Fargent par le foufre ; & For 
s'y détache de Fargent, par le moyen de Fargent même 
qu'on employé dans la précipitation. L'argent raffine 
réuffit mieux dans cette opération, que tout autre. Ce- 
pendant, à la rigueur, on peut y départir Fargent allié, 
ou l'argent Amplement affiné. On le grenaille , comme 
pour les précédentes opérations ; Se, après avoir gardé 
une once & demie de chaque marc pour la précipitation, 
on prend , pour le relie des grenailles , autanr d'onces 
de loufrc pilé & tamifé , qu'il y a de marcs. On méie 
les grenaifles mouillas avec le foufre, comme on l'a dit 
ri-devant. On les met cémenter dans le creufet couvert 
& entoure de charbons bien ferres: pn ferme le foupirail 
du fourneau , de crainre que ces grenailles ne fe fondent 
avanr que d'étte [confiées. Eniuitc , quand elles font 
fondues , &après que la matière a demeuré une heure en 
fufion.onyjctteunticrs des grenailles réfervées ; auffi- 
tôt que le tout eft fondu, on remue la matière avec un 
bâton ; ce qui fc répète au bout d'une demie heure. 
Apres une heure de fufion , on jette le fécond tiers des 
grenailles réfervées dans le creufet. Quant au troilléme 
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& dernier tiers, on l'y jetre une heure plus tard , & alors 
la précipitation cft faite. On doit agiter la matière en 
fonte , au moins deux fois par heure : ce cjui fc fait mieux 
avec un bâton de fapin ou de bouleau , qu'avec une 
verge de fer, parcequ'elle cft d'abord rongée par le fou- 
fre , & que le fer s' introduira ni dans le PUémtS, il in- 
commode beaucoup lorfqu'on le raffine. 

Après avoir mis le dernier tiers des grenailles réfer- 
ve'es, il faut que la matière refte en fufîon pour le moins 
trois heures. On remue pendant ce temps-là de demie 
heure en demie heure, afin que l'or fc fc'parc du Plicb- 
m*U, & fc précipice dans le culot, lequel a commencé de 
fc former par les grenailles réfervées , qu'on a mifes dans 
le creufet. Car c cft dans ce culot que l'or précipice fc 
retire, emporté, pendant la fonte, par fon propre poids. 
Mais il faut , comme on vient de le dire , tenir le TUch- 
tnaltcn fufîon, au moins pendant crois heures, après la 
mife des dernières grenailles réfervéesi pareequ 'alors le 
foufre quitte eu partie ce VUàmtB, Se l'or pafle plus ai- 
fémenc dans l'argent défoufré. 

S. 18 1. Lorfqu'on voir que le VUthmaÏÏ, qui cft ^"S^j^ J» 
le creuler, devienc blanc pardeiïus, &qu'on y apperçoit 1 argent fcotini. 
des gouttes d'argent pur , çrofies à peu près comme des 
pois, c'eft une marqucqu il cft ailes fondu; on peut le 
retirer du feu. Sicependanr il ne donne pas ces indices, 
après rrois heures de fufîon , ou le laiflé au feu ju(qu a . 
ce qu'on les apperçoive. S'il les donne plutôt, & avant 
les trois heures expirées , on le retire de même ; car s'il 
reftoit plus long-cemps au feu, le culot dévie n droit trop 
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gros. Lorfquc le creufet contient trop de matière , pour 
qu'on puifle la verfer Cuis rifque , on puife le dcfTus avec 
un petit creufet rougi ; enfuire on verle tout le relie dans 
un mortier chauffe & frotte de fuif. Si la partie u'eit pas 
forte, il vaut mieux la laiffer refroidir dans le crculet, 
& le cafler s le culot en fera beaucoup mieux formé , & 
plus unipardeflus; il fcfépare mieux du PUchraali, auquel 
il tient fi fort qu'il faut le détacher avec le marteau. 

Commcon connoît facilement l'endroit où le culot 
fe fépare du Placbmall, on y pofe un cifeau , fur lequel 
on frappe jufqu'à ce que le culot faute. Si cela étoit trop 
difficile , on pourroit , comme il a etc dit ci-deffus, faire 
refondre le PLcbmxtl, Se en retirer le culot. Ce moyen 
convient a Ses , pareequ'il efl rare de trouver des culots 
qui foient bien unis pardeffus; enfortc que fi l'on vou- 
loit les féparer avec le cifeau , il pourroit en relier quel- 
que portion avec le UtthmtU, au lieu que fi on le fait 
fondre , on trouve tout raffcmblc dans le culot. 

Il fuffit que l'or de cent marcs d'argent foit raflem- 
blé dans huit, à dix marcs : cependant fi cet argent étoit 
fort riche, le culot pourroit Être plus gros. Si tout l'or 
ne s'y trouvoit pas rallemblc , fi le PUcbmaU en donnoit 
encore aux effais , il faudrait refondre ce dernier, & y 
ajouter un peu de fer, en cas qu'on n'eut rien de relie des 
grenailles refervées ; car fi l'on en avoit encore, il feroit 
mieux d'en mettre une demie once par marc de PlaémeS, 
& de le tenir encore une heure & demie en fufion ; mais 
fi l'on y met du fer , faute de grenailles , il ne faut ie 
laitier en fonte qu'une demie heure , ou tout au plus 
trois 
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trois quarts d'heure, puis le retirer du feu. Si le culor 
qui eu viendra, joint au premier culot, fait une mafle 
d'argent trop force , Se qui exige encore beaucoup d'eau 
force pour Être départie, il faudroit kgrenaillcr de nou- 
veau ; en garder une once de chaque marc ; cémenter 
cet argent avec le foufre , & répéter tout ce qui a été 
preferit ci-dclîus. 

On raffine fur un tell , garni de cendres , le culot d'ar- 
gent, dans lequel For s'eil raffcmblé : puis on le jette 
en grenailles , pour pouvoir le départir par Fcau forte. 

S. 181. Si l'on n'a fait la précipitation de for dans 
le culot qu'avec de Fargent , & lans fer , enforte que le 
PLchnull ne foit compolé que de foufre &c d'argent, il 
faut Taniner fur un tell, mais on ne peut y employer 
de cendres i car cet argent fulphuré les pénétreront 
jufqua la poclc , & ferait une cfpécc de bouillie avec 
elles. Ainiï , le téft , fervant à l'affinage du Plaé- 
mall, doit Être compofé de deux parties de briques pi- 
lécs , & d'une partie de verre aufli pilé , qu'on mêle 
bien , & qu'on bumc&c , pour en former le tcft dans 
la poêle de fer à Fordinairc : il doit être aufli de capa- 
cité proportionnée à la quantité de matière qu'on a i 
affiner. On couvre le creux , qu'on y a formé , avec un 
peu de cendres d'os tamifees; enfuitc ou le faitfécher, 
Se on le place dans le fourneau de raffinage. Si les mor- 
ceaux de Placbma!/ font trop gros pour les ranger fur le 
tell, dans le temps que le fourneau cil chaud, on les y 
met aulïï-tôt que le teft cft placé. On pofe ia moufle def- 
fiis, on ferme le fourneau, & on allume le feu. Quant 
Ccc 
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aux petits morceaux de PlacbmaS, on les y ajoute enfuitc. 
Au commencement, on laifle Fembouchure du four- 
neau ouverte , pour que la matierc ne fonde pas fi vire -, 
mais dès que le tcft cft rouge , & que le PLcbmtB com- 
mence à fondre, on peut la fermer avec du charbon, 
afin de raffiner d'abord chaud: enfui te on ouvre un peu. 
Au refte , il faut que cette matière demeure dans une 
chaleur égale , & non interrompue , afin que tout le 
foufre fe dillîpe eu fumée. 
Caqnel'om*- Si la précipitation du Placbmall a été achevée avec un 
ÎViïeooMdiefrr p eu de fer, ou fi on fa agité dans le creufet avec une 
■ hl ™ pkjyj verge de 1er, on le remarque fur le reft; car aufli-tôt 
l'Hjcm. que le foufrc cil exhalé , le fer fc trouve épars fur Par- 

lent , comme un fable greffier. Il faut le retirer & fer- 
mer fembouchure avec du charbon. L'argent raffine 
enfuitc fur ce teft à fordinairc. Des qu'il cR devenu clair 
tk brillant , & qu'il ne fume plus, on ôtc le charbon de 
devant le fourneau, & on 1 ai flë refroidir le tout. Apres 

de Peau chaude' : alors il végète' comme Tardent raf- 
finé , tk prend une aufli belle apparence. Si l'argent , 
qu'on a pris pour le départ par le loufre, croit il quinze 
loths feue grains, on le retrouve au même titre après 
ce dernier raffinage du PLchmtll. 
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CHAPITRE. XLIX. 
Séparer oh retirer l'Or dts vaifeatix dorés , d'ar- 
gent, de cuivre £5* de léton. 
S.i*j. TJOun recirer for des vaiffeaux dores, on a 
jjtr beaucoup employé de diflblvans de la na- 
ture de l'Eau regale : niais on n'a pas encore fait un aifés 
grand nombre d'expériences. Car fuppofc qu'en vou- 
lût entreprendre cette forte de départ avec ce diiîblvant, 
on ne pourrait l'employer que furpeu de vauTeaux, en- 
core en coûteroit-il beaucoup. Ainfi , je vais rapporter 
les méthodes qui me font connues , & qui font beau- 
coup moins difpcndieufes. 

Si l'or n'eft applique qu'à la niperfîcic des vaifleaux, 
on le feparc à peu de frais par les moyens qui fuivent. 
1". Parle tour ordinaire du Tourneur, i". En le raclant. 
j°. Eu limant les vaifleaux. 

Il cil très-aifé d'emporter l'or d'un vaifleau dore' fur 
le tour, quand ce vaiflcaucft rond. On met dc-flous un 
fac de peau pour recevoir les petits copeaux ; rien ne 
fc perd, & il eft facile de rafîcmblcr dans deux onces 
de ces copeaux tout for d'un vtiiflèaïf dore du poids de 

Si Ton c(i obligé de racler cet or, il faut avoir diver- 
fes fortes de racloirs, dont le trcnclianc foir fort Se camus; 
on en a qui ont deux manches, femblables à une doloire 
de charron; d'autres àun fcul manche, afles long pour 
Ccc i] 
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qu'on puiffc s'en fervir avec les deux mains. Il en faut 
avoir aufli d'étroits & de pointus pour racler l'or qui eft 
dans des enfoncemens. 

Si ce font des vaifleaux qu'on ne puilTc ni mettre fur 
le tour, ni racler, on les coupe en pluficurs morceaux 
qu'on applatit fur un tas d'acier poli , & avec un marteau 
qui foit aufll poli : puis on les affujettit fur une planche 
de bois dur Se unie ; ce qui facilite le raclage de la do- 

Sil'on ne peut pas réunir, parles moyens précède os j 
à enlever tout l'or des vaifTcaui: dorés, il faut les limer; 
& quoique , quand ils font cifelés , on emporte beau- 
coup d'argent avec l'or, ce n'eft pas un inconvénient, 
fur-tout, u l'on met, avec la limaille, les copeaux du 
tour , ou les raclures , pareequ 'il faudrait, fans cette li- 
maille , ajouter d'autre argent aux copeaux minces qui 
viennent du tour , & qui font trop riches en orpour pou- 
voir Être dépaxtisfeuls par l'eau forte. 

Si ce qu'on a retiré d'or fur le tour, par les racloirs 
ou par la Unie , vient de vatffcaux d'argent allie , il doit 
être fondu, puis raffiné fur la coupelle avec le plomb. 
Enfuitc on grenaille la platine , ou s'U y en a peu , on la 
lamine fur un tas d'acier poli , & on la coupe en mor- 

On pourrait mettre d'abord fur le teft les copeaux & 
raclures ptécédentes , & dès que cet argent doré ferait 
rouge , on y ajoûccroit le plomb néecuaire pour fon 
affinage. Car la quantité de plomb doit fc régler fuivant 
la nature des vamcaux qu'on a raclés : ils peuvent être. 
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d'argent, de cuivre ou de le'ton : s'ils étoientdc léton, 
il ne foudroie pas mettre for raclé aufli-tôt fur le teil ; 
mais le fondre auparavant avec du flux tompofé d'une 
partie de falpêtre & d'une partie de tartre, afin que la 
pierre calaminaire Se le zinc , qui peuvent être encrés 
dans la compofirion de ce cuivre jaune, s'évaporent ou 
fc détruifent. Cela étant fait , on peut le raffiner fur le 
teft. Dans la fonte, dont on vient de parler, on fublti- 
tuc , fi Ton veut, le fcl alcali au faipître Se au tartre. 

S'il arrive qu'il y ait plus d'or que d'argent dans ce 
qu'on aretiré ouféparc des va i (Te aux dorés parlesmoyens 
précédais, & que fa quantité excède le quart du total, 
il faut ajouter de l'argent pour pouvoir le départir par 
feau forte. L'argent, dont on a féparé for, fc fonden- 
fuitc, & fe coule en lingots. 



CHAPITRE L. 

De la manière de purifier l'Or, en le fajfant 
à l'antimoine. 
S. 184. ne peut guères rendre for fin, & en fé- 

^^parcrexacremcntfargenroule cuivrequ'il 
contient, qu'en le paflàntpar Fantimoinc , c'eft-à-dire, 
en le fondant avec ce minéral , parce que fantimoinc dé- 
truit ou retient les métaux qui le trouvent avec for, puis 
f abandonne. 

Dans le départ par feau forte , on ne peut , félon 
Schluttcr, porter for à un titre plus haut que celui des 
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ducats , encore faut-il bien de Fattention : fans quoi if 
ne monicroit pas même à ce titre. Si on veut Favoir 
d'une extrême hneife ,& lui enlever le peu d'argent qu'il 
a confervé du départ, il faut, comme on vient de le 
dire, le patTer à l'antimoine. 

On a beaucoup écrit fur les cémens , par Icfqucls on, 
prétend rendre îor très-fin. Mais on cil dans Fcrrcur, 
li Fon croit par ce moyen enlever entièrement Fargent 
ou le cuivre qui font unis avec lui. Je ne voudrois ja- 
mais, dans un ciTai délicat, me fervir d'un or purifié 
par le cernent, comme d'un or fin,, & je préférerai tou- 
jours celui qui a été paifé par Fantimoiiic, avec l'atten- 
tion convenable. 

Il ne faut employer que de bon antimoine à cette 
opération. Plus ce minéral a de ftries ou aiguilles , 
meilleur il cil. Si ces aiguilles ne font pas bien diipofécs 
ou arrangées, il faut le rejetter. On ne doit point fe 
fervir de celui qui elt à la furface des pains pour cette 
purification de For. 

De plus, il faut avoir de bons creufets : ceux de P*jf:u 
oud'/p/tnfont les meilleurs; car on nique trop avec ceux 
de Hcjfe, fur- tout iorfqu'il y a beaucoup d'or, pareequ'il 
faut les remettre au feu plulîeurs fois; éc par confcqucnc 
les expofer à l'air froid a chaque fois. 

Comme il n'arrive que trop louvent que l'antimoine 
en fufion s eléve, pauc pardeOus les bords du creufet, 
ec entraîne de l'or avec lui , il faut mettre au fond de la 
caife du fourneau un grand feorificatoire de terre de 
Hefie ou d'Ipfcn, pour recevoir la matière, en cas que 
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cet accident arrive , ou que le creufet vienne à fc fêler : 
par ce moyen on ne perd rien. 

De quelque part que vienncTor, lôir du départ or- 
dinaire, foitde quelque bijoux rompu, il faut toujours 
ajouter de l'antimoine à proportion de la quantité qu'il 
contient d'argent ou de cuivre. Celui du départ, étant 
le plus pur, contient le moins d'argent ; auili ne lui 
ajoute- t'on que deux fois fon poids d'antimoine, c'eft- 
iî-dirc , une livre d'antimoine pour un marc d'or. Mais 

& qui conticnnc bcaucoup d'argent ou de cuivre, il iaut 
lui ajouter jufqu a trois Se quatre fois fon poids d'anti- 
moine , relativement à la quantité de cuivre ou d'ar- 
gent dont il cft allié. 

On chotfït le creufet de grandeur convenable à la 
quantité d'or qu'on veut purifier. Mais je ne confcillc 
pas d'en mettre beaucoup à la fois ; car les bafards 
tour encore affés grands , quoiqu'on ne fane l'opé- 
ration que fur trois ou quatre marcs d'or. Aiirfï , le 
creufet doit être proportionné à sette quantité & à 
l'antimoine qu'on doit y mettre, & il faut qu'il enrefte 
au moins un tiers de vuide , quand ces deux matières y 
font en fufion, oarcequ'aiiifi qu'on l'a déjà dit, l'antt- 

On met le creufet, contenant l'or , fur le fcorificatoire 
qui eft dans la caffe ou dans le foyer formé devant la 
tuyère du foufflet. On le couvre bien de fon couvercle : 
on met du charbon non allumé tout autour, &dti char- 
bon ardent paideflus, afin que le feu s'allume en def- 
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cendant , & que le creufet rougifie peu à peu. Enfuite 
on fouine, & auifi-tot que l'or eitfondu , on ajoute 
l'antimoine , qui fc foira bien vite. Dès qu'il eft en fon- 
te, il ne faut plus fouffler que foiblement, & enfuite 
verfer la matière en fufion. On ne foufflc, ni fort ni 
long-temps , après que l'antimoine eft en fonte , pour 
" éviter qu il ne s'en aille en fumée, &: afin qu'il enreile 
aflcsfurlc culot d'or, pour pouvoir contenir l'argent & 
le cuivre qui croit avec ce métal, Ainfî , auflï-tôt que la 
fonte devient claire , & que l'antimoine commence à 
jetter des étincelles, il faut le verfer fur le champ dans, 
le cône reprefenté Planche 4. lettre E. N°. 9- Ces fortes 
de cônes {ont de fer ou de léton , larges en haut , & fi- 
niflam en pointe dans le bas. Avant que de s'en fervir, 
011 les frotte avec du fuif , ou bien on les noircit en- 
tièrement avec la fumée d'une lampe i. l'huile ; puis 
on les chauffe jufqu a ce qu'on punie à peine les temr 
avec la main. Il faut atmi qu'ils foient de grandeur à 
pouvoir contenir tout l'or & l'antimoine du creufet 
choifî pour l'opération. Quand on y a verfé ces deux 
matières , 011 les y laiiTe jufqu à ce qu'on foit affuré que 
l'antimoine eft fige & refroidi. Enfuite on renverfe le 
cône furunc table de fer, pour y faire tomber l'antimoi- 
ne ; car Je culot, dans lequel eft l'or, fc feparc ordinaire- 
ment en forçant; & fi cela n'arrive pas, il n'y a qu'à don- 
ner un coup de marteau pour le féparerde l'antimoine» 
& le mettre à pan. Auifi-tôt qu'on a vuidé le creufet, 
il faut le remettre au feu & le couvrir, de crainte que 
le froid de l'air extérieur ne le faiTc fêler. 

On 
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On pefe le culoi féparé de Fantimoine , on le remet 
dans le rrculct avec deux fois mitant de nouvel antimoi- 
ne : on les fond cnfcmblc , & on les verfe une féconde 
fois dans le cône, chauffé & graiffé." La matière étant 
refroidie , on rciiverle le cône , & Ton léparc le culot. 

Ce culot fc remet une troifiémc fois dans le creufet : 
on y ajoiitc encore deux fois fa péfanteur d'antimoine : 
on le fond , & on le verfe dans le cône , graifle & chauffé 
une troifiémc fois. Etant froid, on le reuverfe , & Fon 
féparc le culot, qui ordinairement eit aiTes petit. 

On conferve l'antimoine, parecqu'il contient encore 
quelque peu d'or , outre Fargent qui étoit dans For. 

Mais Icsculots doivent être encore refondus avec dou- 
ble poids d'antimoine , Ci Fon veut être bien aûuré de 
FextrEnie fineffe de For. On conferve avec Fautrc anti- 
moine celui qu'on féparc de ce dernier culot ; car il con- 
tient auflî un peu d'or avec Fargent qu'il peut avoir fé- 
paré de For. J'enlcigncrai dans la faire comment on 



Il faut avoir grand loin de tenir le creufet bien couvert 
pendant les fontes de For avec Fantimoine, de crainte 
qu'il n'y tombe du charbon ; car en ce cas, ce minerai, 
en fufion, monte, 6c fc répand aufli-tôt. 

$. 18 r. Quelques A rti (le s fui vent une autre méthode 
dans cette opération. Apres qu'ils ont fondu For avec 
Fantimoine, & qu'ils Font verfe dans le cône, ils refon- 
dent le premier culot tout de fuite avec de nouvel anti- 
moine : ils font la même choie pourle fécond. AFégard 
du ttoifiémc, ils le foufflent. Ils gardent Fantimoine 
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qu'ils ont féparé des crois culots. La première fois, Us 
me etent autant d'antimoine qu'il y ad or. Par exemple, 
ils ont un marc d'or -, ils y ajourent un marc d'antimoi- 
ne ; ils refondent avec deux marcs d'antimoine le culot 
qui en provient. Ce fécond culot fc refond avec trois 
marcs d antimoine. Quant au troifiéme , ils le foufflent, 
comme on v:ent de le dire , après l'avoir détaché de 
Fantimoinc excédent. Enfuitc ils foufflent tout le miné- 
ral qui a été Ic'paré des trois culotï. 

S. i8é. Comme les culots, qui contiennent For, font 
encore compofésde beaucoup d'antimoine, on ne peut 
avoir l'or pur , qu'en chaflant le minerai eu queftion 
car le vent du foufflet. Ce qui le fait comme il fuit. 

Il faut choifa un bon creufet de Hcflc : il convient 

prend une plus bille couleur. Onl place furie icorifi- 
cataire devant le foufflet, & on le couvre avec un cou. 
vcrclc, qui doit Être de terre de Hcflc , & non de celle 
des creukes d'Ipfen. On entoure ce creufet de charbon 
noir,&l'on mctpardcuus du charbon allumé, Quand 
le creufet cil rouge , on y fait entrer les culots , & on le 
couvre bien pour empêcher qu'il n'y tombe du char- 

ticrc'ioit en fufïon élire. Alors on alrfte Iclbufflet de 
la Forge : on ètc le couvercle , & Fon fouffle dans le 
crcufctV.-cc un foufflet à main fur Fantimoine ,pour qu'il 
fe diillpc eu fumée. Mais comme cette fumée efi abon- 
dante, i! faut fe placer de manière qu'on n'en foit pas 
incommode. (L'Auteur paroît peifuadé, majsà tore. 
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qu'elle ett fort dangercufe). Il faut que le foufflet à main 
ioit double , tin peu grand ; que le tuyau ou canal en 
ioir long; S: qu'au bout , il y ait un autre tuyau de cui- 
vre, courbé prcfque à angle droit, afin de pouvoir louf- 
fler dans le creutet, en tenant le foufllet horizontale- 
ment. Par ce moyen , on cil moins expofé à la fumée de 
f antimoine. 

S. 187. On.fait agir ce foufflet à main jufqu'à ce que 
la plus grande partie de fantimoinc fe Toit dillîpce en 
fume'e; ce qu'on connoît à l'or, quifcmblc fe figer. Se 
furlequelilfe forme uneefpécede peau. Aufli-ror. qu'on 
s'en apperçoit, on couvre le creufet : on renier du ebar- 
bon , & l'on fouffle avec le foufBct de Forge, pour que 
l'or reprenne fa chaleur, & fe remette en bain ; puis on 
découvre pour foufficr dans le creufet avec le foufllet à 
main. Mais, comme l'or fe recouvre bien-tôt delà pcl- 
licide , il faut le chauffer avec le grand foufllet ; même , 
pour chafler plutôt l'antimoine, on fouffle avec les deux 
îoufflcts à la fois : avec le grand , pour entretenir l'or en 
fofioni&avec le petit, poùrc lia (fer l'antimoine. Quand 
tout ce minéral cil diilipé , l'or ne peut plus recevoir lè- 
vent: du petit foufllet à mam fans ie figer. Il faut donc 
ccflbr de s'en iervir , couvrir le creufet , remettre du char- 
bon, puis foufflcr vivement avec le grand folifflet, pour 
que le bain d'or ne ceiTe pas d'être très-liquide, & qu'il 
achève de perdre le peu d'antimoine qu'il pourroit en- 
core contenir ; car if doit paroître limpide , & 1 on ne 
doit y appercevoir aucun nuage. Si 1 or donne cet in- 
dice , il eJt fin ecmallcable ; mais tant qu'on y voit quel- 
Dddrj 
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que nuage , il ne i'clt pas , & contient encore de l'anti- 
moine ; par conféquent , il cft encore aigre. 

S. 188. Il y a des Artiftcs, qui, après avoir paffé l'or 
par l'antimoine, ne le trouvant pas affe's ductile, le re- 
fondent avec du falpétre ou du borax. C'eiï fe donner 
de la peine inutilement ; car fi l'on donne à l'or, après 
qu'il a ère fouffle, une chaude violence pour chafler en- 
tièrement le petit refte d'antimoine qui fait un nuage 
furie bain de ce métal, on a un or très-pur & très-doux, 
Se l'an épargne la dépenfe de ces fcls. Cependant, lorf- 
qucl'or eft fin, on peutjetter dans le creufet un peu de 
borax calciné , il fert à verfer l'or plus proprement ; ou 
bien, fi on le juge à propos, on le laiile refroidir dans 
le creufet, que l'on cafte enfuite pour retirer le culot 
d'or. Quand on le verie dans une Iingotiere, il faut 
avoir grand foin de la chauffer 5c de LigraiiTcr. On la 
met ordinairement fur une plaque de fer, afin que fi 
par haiàrd on verfoit de l'or à côte de la Iingotiere, on 
pût aifément le retrouver. 
ciuir.T l'ami- S. 189. Il cft aifé de retirer l'or de l'antimoine fans 
m.™ puis fai- f ou jfl cri q Uan( j on n ' ell a qu'une petite quantité. On 
employé pour cela le falpétre ; niais comme alors la ma- 
tière monte facilement & fc répand, ou n'en met que 
fort peu à la fois. Si Fon veut avoir l'or très- fin par cette 
méthode, ou prend une partie de culot compofé d'or 
Se d'antimoine , & trois parties de falpêtre bien purifié : 
on met le tout dans un creufet de Hcûc ; on le pofe fur 
un feorificatoire devant le foufflet; on allume le feu par- 
venus ; lorfquc le crcufçt commence à rougir , au fait 
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agir le grand foufflet, mais fore doucement, de crainte 
que la matière ne monte. Peu à peu, on fouffle plus fort, 
pour que Fantimoine s'en aille en fumée. Enfuke on 
fouffle vivement, pour mettre For en fonte fort liquide 
& nette; puis on le laifle refroidir dans le creufet.* 

Si Fon n'avoit pas bien réuni, &; que For ne fût pas 
encore affés fin , on le refondroit avec du falpttrc ; mais 
on n'en prendrait que deux parties au lieu de trois. 



CHAPITRE LI. 
Retirer de f Antimoine, par lequel on a pœjfe'l'Or-, 

l'Argent & l'Or qu'il a retenus. 
S. 2.90. /"^Omme, en partant For par Fantimoine, ce 
\^jminerai retient l'argent &c le cuivre, qui 
étoieut avec For, duquel même il conferve une petite 
quantité', on peut les retirer par deuxmoycns. 1°. Enfin- 
fane dilliper Fantimoine par le foufflet. i°. Eu le fondant 
avec du fiux, ou bien en le précipitant dans la fulîon. 

Le moyen le plus fur, pour recouvrer toutFor&tout 
Fargent , elt de difiiper entièrement Fantimoine par le 
foufflet. Mais quand il y en a beaucoup, c'clt un travail 
bien ennuyeux Se mal-fain : cependant il l'on ne veut 
pas perdre l'or , il faut bien fe livrer à ce petit inconvé- 
nient. Quand il n'y a pas beaucoup d'antimoine à fouf- 
flet, on le met dans un treufet de Hc(fc;& l'on procè- 
de , comme on a fait, pour fouffler les culots. 

On peut mettre aulli cet antimoine dans un grand 
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(corificatoire au fourneau d'euTai , & le foufSer avec le 
fouffletàmaiu. 

Mais ni l'une ni l'autre de ces méthodes ne peuvent 
être mifes en ufage , lorfqu'd y a beaucoup d antimoi- 
ne. Il vaut mieux fc fervir du fourneau de raffinage , 
parecqu'on y en fait évaporer beaucoup à la fois. Il faut 
avoir pour cela un feorificatoire plar, de grandeur con- 
venable, ou qui puifle contenir dix à douze marcs à la 
fois. Si l'on en a davantage , on l'ajoute enfuite. On 
pofe ce feorificatoire ou plat de terre iur une poêle à cou- 
pcllcr pleine de cendres , afin qu'il loit plus ferme. On 
met cette poêle dans le fourneau ; on h couvre d'une 
moufle : on ferme le devant du fourneau avec des bri- 
ques, comme au raffinage de l'argent. Il ne faut d'abord 
qu'un feu modéré pour chauflèr le fcorifîcatoirc peu à 
peu. Lorfque le fourneau ciMiaud, on porte l'antimoi- 
ne fur ce vaiffeau plat, où il iè fond bien vîte. Des qu'il 
eft fluide & clair , on retire le charbon de devant l'em- 
bouchure, & l'on fouffic avec un foufflet à main fur 
l'antimoine jufqu'à ce qu'il foit diflïpé en fumée. Si l'on 
a de ce minéral enrichi à ajouter , on le fait dès qu'il y 
a place fur le feorificatoire , Se l'on fouffle , comme au- 
paravant , pour le difliper auffi. Quand la matière ne 
fume plus , & qu'elle paroît fe figer , on referme l'em- 
bouchure du fourneau avec du charbon, pour la remet- 
tre en fufion. Le peu d'antimoine, qui y relie encore, 
s'évapore , & l'argent devenant extrêmement clair, tou- 
che au fin. On laifle refroidir le fourneau ; & l'argent 
étant fige , on le retire du feorificatoire. On pourrait 
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l'éteindre avec de l'eau, mais elle ferait fêler ce vaiflèau 
plat , dont ordinairement on fc fert deux fois. 

S. 19 1 . Quand on a peu de cet antimoine , Se qu'on 
ne veut pas perdre de temps à le fouiner, on peut le fon- 
dre avec du flux noir, compote à l'ordinaire d'une par- 
tic de falpctrc & de deux parties de tartre. On met une 
partie de ce flux fur une partie d'antimoine : on les fond 
dans un creufet de Hcflc jufqu'à ce que la fufion eu foit 
fort claire : on le verfe dans le cône , & l'on refond le 
culot, pour le Tourner S: faire évaporer le relie de l'an- 
timoine qui y cft demeure'. 

5. t9*. On retire aulli l'or & l'argent, retenus par 
l'antimoine , en fondant ce dernier dans un creufet de 
Hcifc , au fourneau à vent. Quand il cil bien en fufion, 
on y ajoute peu à peu de la limaille de fer, autant qu'il 
peut eu conlumcr, ce qu'on cflaye avec un fer rouge 
c|uc l'on trempe dedans. Lorfquc la matière n'attaque 
plus ce fer, on y ajoute du plomb grenaille , environ 
une demie once par marc d antimoine. On le chauffe 
vivement, on laine refroidir, & Pan trouve, en enflant le 
creufet s un culot que Fonmet en coupelle, mais qu'il faut 
foufHer encore pour faire évaporer l'antimoine régulifé. 

S. 19 }. Quant à l'argent, qu'on retire de ces anti- 
moines enrichis , on le raffine avec du plomb. Mais 
comme il arrive quelquefois q^uc cet argent contient 
plus d'un quart d'or, il faut 1 cfiaycr pour connoître 
s'il faut y ajouter, ou non , d'autre argent : enfuite ou 
le grenaille dès qu'il a été raffiné; puis on en faille dé- 
part par l'eau forte à la manière ordinaire. 



4 0O 



DoCIMASIE, OU l'Ali 



CHAPITRE LU. 

De la fonte des débris £5° déchets d'un Laboratoire 
oit l'on ne travaille que l'Or & l'argent. 

§. 194. Y E plus habile Directeur d'un Laboratoi- 

_| ^rc, meme le mieux en ordre, neft pas à 

Fabri des accidens, comme de la fÊlure d'un vaifléau 
contenant une diflblution d'argent , de celle d'un creu- 
fet dont le métal coule dans les cendres , du foulcvemcm 
imprévu d'une grande coupelle, & de plufieurs autres 
fcmblablcs : il cil bon de lui procurer les moyens de re- 
trouver For & l'argent de ces vaifleaux , fans une perte 
confîdérable. Indépendamment des accidens , il y a 
toujours des déchets, fur-tout lorfquc Ton fond beau- 
coup d'argent, que Fon raffine , & que Ton départ 
fouvent, 6l quand on employé un grand nombre de 
creufets, de moufles, de coupelles, de matras, &c. Pour 
fondre toutes ces matières terreufes , & en retirçr For & 
Fargcnt, le meilleur feroic lans doute de les tranfporter 
dans une Fonderie. Mais , comme les Fonderies font 
fouvent éloignées, on fc fertd'un moulin à amalgamer, 
qui pourtant ne rend jamais tout For & Fargcnt que les 
débris contiennent. Je fais même remarquer, dans mes 
inftruûions fur les Fonderies, qu'il n'eft pas avantageux 
de l'entreprendre lur une petite partie. Il eft donc beau- 
coup mieux de fondre ces débris dans le Laboratoire 
même. 
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même. Ainfi, lorfqu'un crcufet fluc, il faut le retirer 
&le vuiderauili-t:ôt,s'il y a encore quelque chofe à fau- 
Ver. On laiflc en même temps refroidir le fourneau : 
on jette de Feau fur le charbon , ppur qu'il s'éteigne plu- 
tôt , mais peu à la fois , de crainte d'une forte d'explo- 
fion , qui ferait fauter en Pair Fargent ou for , répandus , 
& qui ne feroient pas encore figés. On nettoyé enfuite 
le fourneau , & s'il y a quelque cliofc d'attache , foit à 
la grille , foie à fes parois , on le racle , & on Famaflc 
dans une ba/Iinc : on veriè de Feau dclTus pour en fé- 
parcr les charbons âclapoulhcre, afi n qu'on puùTc mieux 
diftinguer & mer ce qu'il y a de plus gros. On met à 
part ce qui c([ bon , & rem rejette ce qui n'eft que pierre 
ou terre. On pane par un crible ce qui ne peut pas fë 
trier : on le pile pour le paflër par un crible plus fin. 
Ou lave ce qui paiTc dans un vailTcau fait exprès, mais 
non pas tout-à-fait au net, afin que rien ne fe perde. 
Cela étant fait, on le féchc de nouveau. Si cependant 
on remarque qu'il n'eft pasbefoin délaver; que le bon 
eft trié , on le pile tout de fuite. Quant aux creufets , 
dans lefquels if s'en: imbibe de For ou de Fargent, il faut 
les piler tous , les palTcr par un crible , & les laver en- 
prenant des précautions pour ne rien perdre. 

On a rarement des tells qu'on foit obligé de fondre 
pour "en recouvrer Fargent , fi ce n'cli que quelqu'un ,. 
par ignorance , eût voulu raffiner du FLthmall fur un teft 
de cendres. Si cela arrive, il faut lai (Ter refroidir le teft', 
le fortir de là poè'Ic, St en féparcrlCs cendres, qui n'ont 
lien pris delà matière; piler enfuite le relis, le pafler 
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par un omis; mais il ne faut pas le laver : il fuffit que 

le tamis (bit un peu fin. 

Lorfqu'une cucurbite, contenant de la dinolutiou 
d'argent, fe cane & laifle couler cette difloludon dans 
le fable qui fert de bain , il faut fondre ce fable, & s'il 
étoir dans un valc.de terre que le diiïolvant eut attaqué , 
il faudroit le piler, le paner par un tamis, & le fondre 
avec tout ce qui peut avoir été touché par Feau chargée 
d'argent. Mais Ci le vaiffeau, qui contient le bain de fa- 
ble, cft de fer, on le chauffé jufqu'àle rougir, & For» 
verfc dedans du plomb fondu Se chauffé jufqu'au rouge, 
il attirera f argent. 

A Fégacd du chois des creufets, où Fon doit fondre 
les matières ci-deflus , il dépend de la façon dont ou veut 
les fondre. Quelques-uns les fondent avec de la litatge 
&c du plomb grenaille -, Se en ce cas, les creufets d'Ipfcn 
(but les meilleurs, pareequ 'ils ne Huent pas lî facilement. 
Mais ce moyen n'eft bon que pour les débris qui font 
riches & qui ne contiennent guercs d'impuretés , cn- 
fortc qu'il ne faut, pourainfi turc , qucles imbiber dans 
le plomb. 

S. 2.9 j. On prend pour cette fonte , fur une partie de 
débris en poudre, environ deux tiers de partie de litarge 
& un tiers de plomb grenaille j le tout, bien mêlé cn- 
fenible , fe met dans un ereulêt d'Ipfen que Ton couvre 
bien : on le met au fourneau à vent : quand il eft fon- 
du , on le remue avec un fer rouge pour voir s'il cft en 
bain bien fluide. S'il fe trouve en cet état, on le laine 
encore une demie beure au moins dans le feu. Alors, G 
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Fou veut faire fervir le creufet deux fois, 011 verfe la 
matière dans le cône cluurfe & graille. Si fou ne veut 
pas conferver ce creufet, on le lauTc refroidir, puis on 
le caffe, & Fou trouve un culot de plomb qui contient: 
For & Fargenr des débris. Il ne faut pas jetter lesfeorics 
qui proviennent de cette fonte ; mais les garder pour 
les refondre avec du flux. 

S. 146. La féconde manière de fondre les débris , eft 
d'employer un flux falin , comme foude , cendres gra- 
vclécs ou potafle , en ajoutant encore de lalitargc. Cette 
jnédiodceflla meilleure, parecque lesfeoriesen fortenc 
beaucoup plus nettes; mais, dans celle-ci , on ne peut 
pas employer de creufets d'ipfen, parecque les fcls en 
tufion les rongent : il faut fc lèrvir de creufets de Helfc, 
qui réfiftent aux flux. Ceux qui font minces, lôut les 
meilleurs, (pourvu qu'ils 11'ayent aucune tache de fer) 
parccqu'ils fout les mieux cuits. 

On prend une partie , par mefurc, &non par poids, 
de débris pilés & tamifés, lavés ou non : s'ils contien- 
nent beaucoup de fable ou de pierre en poudre, 011 
y mêle deux parties , auflî mefurées , de tel alcali des- 
Savoniers , fi Foti peut en avoir , fihon , deux parties 
àc potaffe , à laquelle on ajoute un tiers de fel com- 
mun. Mais fi les débris font faciles à fondre , ce qui 
arrive toujours quand ils font nets , ou qu'ils conrien- 
ncnt qaantiré de verre, on ne mêle avec eux quepartic; 
égale , ou tour an plus une partie & demie de foude otl 
de potaife , unie au fel marin ; & afin qu'il en entre da- 
vantage dans le crcufcc , on Fy taffe avec un maillet d« 
Ecc- ij 
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bois; ou bien, quand ce qu'on a mis d'abord cil fondu, 
on peut y ajoûcer de nouvelle matière. Il cft à propos 
de chauffer un peu les creufets de Heffe auprès du four- 
neau , avant que d'y mettre le mi-lange : étant remplis, 
on les place dans le fourneau. J'ai mis jufqu a cinq 
creufets à la fois dans un fourneau , tel qu'il cil repré- 
senté Planche i. lettre E. quoiqu'ils fuflent ronds, &de 
la capacité de trois pintes de liqueur. Il faut les couvrit 
exactement pour empêcher qu'aucun charbon n'y tom- 
be. On les pofe fur des morccaui de briques ou lur des 
tourteaux de terre cuite, qu'on couvre de cendres ou de 
pouffier de charbon, pour empêcher que les creufets ne 
s'y attachent ; après quoi on jette autour du charbon non 
allumé, fur lequel on met du charbon ardent : on fer- 
me le foufiirail avec des briques, pour que le feu s'al- 
lume peu a peu. Lorfqu'il Iclt entièrement, on débou- 
che ce foupirail pour chauffer vivement la matière & la 
faire fondre. On remue le mélange avec une verge de 
fer rouge ; & lorfqu 'il cft bien fluide , on le tient en- 
core un quart d'heure ou une demie heure au feu. Alors 
ou retire le creufçt,pour le laiffcr refroidir & IccaiTcr; 



- Les culots, qui proviennent de cette fonte, fe rafH- 
nenrfur un tcfl, & l'on mer à pan lesfeories auuî-bicn 
que les crculèts , jufqu a ce qu'il y en ait une certaine 
quantité, qu'on envoyé enfuitc à une Fonderie pour les 
faire fondre dans les grands fourneaux. 
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CHAPITRE LUI. 

De quelle manière on doit ejfayer l'e'tain , pour 
connaître quel efi fan degr/ de fin , & trouver 
combien il faut lui ajouter de ploml> foar le 
mettre à différent titres. 
§. 197. ✓"^'Est encore ici un eflài qu'il faut fçavoir 
^^faire, & que jaurois dû décrire plutôt, dit 
FAureur. L'épreuve qu'on fait de Fétain cil fondée fur 
la différence dupoids de ce métal , comparée aux autres 
métaux, & Fon içait qu'il eft plus léger de moitié ou en- 
viron que le plomb. Il faut avoir des moules bien ajuf- 
cés, dans lefquels on en puiifc couler un certain poids. 
On peut les faire de fer, comme des moules à balles 
de fufil, ou propres à former un anneau, une plaque, 
&c. J'ai un de ces moules qui forme un anneau. Cet 
anneau moule' , étant tien fait & d'étain pur, pefe,fui- 
vant le poids d'efTai, cent dix livres. Il faut avoir at- 
tention découper bien net fcx cèdent du jet de la fonte. 

Si Fou a de Fécain, de la pureté duquel on veuille 
s'affurer, on en prend une once ou environ; on le fond 
dans une cuillère de fer bien nette : on le vcrlè dans le 
moule à balles ou à anneaux; mais dés que fétain eften 
fiifion , il eft à propos de bien examiner s'il n'y a point 
degrainsde fable ou autre matière e'trangercqui puiflènt 
s'introduire dans le moule Se altérer le poids véritable 
de la pièce qu'on veut y jetter. H faut aufli tenu ce moule 
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bien ferre' , afin que cette pièce ne s'y forme pas plus 
épauTe qu'il ne faut ; ce qu on recounoîc à la feuille ou 
bavûre , qui fe fait & s'arrête encre les deux parties du 
moule tout autour de la pièce moulée ; ce qui eft une 
preuve qu'elle eft trop grofle, &p.ir conféquenc faune 
quant au poids. Ainii, comme il eft difficile d'avoir des 
moules d'une exacte perfection, il faut mouler au moins, 
quatre balles ou anneaux, a fin d'en choifirunc bonne; 
car tant que le moule n'eft pas encore échauffé, elles- 
réulfiifent rarement. Après que les balles ou anneaux 
font jettes, & que la queue du jet a été coupée net, on. 
les pefe dans une balance bien jufte, & on en écrie les 

Il faut feavoir àpréfent, que fi un de ces anneaux, ou' 
de ces balles d'érain pur & fans aucun alliage, pefe cent; 
dix livres, un autre de plomb pur, coulé dans lem£mc 
moule, pcferaccntfoixaiuc-huit livres, c'cli-à-dirc, cin- 
quante-huit livres plus que le premier. En rejetranc trois, 
livres , qui embarraflent dans le'cakul , il reftevapour 
ïanneau de plomb cent foixante-ciiiq hvres ; ce qui fait 
une demie livre de plus que chaque livre d'érain fin. Or, 
ïije fais un alliage , 3c que je prenne dixparcies d'étain 
fin & une partie de plomb ; en moulant un anneau de 
cet alliage, il pefera cent quinze livres. Ainfi, les cinq 
livres que je trouve de plus qu'à l'cflài de l'étain pur , 
proviennent du plomb qui a été ajouté. Si l'on fait de 
cette manière d'autres alliages de plomb & d'écain , on 
trouvera toujours par- cette méthode le poids du plomb 
dont on aura allié cet. étain. 
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Ainfi , lorfcju'on a des anneaux ou des balles jettres 
de quelque vaiflcllc d'etain fondue ; les ayant pefe's, 011 
peut içavoirau jullc, en les comparant à un anneau dë- 
tain pur, le plomb qui y cfl entre pour l'alliage. Car., 
autant de demies livresque l'anneau, fait d'etain , pris 
de la vaiffelle , pefe de plus que l'anneau d'etain pur , 
autant de livres de plomb y a-t'il dans un quintal de 
Véaia tl&yé. 

Quand on veut porter de la vieille vaifTellc cfie's le 
Potier d'etain pour la faire refondre , on doit en pren- 
dre un effai , en moulant des anneaux Si des balles; 011 
en moule de fcmbbbles avec 1 etain neuf. Si ces an- 
neaux îè trouvent d'égal poids , le Potier a employé le 
même étain , ou de l'etain au même titre ; mais fi le fé- 
cond anneau cicplus pefant, le Potier a ajoute du plomb ; 
fçavoir , autant de livres par quintal que le nouvel an- 
neau pefe de plus de demies livres au poids d ; cflai. 
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CHAPITRE LIV. 

De la manière de Jeparer l'Argent de V Etant, qui 
far accident ou dans du incendies ont été 
fondus mfimble. 
S- lj8. T L arrive Couvent que dans les incendies la 
\ vaitfelle d'argent & l'argent monnoyé fe fon- 
dent. Il fc peut auflî que l'argent & l'étain fc fondent 
enfemblc &c fe mêlent. Si ce malheur arrive, il ne faui 
rien ôter ni remuer à l'endroit où l'argent & l'étain fc 
font trouvés, jufqu a ce que le tout foit froid ou éteint 

Earl'cau. Le plus gros, & ce qu'on peut trouver d'à- 
ord, fc ramaffe; mais les petits grains y relient. Le 
mieux eft d'enlever les décombres avec cesgrains& de 
les laver : cependant comme on n'a pas de bocard & do 
tables à laver dans tous les lieux , il faut trier ces décom- 
bres, rejecter les gros plâtras aufquels il n'y arien d'at- 
taché; enfuite on met le relie dans un grand bacquet 
on verfedeflus de l'eau, que Fon change pluficurs fois,, 
jufqu 'à ce qu'elle forte claire ; après quoi on peut encore; 
féparer i'inutilc, en paffanr ic relie par un crible, & on. 
lave ce qui a patfé, pour le rendre auili net qu'il eft 
poffible. 

Quand tout eft trie' & lavé, on féparc, autant qu'oit 
peut, l'argent d'avec l'étain : celui-ci doit ft fondre le 
premier dans une grande cuillère de fer, avec peu de 
chaleur au commencement- On prend bien garde que 
ce- 
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(e métal ne rougiuc, afin que l'argent, qui peut y Être 
mêle , puiffe en être retiré fans fc tondre. Car fi l'étain 
rougit, l'argent y entre tomme dans le plomb : l'argenr 
étant retiré, on verfe l'étain à part en culot. Ou remet, 
dans une autre grande cuillère , l'argent qu'on vient de 
féparer , 011 le met furie feu ; & s'il y a encore de l'étain- 
avec l'argent , il fond le premier. On le verfe , en le fai- 
fant coûter par-defTous [argent , & afin que l'étain fut 
entièrement féparé de l'argent, on fait rougir celui-ci. 
Enfuite on met l'argent dans un creufet , on le fond, au 
fourneau à vent, en donnant bon feu, & on le jette en 
culot ou en barreton. 

Si l'on trouve cet argent aigre, c'efi une marque qu'if Adoudr Vw 
y cft relié de l'étain : atnft, îl faut le refondre une fc- f^."^"^ 
coude fois, y ajouter du fel alcali, & donner grand feu. 
Par ce moyen l'étain fe calcine , & l'argent devient duc- 
tile & malléable, 

§. 199. Lorfquc dans de grands incendies l'argent & 
l'étain fefont trouvés près l'un de l'autre, Si quece der- 
nier métal a rougi, il sert confondu avec l'argent. Ileft 
très-difficile alors de les féparer, & l'on ne peut le faire 
fans perdre l'étain : mais avant que d'entreprendre cette 
féparation , il faut fçavoir combien il y a d'argent dans 
l'étain, & s'il payera les frais de cette. forte de départ. 
Ainfi il faut l'cffaycr , comme on l'a enfeigné au S. 144 .. 
& (liivans. Si Von trouve qu'il y ait du profit à le- fé- 
parer, i! faut calciner l'étain & le réduire ai cendres: ce 
qui s'excente de la manière fuivanre : 

Onfâituntellcompofcde vetre & dé briques pilecs; 
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on le place dans un fourneau de raffinage ; & dès qu'il 
ell rouge , on y porte l'étain contenant de l'argent. On 
l'y laifle jufqu'à ce que l'c'tainfc foit converti en chaux. 
Les premières chaux d'étain font blanches, & tant qu'el- 
les le font , il n'y a guères d'argent ; ainfi on peut les 
fe'parcr. Mais auifi-rôt que cette chaux devient grife, 
clic en contient beaucoup; ainfi il faut les conferverfe- 
parcmenr. On mêle une partie de cette dernière chaux 
avec trois parties de fel alcali. On met le tout dans un 
ou pluficurs creufets de Hcue, dans lcfquels on le rafle, 
lins quoi il n'en tien droit pas beaucoup, & onle fond 
au fourneau à vent avec un feu violent. Si l'argent nés 
fortoit pas pur, & qu'il fût encore aigre, il faudroitle 
refondre ou le raffiner fur un teft avec du plomb. Pen- 
dant que lctain, qui contient l'argent, relie dans le 
feu, il fc réduit peu à peu en chaux, & il n'en relie rien. 
Mais lî l'on ne veutpas attendre qu'il foit entièrement 
calcine, on peut, aufli-tôt que cette chaux devient grife» 
retirer l'argent, encore charge d'étain, & le fondre avec 
trois parties de fel alcali dans des creufets de Hefle. On 
y met le fel alcali le premier ; on y fait un creux, en le 

freûant avec un morceau de bois arrondi: on met dellùs 
e'tain qui contient l'argent ; puis on les couvre , &c 
on les place au fourneau a vent. On fait d'abord un feu 
doux; mais on l'augmente jufqu'au plus fort degré, 
quel'on continue pendant deux heures ou environ, plus 
ou moins, félon la quantité de la matière. Enfuite on 
laine refroidir les fourneaux & les creufets : on les calTe 
pour retirer l'argent qui s'y trouve en culot. S'il u'cfl 
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pas malléable, ou le refond une féconde fois avec du 
Ici alcali; ScsiltftiKceflairc, ou le raffine à la manière 

Si , dans les dénombres d^un incendie, on trouve de la 
vaiflèlle d'argent ou de l'argent monnayé fondus fans 
mélanger on ramaue cet argent, comme on l'a dit plus 
haut, & on le fond avec du Ici alcali Cuis ajouter de 
plomb. Car fi l'on y mettoit du plomb, il faudrait le 
mettre en coupelle , ce cjui rendrait l'ouvrage trop long. 

S. jco- M. Homberg a donné un moyen ailés aiïé 
*lc féparcr fétain de l'argent, avec lequel il cl! mêlé- 
PreneZjparexempIe, vingt livres d'étam, dans lefcjuel- 
les il y aura- un marc d'argent confondu : il faut départir 
ces deux métaux, & les conferver tous les deux. « Pour 
« cela , on fait faire , par un Potier de terre , des goû- 
» tieres de trois ou quatre pouces d'ouverture, de deux 
» pieds & demi à trois pieds de long , & d'une terre qui 
=1 tienne au feu. Pour les faire commodément, on n'a 
» qu'à former des tuyaux de la longueur qu'on voudra 
" les goûtieres ; & pendant que la terre eft encore molle, 
n les fendre en deux félon leur longueur, les fécher en- 
» fuite Se les cuire. Quand on aura ces goûtieres , on 
» chauffera un four de boulanger, comme pour cuire 
m le pain. Le four c'tanc bien chaud , on couchera ces 
n goûtieres, les unes auprès des autres, dans le four, de 
=> fbne que Fun des deux bouts foit vers Eouvercnrc du 
» four, où chaque goûciere doit aboutir dans une éeuelfe 
m de terre : fautre bout de ces goûtieres doit être élevé 
» vers le fond du four, par des briques, de la hauteur 
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« de huit à dix pouces , afin de leur donner de la pente 
« veis recueil e de terre. Toutcrantahifîpréparej &lc 
•j four bien chaud , on prendra un morceau , du poids 
« d'une livre ou environ , de la maflë d'étain & d'ar- 
« gent , que Fou mettra dans le haut bout d'une des 
si goûriercs : ce que ion fera de même dans les autres. 
o> La chaleur du four fondra peu àpeu f min oui s ccou- 
« lera feui dans les écuellcs placées au bas -de chaque 
ai goûtierc ; & l'argent reliera au haut en forme d'une 
i. e'eume friable , qu'on amaiTcra & qu'on coupcllera à 
« l'ordinaire pour le raffiner tout-à-fait. Quaut à l'e- 
»i tain , raflcmblé dans les e'cucllcs , on peut le refoii- 
" drepour le liogoter. 

Su de U Docimxfie de Schlutter. 
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